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DE L'ÉTUDE 

CES HIÉROGLYPHES. 



QUATRIEME FRAGMENT. 

mËROGLYPUES DES CSANDS HOMIMEKS. 

CliN quittant enfin lei tombeanx et dép&b souter- 
rains des antiques symboles , nom approcheront avec 
plus de conBance dea monument tipotés au grand 
jour. Le spluni qui , k l'eatrée du temple de tout 
le mondeCOquenous allont parcourir, lie présente 
que sa partie supérieure plus saillante, la tite 
d'une jeune femme qui sourit ^*\ et le leia rempli 
d'une nourrice, destinés k rappeler des rapport! 
entre Dieu et Tliomme , ne nous fera plus sooger 
qu'à l'amour deDîeu et à sa miséricorde seule, m»- 
nîfeste'e envers les princes enterrés dans les pjra- 
miiles sous sa garde. Cesimages de l'âme du monde 
qui s'en relève pour rentrer dans le sein de la di- 
vinité avec ses parties aussi divines ^^ , et toutei 
les âmes pures; ces emUèmes de grandeur impé- 

0) Aidipiêt, dijï cii^. 
(•) Abdaiatifnirl'Éey|>li). 

m Frugm. Hwinet. iTr, i3. Euub. Pr. E». L i. e. S. » 
I. 3.c.4-Cleandi«idaiuGc«nif dcIIu.Di»r. 1.1. c. 4. 
IV. I 
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nétrable qui , les premiers, se présentent à nos re- 
gards comme V des obélisques annonçant la gloire 
de Dieu à l'entrée de sa demeure ,' ne sont eux- 
mêmes que des parties qui restent d'un temple pri- 
mitif si semblable à ceux des Indes^, du Mexique 
et du Pérou, qu'on croit même distinguer dans les 
ruines des petites pyramides qui environnent les 
graiiâes , qu'il y a eu quarante de ces édifices en 
cinq groupes. De même qu'à Mexique , et d'après 
l'usage deÀ premiers homniies , on a pu sacrifier 
vers les quatre vents sur ces hauteurs , ou autels 
du grand temple , qui en ont porté le nom ^'\ 
Comme dans ces contrées , et conune les monta- 
gnes qu'elles imitent , les plus grandes ont servi 
de sépulture aux rois et aux reines CO , aux âmes 
^es justes enterrés sous le trône de gloire C^^ , et 
peut-être aussi aux^ grands-prêtres , suivant une 

CO Pyramîdam aras , dans Lucaio. Hcrodot. il I25, ap* 
pdle les gradins, autels. Ëxod. xxxiy. i3. Nuni. xxxiii. 
53. lé Reg. XXII. 44* 3* Parai* xxtiii< a5. a. Reg. xxiii. 8. 
g. i5. 30. E^ech. n. 3. etc., cites par Spencer, de Lcgibus 
liebraeor. p. 43o. 

(*) Apad majores , potentes ant in montibus, aut sub 
iDontibus sepelicbantur. Unde tractum est, nt posteà super 
cadavera aut pyramides fit'rent , aut ingentes columjjae coHo- 
carentur. Isidor. L. xv. c. ii. Et regnm ciueres exstructo in 
monte cpîcscunt. Lucain. 

C) ployez differens textes cabalistiques cités dans les ob* 
servations Iiistoricfocs sur TApocalypse , par M. H^Ucnberg, 
t. II. p. i55 [ en suédois ]« 
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tradition qu'on dit conservée aux Indeï ^'^ , tra<£- 

tioa conforme à celle des Sabéens sur le fondateur 

de leur secte , Sabi , fils d'Henuës , enterré dans la 

troisième pyramide , objet de leurs pèlerinages re* 

ligieux CO ^ et à lV>pinion des Arabes sur le tom** 

beau maison d'Hermès découvert à Bousir C^). Det 

usages adoptés par les chrétiens et les mahométans 

en font concevoir encore d'autres emplois , et 

même celui de gnomon , ou d'observatoire , l'an-" 

nonce des heures , l'appel k la prière , ainsi <pie U 

célébration des sacrifices et des mystères dans les 

chapelles sépulcrales qu'elles renferment, vrais 

théâtres de ces initiations dans lesquelles on imi- 

toit aussi ailleurs ce qui se passoit à la mort et aux 

enterremens égyptiens, 

Cette matière étant éclaircie par le Papyru»* 
Cadet et par d'autres monumens , nous ne l'abor- 
derons pas ici j ni les discussions plus singulières 
encore que savantes auxquelles les pyramides ont 
donné lieu. On doit rappeler que le nombre de 
208 ou 210 C4) assises de pierre des grandes py-» 
ramides, que les quatre étages chacun 4e vingt-' 
deux {Âeds de hauteur de celles de Meydoun , que 

CO Wilford, Aziatick researches, t. m. 

(*) ibn. Schanay dansHyde-, ]. c. p. 137. 

(*) Magrizy. 

CO Les nombres des semaines de Tanncc sacrc^c de qnatrç 
ans, et des jours de sept moisj ainsi q[uedcs parties du cercle 
ainsi dlyise, Hamjner, Encyclop. Ucbersicbt. p. 353. 
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les dimensions de tous ces monumeB3 ps 
aussi sjmlxdiques que leurs deux faces plus 
de même qu'aux pyramides des Indes C< 
forme est indubitablement conunémoratîi 
nom divin , de Dieu , de Tâme ; puisqu'o 
des jJjramidessousla forme d'auiulette et de 
sacrée, et que d'ailleursCO Porphyre nous aj 
formellement que les Égyptiens designoiei 
elles le feu et les dieux de l'Olympe } tan Ji 
Platon , dans le Timée, assigne à l'âme la forme < 
pyramide , et dit qu'elle adhère au corps co: 
la pyranûde à sa base , et le feu à ce qui h 
On retrouve ces valeurs symboliques en tra 
sant purement et simplement leur nom , p\ 
amud , colonne d'Orus (^ e divinité qui design 
ainsi que son nom, feu , lumière , soleil , mom 
et dont une colonne , un de ces obélisques qui 
^ iâis.avoient un nom commun avec les pyramid 

£0 Notes de Langlée sur le Voyage de Noiden. t. 
p. a83. 287 ; et les observations de Crawfard. 

C*) Dans Enseb. 1. c. 1. 3. c. 7. 

(') Du mot, or, our, feu avec le préfixe égyptien, dérh 
le nom grec du feu IlSf , qui y suÎTaot Dtodore de Skih 
1. 3, dcsignoit jadis le soleil , iAâmw «ip d'Orpbee, lequi 
a aussi, dans les langues du Nord , des noms communs ava 
le soleil. Rudbeck, Atlant. t*. 11. p. i45. Lesonestadouc 
comme dans le nom d'Osiris , aussi appelé Usiris. Oa a 
dans là Bible Esch-amud et Tamat-Wf ^iii sig^oifient la 
même choses colonne de isa. 
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porte encore celui Xàkmud que la tradition lui a 
conservé CO. On reconnoit aussi l'opinion dei 
Égyptiens , exposée dans les mystères sur la puri» 
£cation et la réception des morts par les élémeni 
et les lumières célestes : le soleil surtouf cpi , sui- 
vant les Manichéens , se décharge des âmes puri- 
fiées dans le lieu appelé colonne de gloire qui en 
est rempli , et qui est l'air parfait. Platon a'e«- 
prime de même sur les âmes épurées ajM'ès leur 
passage par les sphères , qui passent dans la co^ 
lonnede lumière oii est attaché le sonunet du fu- 
seau des parques, et qu'on a expliquée par l'air 
pur et libre ^^X C'est la lumière pure , inaccessible^ 
Dieu le père des sectaires , la lumière à laquelle 
Synèse C^) prie le père de réunir son âme : le sé- 
jour lumineux ou les initiés demandoient à arw 
river pour se reposer de leurs maux. Ce sqour, 
toutes ces lumières célestes et intellectuelles , 
rayons de la prenuère lumière qu'elles environ- 
nent^ ces réservoirs supérieurs des âmes étoient 
représentés par ceux des corps qui étoient dissé- 
minés comme des astres sur la surface du ciel 
inférieur, l'Egypte (4)._I>es rois qui ayoient 

(0 Amnd By'ige , de Fayamn. 

0) PJaio de Rep. x. p. 6i6. Hierocle», 1. c. p. 3ï3. 
4Eaeid. ti. ^BS. 

Oi) iiî. 725. 

(0 An ignoras, o^ Asiepi, quod AEgjptnt imago til 
foeli? 
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ruiné leur royaume et fait périr leur peuple, ne 
jpouvoient pas dormir dans cette gloire y la mai-' 
son étemelle CO : et cela pour indiquer qu'ils ne 
•e leveroient , ne ressusciteroient point , que leur 
race ne seroit pas nommée dans les siècles à venir. 
Les justes y étoient recueillis comme le bon blé 
dans le grenier C») , dont les pyramides qui le re- 
présentent en hiéroglyphes ont aussi porté et 
portent encore le nom C3). Mais il paroîtroit qii'on 

eÂt< voulu cacher l'endroit même des tombeaux 
oii ils sont déposés , conformément à l'étiquette 
établie pour les chefs des nations , et qui est an- 
noncée dans les épitaphes d'Osymandias et d'au- 
tres rois CO^ pour lesquels on imita y sans doute ^ 
ce qui avoit été observé pour Iç coros d'Osiris j 
que sa veuve fit semblant d'enterrer dans diffé^ 
rentes villes d'Egypte. Le même secret qu'Apol- 
lonius ambitionna aussi pour le lieu de son enter- 
rement^ a été observé pour ceux oii furent 

(0 Ps. xtix. la. Isaïe, xiv. 18. snîv. et xx. 10, où le 
tombean est aussi appelé gloire j Ezcchiel, xxxii. Diod. Sic. 
I. Si, et tine imitation dans le même esprit, Le Beau, Hist. 
du Bas-Empire, t. xxiii. p. 35o. 

(0 Job,v. a6. 

0) Greniers de Pharaon, de Joseph. Etymol. magn. 
Stepbanns, de Urbibns^ et Vossios, Etym. ling. lat. in r, 

(0 Diod. Sic. 1. 47^ *t les Arabes. 
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déposés les corps de Moïse (*) et de Josa^, dont ' 
le tombeau, sur le penchant d'une montagne; 
ëtoit distingué par. une image du soleil qui hit 
donna son nom C^>.' Une tradition qui confirma? 
la valeur du nom de la pyramide , assigne au 
tombeau d'Ézéchiel un pareil monument , ou co^ 
lonne de feu , semblable à celle qui se leva du 
bûcher de Patrocle , vDp«f a/M^ts ^hày 1^a?Os.iu ' 
Lia porte des cinq éUmens , et autres principes 
supérieurs et inférieurs ; Vassomption et Feutrée 
dans la maison de ces dieux , afin d'habiter avec 
eux , est désignée vraisemblablement par les cinq 
h'gnes parallèles et perpendiculaires, surmontées 
d'une combinaison d'angles du carré , et qui sont 
tracées au-dessus de l'entrée de la chambre cen- 
trale de la pyramide ouverte de Gizé , ou l'on 
voit tm vase en forme de sarcophage ou de 
baignoire. On sait par Proclus , Diodore et Plu- 
tarque , que les premières lignes, tracées deméme, 
et en cinq lettres de la divinité y sur le bras de 
Schiwn , dénotent les dieux purs ^ que les déités 
des épagomènes , dont la fable constitue le ' ré- 
sumé de la doctrine égyptienne, que les dieux 
qui parcourent tout le monde , se manifestant 
dans les animaux sacrés et dans les hommes, 

(0 Dent, xxxiy. 6. 

0) Thimnath hères, lliimnath 8ar«. G>rneUat à Lapide 
in Jud. II. 9 ,^et Jos. ziy. 
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étoîent au nombre de cinq, aussi-Kien 
noms pythagoriciens de Dieu , im , lH>n, f 
dieu etpèrs : nombre qui âgni^ THeiz^ 
Pbilon , et qui , dirigeant le synikme symhol 
dans HorapoUon ^0 un caractère conunim à 
rétoile ordinairement figurée avec cinq r 
Conformément à l'exposé du même Proclus 
firme par les monumens , les angles du 
représentent les dieux qui donnent la vie. JF 
de côtés opposés, et combinés de masièFe qv 
moitié est en haut et l'autre en has y ils Bgu\ 
ici les préposés des principes et de la yariété 
choses y les puissances droites et gauches , suj 
rieures et inférieures, formant avec les prenu* 
l'assemblée de tous les dieux parmi lesquels 
défunt est reçu, et qui est arrivé à leur d( 
meure par une voie étroite , ou l'on distingue di 
excavations perpendiculaires à angles droits , âi 
nombre des images figurées dans une voie des 
bienheureux, au temple d'ApollonopoJis-Ja- 
Grande. On croit que des statueç y ont été pla- 
cées. Le puits obscur qu'on voit dans la pjra- 
mide, figure peut-être ce que les Indiens enten- 
dent par cette expression : Le paits à'û&me et 
d'enfer CO,le puits de perdition P>, représenté 

<0 L. 1. c. i3. 
CO Ps. Lv. 34. 
(0 Apocal. IX. I. a. 
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par ce puits dans lequel le prophète 0') dit 
qu'on rejettera , hors du tombeau de la gloire , 
le cadavre pouriséant du roi qui a ruiné son 
royaume. On y }etoit vraisemblablement ceux 
des rois, de l'Egypte qui n'avoient pas été jugés 
dignes de la chambre sépulcrale. 

C'est jusqu'ici tout ce qu'on a remarqué de 
aymlx^ique dans l'intérieur de cet édifice. Mais 
comme les kouas , les lignes entières et brisées , 
tracées dans les tombeaux des empereurs de la 
Chine , ces lignes et ces angles dont nous ve- 
nons de parler y et qui répondent aux nœuds des 
lo-xu ou des cordelettes , que les kouas ont co« 
pies, peuvent renfermer la règle et l'ensemble 
de tous les symboles ; et ils ont dA donner à la 
chambre sépulcrale le nom de lignes et de degrés 
communs aux louas égyptiens que la Bible donne 
k l'endroit du tombeau des fils de Dai^id, oii fut 
déposé le roi Ézéchias CO , mais d'oii les mauvais 
rois étoient exclus C^. En considérant les cinq 
notes de l'unité comme chiffres arabes , on y re- 
trouve la somme que représente un des nls des 
cordelettes péruviennes : rapprochement qu'on 
entendra mieux dans la suite. Considérés conmie 

(0 Isate, xnr. 19. 

(*) 3. Parai, xxxii. 3t3. ScLiiufler, i3a4< 
(0 a. ChroQ. xxi. 19. 30. xzir. 35. xxviii. 37. 3. Reg. 
XXI. a6. Joseph , Aduç[. xiii. 33. 
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lettres alphabétiques, ces traits ont pu i 
lieu à ridëe cabalistique du saint nom Un 
rareri , par le moyen duquel Adam Ait ret 
l'enfer et porté dans le ciel ^O. 

Près de la seconde pyramide , qui est s\ip 
être celle de Chephreu , on voit des jattes < 
sées dans le roc , dont les entrées sont âistin^ 
par des sculptures et des inscriptions cojnée 
partie dans les voyages de Cassas. La princi]^ 
de ces figures est , à c6té de la porte , celle c 
géant cuirassé (O , beaucoup plus grand que a 
qui sont distribués autour de lui dans les ît 
coins du tableau : les rois des nations qui se 1 
vent pour aller à sa rencontre, qui élèvent 
main et s'inclinent , qui le célèbrent et lui adre^ 
^nt la parole C^^. De même qu'Osymandias , su 
son monument, il est suivi d'un lion qui, seJoi 
les interprètes cités par Diodore , auroit désigné 
au propre un véritable lion ; ou en hiéroglyphe 
figuratif, la force d'esprit , le caractère, les hauts 
faits du roi guerrier qu'il accompagne, et qui lui 
est assimilé ^^, Cette dernière explication est con- 

(0 Basnage, t. n. p. a54. 
' (0 II se rerétit de la coirasse comme nn gcant. j, 
Machab. m. 3. Ps. xix. 6. Gen. x. 8. 

(0 Ifiaïe, xiy. 9. 10. 16. 

(0 II devint semblable à nn lion dans ses grandes actions. 
I. Machab. iii« 4* Ose'e, ix. 10. Jer. xux. (9. l.^i. 
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firmée par HorapoUon CO, et par plusieurs mo* 

numeiis qui nous apprennent que ce lion désigne 

le Seigneur qui se lève pour que ses ennemis 

soient dispersés : ennemis qui paroissent être ici . 

des rois vaincus que le prophète , par sarcasme ^ 

place dans l'enfer , et qui , devenus esclaves , en 

portent la marque distinctive toujours conservée 

dans la manière de relever l'habit. Le sceptre 

que porte ce roi avec le sceau de la domination , 

est le thyrse symbolique des danses et des trans« 

ports de pie y par lesquels les initiés et les justes 

témoignent leur gratitude envers Dieu , et dont 

la pomme de pin , ayant la pointe en haut , a la 

même valeur de nouveau jour qu'un triangle 

dressé sur sa base. Le prince est surmonté de 

^eu^c figures assises snr des trênes^ et qui 8em<* 

blent vouloir se lever , telles exactement que lea 

deux' statues colossales au milieu des ruines de 

Thëbes, et exprimant conune elles le vœu que le 

Seigneur se levé une seconde fois , qu'il se relevé , 

qu'il ressuscite. Ces symboles de l'apothéose sont 

au haut et dans le coin , à gauche du tableau , 

comme s'ils étoient au ciel , établis au-dessus du 

coucîhant , des astres et des nuées , aux côtés de 

l'aquilon, du tonnerre, etc. CO, que des caractères 

peu distincts n'indiquent que confusément. 

(0 L. I. c. 17. 18. 20. 

CO Isaîe, XI r. i3. i4' Jerem. li. 53. Ps. ixtuj. 
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Après cet exposé gênerai d'un guerrier quittant 
la carrière de ce monde pour rentrer vainqueur 
dans la maison de ses pères , ses louanges sont an- 
noncées y au-dessus de la porte y dans le chant de 
gloire et de triomphe. On y voit , dans une pre- 
mière ligne d'inscription , les noms et titres enca- 
dres du prince qui montera sur la montagne du Sei- 
gneur , et dont la figure est à la tête des caractères 
de ce roi des puissances de la terre , le roi de gloire 
N, N. , le Seigneur fort et puissant ^ le Seigneiu: 
qui est puissant dans les comBats : ou senablable 
au lion dans ses actions , et courageux comme le 
cheval dans les combats. Les princes du ciel le» 
vent devant lui leurs portes étemelles , afin qu'il 
entre C*^ , pour se réunir à eux devant le triple 
épervier, le Très -Haut. Le lion et le cheval 
auxquels on assimile un roi à la tête de son peu- 
ple f et particulièrement le roi d'Egypte , dans les 
Proverbes et ailleurs CO^ semblent indiquer ul- 
térieurement que le monument concerne un roî 
guerrier , puisque ce sont les mêmes dont il est 

(0 Ps. xxty, qui concerne l'ascension , et qni prdscnce 
les qnalites de ccnx qui veulent se rendre dignes d'entrer 
dans le temple du Seigneur. 

O) Provcrb. xxx. 3o. 3i. Schultens, Comment, in h. I. 
Bodiart, Hieroz. P. i. p. io3. i. Macliab. ni. 4* Zachàr. 
X. 3, et Ezech. xxxin. 3. Assume lamentare super Pharao- 
nem regcm AEgypii , et dices ad eum : Iconi gcnûum asst« 
milatus es, etc. 
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lit mention dans la fable de l'entretien d'Onu 
et dH3siris , revenu de Tautre monde , oii le pre- 
xxiier déclare qiie le lion étoit tctile à celui qui avoit 
besoin de secours pour combattre , mais que le 
cheval Fétoit pour défaire entièrement et pour- 
suivre l'ennemi en fuite ('). La seconde ligne pré- 
sente une multitude , le peuple dont les acclama- 
tions accompagnent le roi dans le royaume dé 
Fluton , oii il vivra éternellement : dans la maison 
céleste , oii il sera transporté vers ceux qui sont 
entre les cèdres, parmi ceux qui annoncent la 
gloire de l'Eternel. 

Ce résumé des caractères assez familiers et 
parlans, est conforme aux rits funéraires d'E- 
gypte, aux attributs que prenoient les rois sur 
leurs tombeaux , à des formules hermétiques C*)^ 
et à d'autres toujours conservées par les Jvd& C3) ^ 
ou déposées dans leurs livres sacrés , eâtre autres 
dans les vers. 1 1. 12. i3. 14. du Ps. xci{ , que les 
Chaldéens et les rabbins attribuent à Adam , et 
d'autres à Moïse, il est fait pour le jour de re« 
pos y -et , suivant des Pères de l'Eglise , la vie 
future , où nous louerons le Seigneur dans un 
parfait repos. Ces usages sont aussi rappelés par 

(0 De Is. et Os. c. ao, et Serrius ael AEaeid. ni. 637. 
Eqaus candore nivali ad picloriœ omen periinet. 
0> FragOL. Hcrm. t. aj' 
CO Basnage» 1. c. t. iii.^p. 889. Ps. Lxxiy et l'IUad. 
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les sublimes sarcasmes disaîe, dans le xi 
pitre f qu'on a appelé son oraison funèbre 
de Babylone, où il annonce lui^xnême q 
employer ces Bgures dont David fait usag^i 
le rëdt des choses anciennes C'^ , et qui soi 
allusions à ces formules antiques et orgueill 
Nous avons cité au bas de la page ces conibrjj 
et les autres formulaires ou attributs rojn 
qu'on retrouve paiement dans la Bible » et gi 
reconnottra encore mieux par l'examen Je 
statue de Memnon. Plusieurs lignes d'inscr 
tions f placées plus bas que ces premières , aij 
que d'autres du même endroit qui accompagne] 
des aspiranSy ou en£ms de la résurrection C«^ 
paroissant se relever, sont en général trop ms 
conservées , ou trop imparfaitement copiées^pouj 
qu'on puisse s'y arrêter. De meilleures copies 
pourront décider un jour du rapport de ces 
grottes aux pyramides : quel est le roi dont Je 
portrait est tracé k leur entrée, et sur quoi se 
fondent les traditions , qui assignent ces monu- 
mens à plusieurs princes divers. La seconde, près 
de laquelle est la grotte sépulcrale, a été ainsi at- 
tribuée k Amosis'O, ou Amos, qui chassoit les 
rois pasteurs , et qui est un des princes guerriers 

CO Ps. LXITin. 9. 

(*) Lac. XX. 36. 
CO Diod. Sic. I. 64. 
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peu nombreux dont l'histoire d'Egypte fait men- 
tion. Son nom qui , en hébreu, signifie fort et vail« 
lant, répond aux symboles du lion et du cheval. 

Les pyramides elles-mêmes ayant été dépouil- 
lées de leur revêtement en pierres plus ou moins 
dures, chargées d'inscriptions en hiéroglyphe, 
suivant les Arabes et des Grecs CO , ne présentent 
plus que ce peu de symboles que nous avons cités. 
Le revêtement de la troisième pyramide de Gizé , 
en pierres de plusieurs couleurs , et la tradition 
qu'elle a été construite par une prostituée , par 
un culte étranger , impie , ont peut-être un sens 
symbolique éolairci par Ézéchiel CO , et par l'o;- 
pinion arabe, sur une inscription des pyramides, 
selon laquelle leur- constructeur les auroit coi;^ 
vertes d'une étoffe brillante : usage observé pour 
les sanctuaires d'Egypte C^^, et encore aujour- 
d'hui pour celui de la Mecque , qu'un roi d'£- 
gypte , Tothis , ou Sothis , auroit le premier 
recouvert de la sorte. 

£n avançant vers k Thel>aîde , nous trouvons 

0) Mostady, Merveilles d'Egypte, Alalallatif, Magrizi, 
Massondy, Bakouy et autres. Herodot. n. ia5. i3o. Greft- 
Tes, Pyramidol. p. 143. Vanoleb. p. 173. 

(0 Cfa. zYi. i5. 16. 3$. a8, 29; etsumensde vesumen.> 
tis luis • fecisti tibi "excelsa maculosa; et fomicata es sa- 
per eis , etc. Ployez Toriginal et Spencer, 1. c. p. 43o. 

(') Ta it tUné ;;ctwi#«rMt WwMiîffNu mK*m* Glem. Alex. 
P^d, II, %, 
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encore ks pynunides de pierre et de 

supénenres aux premiëres en Signité , e 

accompagnent , depuis les colonnes dntid 

nés f élevées par Seth, jusqu'à celles de I 

drome de Constantînople. EUes ne présent 

plus d'inscriptions. Mais bientôt des palais 

temples entiers , indiquant par lai solidité d 

murailles celle des dogmes qu'ik anoonoei 

n'oflrent que des pages d'écriture, et toaC 

ensemble qu'un livre de sagesse ^ comme d 

auteur juif > en parlant du tabernacle M. L'ai 

lecture de ces temples anciens , selon Porpiij 

toujours cbargcs de symboles de fiijrtes , et a 

tniits à rimitation des deux, dont le nom 

testé à leurs copies C^) , représentoit , comme ch 

tant d'autres peuples , la nature entière , yisil 

et invisible , vrai temple de la divinité qu'on o 

pioit symboliquement C4). La distribution de leui 

différentes pai'ties qui avoient avec celles du cie 

(0 Expression 4*OrÎ9^nes. . . 

CO AlMrbancl , Comment, in sect Ilierainah. Lu fhUo- 
•opbie lelpn kt Égyptiens. 

(0 TemplttiD, regio cœli. Vano, L ti. Coeli ludda leta- 
pla. Lacrèce. Uniirefsus mnndns Dci templuin Tocatur. 
Macrob. Sonin. Scip. XI7. On fait derÎTer leur nom arabe 
htahé t dn copte , oh il signifie , cid fait, imite. Zoega, i. 

c. p. i39. 

(0 El dixisti me »di/ie«re Umplom— fimllitodioem ti- 
btmftcalî sancti toi quod priE^iirasti tbioliio. Sap. x. 1$. 



D£S HIÉROGOPHES. 17 

des rapports symëtricjues , pour en recevoir les , 
influences CO ^ formoit un objet des livres her« ; 
mëtiques des hiéroglyphes , qui exprimoient cette 

• 

ordonnance avec Tordre du monde et la description 
de la terre ^'X Avant d'en approcher , le sphinx, 
composé où entier, ordonne à l'initié de réflé- 
chir sur les sources et origines , sur la connexion , 
l'harmonie et le secret obscur de cet univers, 
composé de bien et de mal ; sur l'amour et la 
crainte , la piété qu'il inspire pour son auteur ) 
sur l'esprit et les œuvres , la raison et la force 5 
sur la miséricorde et la justice du Créateur , et sa 
loi dans les sentiers du juste, dans la voie de 
•Dieu j oii des colonnes de nuée et de feu , les obé- 
lisques paroissent devant lui conune des guides 
dans les ténèbres $ qui lui montrent le chemin (^) 
de la n^son de ce Dieu , qui annoncent sa gloire 
et sa présence,- qui lui disent conune Jacob, en 
dressant leur antique modèle : Ici demenre cer*»- 
tainement Dieu ^ c'est ici la porte du ciel ^^. Ces 
thèmes généraux de l'architecture des temples, 
exposés par Isaïe et par le roi prophète ^^), sem- 
blent avoir prêté à Berose ce qu'il dit d'Adam, 

(0 Simplicins In Aristot. de Cœlo» p. 33« 
(0 Giem. Alex. Strom. yi. p. 633» 
0) Ezod. xiu. ai. aa. 
<0 Gcn. xxTm. 16. suir. 
0) Isaie, ly. 5. 6. 7. Ps, c, 

IV, I. 
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qui 9 chassé du paradis , éleva deux co\ 
lesquelles il écrivit la création du m 
chute et le premier Évangile : coloniiej 
voient d^autels autour desquels s^assembh 
mille , dans le premier lieu consacre ai 
et qui a servi de modèle aux temples. 

C'est ainsi que les triples portes pyra 
qui précèdent ceux d'Egypte, et qui, de 
que les trois portes devant le palais de Bsth 
couvrent peut-être dés souterrains consacn 
célébration des mystères (*î , semblent anr 
les trois mondes , les trois deux (*) , par la 
l'âme htunaine tombée ici-bas retoumoit , d 
on y à la demeure du Dieu supr^e } y re 
noit conduite par la sagesse, qui enseignoit < 
doctrine avec celle de l'origine âçs choses < 
les mystères , mais qui proclamoit sur la i 
publique et dans les portes , cette maxime i< 
damentale du culte , que Dieu hait k mal 

(0 Diod. Sic. IX, qui ajoute qnon ne poavoit les onv 
que par un secret mécanique. 

0) f^oyez l'ordonnance des temples d'I^ypte, cîecri 
par Strahon , I. xyii. p. 8o5 , et celle da teiopJe de Jerusi 
lem , dans Cleni. Alex. 

(0 Cultus antem Dei unns est malum non esse : passagi 
des Fmgmens Hermétiques, xii. a3,gue cite Lactancc, 
1. Yi. c 25. $ lo y comme étant confonse aux prophètes. 
yojrez aussi c. i3, etZyrach. xy. i3. 
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C'est ce qui etoit écrit , suivant Platarque CO , 
sur de pareils propylées constrmts par le con- 
temporain de Cyrus , Amozis CO , devant le tem- 
ple de la Minerve de Sais : usage imité par les 
Grecs, qui faisoient graver les sentences des sept 
sages dans le vestibule et les galeries du temple 
de Delphes ^^. La même sentence étoit répétée 
sur le portail du temple de Diospolis, suivant 
Clément d'Alexandrie C^) , qui remplace lliippo* 
potamie y symbole de Vimpudetice , et de Typhon , 
ou de tout mal , par le crocodile d'une pareille va* 
leur générique. Les méchancetés diverses qu'ils dé- 
signent , sont énoncées par la sagesse dans les Pro- 
verbes de Salomon C^) : La crainte du Seigneur C^) 
hait le mal f je déteste l'inconstance et l'orgueil , 
la voie dépravée. On ne sera plus surpris de cette 
conformité d'une composition en hiéroglyphe, 
que l'antiquité nous a exph'quée , avec une pre- 
miëre pensée du culte patriarcal , contenu dans 
les livres sacrés des Hébreux, comme dans le 
chouking chinois qui déclare avec. la même so* 
lennité : Le ciel abhorre les vices. Non-seulement 

(0 De h. Cl Os. 
0) Herodot. ii. 69. 

(0 Pausanias, x. 2^. p. 857. Plato in Protagor. p. agS. 
X*) Strom. V. 7. 
(») Cb. VIII. 3, 

(*) Le Scigaeur quU faut craindre, comxQO Ce^** xx^'- 
^a. 53. 
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c'est la sagesse ^ui annonce une yérit 
SUT une avant-porte de son temple , à. Sa 
ordonner à ceux qui vouloîent y entrer d 
tenir de ce mal ; mais il est dit aussi > t. r 
qu'elle l'annonce dans les chemins et les e 
les plus hauts> les plus élevés, au milieu di 
tiers , près des portes, à l'entrée de la vilh 
proprement , dans les portes ; sur le somm 
édifices élevés au-dessus du cfaenun. Lia sen 
est encore précédée , au v. 4-7 par l'adressa 
hommes et aux enfans, exactement comme 
l'inscription de la porte ^ oa les figures d'nn 
faut, d'un vieillard, de Tépervier , d'un poij 
et du crocodile , sont expliquées : Jeunes et vie 
Dieu hait le mal. D'autres inscriptions, conc 
nant la sage déesse, portent ses attributs àe p] 
miëre née et de reine } d'une et tout j Texpressio 
le fruit que je porte, etc., qu'on retrouve stusi 
V. 22. 23. ig: , du même chapitre des Proverbe 
ainsi que dans le viie. de k Sagesse , v. 27, le xxiv 
deZyrach, v. 5.6. 7. 10. 14*26., etc. On peu 
rapprocher ces textes des inscriptions (0, dont 
Tune représente la Minerve de Sais, la même 
quisis, conmae ce qui a été , qui est et qm' sera ; 
et dont une antre , qui se termiBe eu félicitant 
le pays qui l'a nourrie , la déclare mère d'Orns 
et contemporaine de l'origine des choses , se le- 

CO Proclâs înTimzBm, h i. p. 5o, Diod. Sic. 7. 37. 
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vant dans Fétoile qui , par son lever, désigne cette 
origine. Ces conformités déjà remarquées ^0 entre 
la Bible et le^ inscriptions sacrées égyptiennes, que 
l'antiquité nous a fait conuoître, forment une 
dernière preuve, et, ce me semble, irrésistiUe, de 
cette conformité dans le fond des doctrines pri-* 
mitives, dont nous avons cité tant de témoi* 
gnages appuyés par les Fragmens Hermétiques^ et 
par la plupart des monumens que nous décliif^ 
frons» 

Elles donnent lieu de supposer que le reste des 
symboles des propylées de Sajis a dd correspond 
dre au reste du chapitre des Proverbes , précédant 
celui qui parle de la maison même de la sagesse f 
et annonçant avec tant de pompe une sentence 
qni en fait le sujet principal , comme des sym- 
boles de ces avant-portes. On se formera une 
idée du sens des tableaux qu'on voit sur d'autres 
édifices pareils, sur des temples et dans des ves- 
tibules , oii le silence dwin étoit annoncé par les 
esprits secondaires, ministres des volontés des 
dieux, qui portent entre eux. et les hommes 
les dons et les prières C^^. Ils sont assez confor- 
mes en effet à ces versets qui développent l'an- 

(0 Paw, Recherches s&t les Égyptiens. Pake Ahbety 
fo). I. col. I. Massechct, ScLahbath. c. 9. fui. 3o. 6. 
EicLhom , Introduction à Tancien Testament, t. 3. p. 4"^* 

(*) Gale , notes sur Jamblique , p. 3o3. 
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Doooe àt ce que la ngese Ta prodami 
exposent son prix et ses attributs, en ajoot: 
c'est par elle que les ras rouent et que 
gislateors ordonnent ce qni est juste , ^ 
princes commandent , et qpe cenx qui 
poBsans rendent la josdce : en exposant soi 
tence ayant la crrâtkm de TunÎTers à laquel 
a concoom, et dont le taUeaa rapidement 
est termine par Fexliortation de Teiller à set 
tes , pour gagner le saint. C'est ainsi qne su 
édifices sacrés on voit tracés les attribots i 
I>iyinité avec ses ceuvres , et leur création ; 
rois qni , par l'initiation dans ses mjstëres, p 
nent possession de la cooronne; la doctrine 
ces mystères et les lois religieuses. 

Mais avant d'entrer dans ces détails, jetons 
coup d'oeil général sur les grandes masses à 
temple , image de l'univers (jiii célèbre son autei 
qui par des tableaux de cérémonies et de dam 
joyeuses , telles que celles des Hébreux et d 
Thérapeutes d'Egypte CO, ordonne de célébrer s 
fêtes, de le servir avec joie, d'en tressaillir en e/i 
traîU devant lui , et <}e le louer en chœur, ou par ai 
danses C») • qui, dans d'autres tableaux semblable 
aux colonnes de Tôt C»)^ représente ce Diei 

(0 Philo , de Vitâ contemplât. 

(») Pi. CXLIX. 3. 

(') Jofcph. Aniiq. 
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qui nous a créés et dont nous sommes l'oiiaille ; 
qui ordonne par le sphinx de n'approcher de ses 
portes qu'en le confessant, et par les obéliscjues de 
ne point passer ses cours sans le louer dans de« 
bymnes inscrits siu* ces monumens qui , de gé« 
nération en génération , attestent sa miséricorde 
et sa vérité. Ce résumé du discours que les tem- 
ples parlans de TËgypte adressoient à ses hahi-r 
tans , est une traduction du centième Psaume de 
David , attribué à Moïse , composé pour inviter 
les peuples à entfer dans le temple de Dieu, et 
chanté, suivant le chaldéen et les rabbins , lors* 
qu'on y entroit , ou offroit des sacrifices. 

Aussi voit-on ce Psaume tracé sur le portique 
du temple de Tentyris , consacré à la sagesse divine, 
& Neith, ou la reine Isis. Car c'est un Ision que 
Plutarque ^0 explique par intelligence et connois- 
sance de ce qui est^ de l'être par excellence, de 
la nature des dieux : connoissance dont la recher- 
che est comme une profession et une entrée de 
religion. La déesse nous invite à la chercher , étant 
et demeurant avec elle 5 et son temple le promet- 
toit, dit-il, à ceux qui y entroient saintement, et 
dans la religion de la déesse. En conséquence, 
le Psaume qui invite à y entrer est accompagné 
d'autres symboles qui se rapportent au discours de 

' (0 De Is. et Os. c. 2. 8a. Is\s, dans ritine'raire , indi- 
que nn tcm4)le pareil. 
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la sagesse dans les Proverbes de Salomon , 
l'endroit cité déjà, conforme à pkisîeiu 
pylées des temples , semble aussi être rem 
un détail de bas--relief de celui de Tent^ris. 
ce fragment symbolique y conserve par Dt 
PL î 22. N®. 1 5 , et copié sur une porte ^*^, i 
et l'administration de la nature sont représi 
comme dans les symboles décrits par Marti 
Capella ^^), par une barque qui repose sur 
quatre divisions de l'armée céleste C^^ , dont 
chefs, les ministres ailés de Dieu, tels que 
quatre vents, y sont embarqués sous les ordi 
de leur roi. C'est Tépervicr élevé sur une estra< 
et placé au double gouvernail , qui dirige Je cow 
des astres ditributeurs du jour et de Ja nuit. A\ 
bout opposé, la proue est chargée de Venseigne du 
vaisseau , la tête de chien de la canicule représen- 
tant le ciel entier, et celle d'un bœuf qui %ure 
la^ terre. Elles suivent le mouvement de iaJbargue , 
et sont tournées dans le même sens que }es eper- 
viers. Mais, sur leur revers, et en opposition di- 
recte à l'épervier suprême, est placée ia tête baissée 
de l'oryx , animal qui manifeste de cette maoière 
/a haine des dieux lors du lever du soleil et de ia 

(0 Celle de la pièce ouTerte de rappartenMut làû m U 
grand temple. 
(0 Satyric. 1. n. p. 42. 
C») roycz Denon , PI. i33. N*. 3, 



DES HIÉROGLYPHES. sS 

lune^*), ou qui, en étemuant, annonce le lever 
de. ré toile Sotfads CO. Aussi vicieux et impur que 
l'hippopotame , et le crocodile qui occupe sa place 
dans la description de Martianus Gapeila , il en est 
une variante symbolique x ou plutôt, tous les trois 
répondent au développement dans les Proverbes 
de tout ce qui est odieux à la Divinité. Devant 
cette tête est un petit poisson. L'épervier, le 
poisson et l'orjx, rangés de suite, annoncent donc 
la même vérité : Dieu hait le mal , et de la même 
manière que les auteurs cités en exposent l'ex- 
pression en hiéroglyphe. Les autres détails non 
copiés de ce tableau auroient exprimé le reste du 
discours de la sagesse. 

Le portique du temple ne laisse rien à désirer 
dans l'expression du Psaume que nous venons de 
citer comme thème général de ces édifices. Le 
inilieu de la corniche du péristyle ^^> est occupé par 
la face divine de la sagesse , sortie de la bouche du 
Très-Haut , et qui habite les lieux élevés C4) , la- 
quelle est aussi sculptée d'une proportion gigan- 
tesque sur la partie extérieure du mur du fond du 
temple, ou, recevant des louanges et des béné- 
dictions parmi }a multitude des élusC)^ elle est 

(0 Horap^ i. 49* 

0) X'faotkis, p. io5o. 

O) Denon, PI. Ig. N». 2. ii3. N^ 4. 

(O Syrach. xxit. 5. 7. de U. et Os. c. 76» 

C*) Syrach. id. v. 4» 7* 

IV. * 
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environnée de deux figures sculptées en 
qui lui offrent de l'encens. EInveloppee 
qui désigne le caché, elle repose sur les ch 
descolonnescommesurson trône , dans un< 
de nuée. Le centre de Tentablement est 
du grand caractère du soleil et des dieu 
tuels y ou du prince des dieux que les £g 
estimoient être la même chose que Tuniv 
est obscur, caché et inconnu CO. ]>es deux 
on voit s'avancer , vers ce dernier , guarani 
sonnes, ou autant que les parties d'Osiris, d 
sa double division. Quatre , parmi elles , o 
têtes de Fibis , de l'épervier et de deux dîâ 
chiens : ce qu'on appeloit les quatre lettres d\ 
guées dans les processions comme symboles 
versels d'un monde et de ses divisions CO. p^ 
ces représentans de toutes les parties de la tei 
de tous MB habitans , les uns sont dans des i 
tudes de danses et de sauts qui désignent une îèu 
et dans celles du culte , ou qui indiquent la a 
bration , en levant les bras; d'autres portent 
offrandes, et le sceptre d'un serviteur de Dj 
couronné du caractère de la j(ne et de la grâce , 

(0 De II. et Oi. c. 8. 

(0 CleiD* Alex. Strom. t. Dan. tu/ 17. 18. Ezech. 
6. n. i4« Apoc. iT. 6. 

(0 LflY. XXVI. 4ï' P«- cxvin, a6. 3. Reg. xi. i. Re^ 
iviii. 6. f. Jndic. zxt. 97. Exod* xy.ao. 
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tête Ae huppe. Trois autres arrivent, un bâton à 
la main : ce <jui , partout , exprime le terme : venir. 
Li'un joue de la harpe que David appelle gloire CO • 
un autre fait la révérence en inclinant la tête t 
tous , et chacun , expriment l'ensemble et chaque 
mot des versets : « Chantez , dans de saints trans- 
ports ,. à la gloire de Dieu; vous tous , habitans de 
la terre , servez le Seigneur avec joie. Venez de- 
vant sa face , dans de saints ravissemens. n 

Le verset suivant : « Sachez que le Seigneur est 
Dieu; que c'est lui qui vous a faits, et que nous ne 
nous sommes pas faits nous-mêmes, est rendu, des 
deux côtés de la façade CO , par différentes scènes 
de l'initiation et des fables sacrées de la philoso- 
phie , moyennant lesquelles l'intelligence de Dieu 
et de ses œuvres étoit communiquée par le songe 
obscur C^ de ces images , et de ses noms inscrits 
dans des cadres ovales. C'est l'âme qui la reçoit dans 
une de ces scènes au cdté droit de la porte où elle 
est représentée, comme les esprits en général, par 
une figure nueC4), parce que le corps, considéré 
dans les anciennes doctrines comme l'enveloppe de 
l'âme ,^ est figuré par des vétemens C^^. Psjché 

• 

(0 Le détail en est à la i35*. planche, N®. 3o. 

O) Id. PI. 39, N*. I. 

(0 De b. et Os. c. 83. 

(O Obelisc. Pamphil. p. ^i^. 

(O La Bible, Sap. ix, i5, et ailleurs, les Pères de 
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reçoit k genoux cette tradidon de felicîl 
comme la porte qui conduit au Créa te u 
le si^ge et la cour du bien CO • elle la 
•on conducteur vers les portes de YintelU 
le vestibule de la philosophie et du bien C^- 
troducteur dans les mystères : ou dans 
saints oii sont admises les âmes délivrées 

l'Eglise, PlaUm et le dialogue indien de Kriachna e 
dans les Esfpiisses sur lea Indiens, p. i. i8a. Le p 
cien Philolaûs , dans Qem. Alex. Macrob. Somn. Se 
Jamblic. 1. c. sect. m. c. ao. Les Fragm. Hermec. z 
yn. 9. Primiim decet te perrtunpere quem defers ai 
ignorantiae textnram— -sensiliTum cadayer, circumL 
puicrum, etc., coufonne ft ce c{ue dit saint Au 
Serm. i6. deTemp. Aninue mortus sepulcnim est 
— R. Moses G>rdaero, Traiuf de PAme, dans la 
denudata, P. a. p. lag. i35. Les gnosiiqoes diseï 
Ilionime est répéta du corps oomme d'an habit, hes 
listes expliquent le Tétement que Diea donna à Ad 
\ Eve , en les chassant du paradis, par les corps qu'ils 
Toient alors, ayant t'té auparavant des esprits pars et 
^ks Ames dont He'racHte et Euripide appellent la mor 
tre vie, et la vie notre mort. TertuUien, de Pallio, fait 
sion à cette doctrine , en ajouunt : Arcana ista nec omi 
nosse. Cest aussi le motif de la nudité dessutoes des dii 
expliqua par l'expression de Sënèque, Epist. 3. Dieu esl 

(0 Jamblic. 1. c. x. 5. 

(0 Fragm. Herm. tti. a. Percnnctainini dacem qui 
manum viam tos doceat, ad inuUigentiœ foret; ce qui 
aussi une expression de la cabale. 

(0 Expressions de Jolien , Orat. 7. p. 4^6 , et de Geb 
dans Origènes ady. Gels. 1. 7. p. 36i. 
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du corps 9 et oii Dieu est leur mtroducteor et leur 
roi CO. Son représentant (*) , dans cet endroit , est 
sous un de ces mascjues ou caractères de lions , 
aigles et autres oiseaux , que prenoient les minis* 
très des mystères et les initiés (^. II exprime par 
son geste qu'il apprend au myste agenouillé le nom 
du Roi de l'univers, l'Étemel , le Seigneur vivant, 
qui est écrit dans un cadre devant eux. A la même 
hauteur et du même côté de la porte qui ferme 
le sanctuaire du temple, l'hiérophante explique 
ultérieurement la nature de l'esprit universel et 
créateur, désigné par le globe ailé et par la main 
qui achève toutes les œuVt'es C4). De l'autre côté , 
le peuple de Dieu , les brebis de son pâturage C^) 
sont figurées auprès du bâton pastoral de l'Éter- 
nel , par le bœuf emblème du peuple , et par le 
lion , qui avec lui forme le troupeau de Dieu que 
décrit Isaîe C^^ , dans lequel le veau, le Hon et 
la brebis demeureront ensemble, oh le lion mangera 
la paille comme le bœuf. C^t ainsi qu'on a rendu 
le commencement du quatrième verset : « Vous 

(0 Dels. etOs. c. 89. 

(*) Par rëciprocit^, Diea signifie, pontife, en Mnge. 
Gurdan. 1. c. p. ^o, 

C) Porphyre. Saint JÀônie. 

0) Horap. II. 119. 

(0 Ps. Z.XX1X. i3. 

(') Gh. XT. 6. 7. 8. 9, qu'on a rapproche des oracles 
sibyllins. Ursihns, Anal. Sacr. i. p. 184. 
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qui êtes son peuple , et qu'il nourrit Gomme ses 
brebis. » Ce qui suit : « Entrez par ses portes en 
l'honorant par vos louanges, et dans sa maison 
en chantant des hjnrnes ; glorifiez-le par vos ac- 
tions, de grâces , » est rendu par des tableaux par- 
lans de ces actes , sur les chambranles de la porte 
extérieure, oii wr^t-^inq personnes remplissent 
la scène ^^ , et des deux cotés de la porte inté- 
peure. Dans ces dernières scènes , on distingue , 
«ntre autres, l'enfant qui , suivant le prophète 
cité, conduit le troupeau du Seigneur, et qui 
approche ici «de son trône ayant le bâton pastoral 
sur sa tête. Le roi, le bien-aimé dePhta,qui a 
élevé le temple , ou qui offre le culte au nom du 
peuple, y paroît aussi dans un tableau principal 
devant le trône de la Divinité et devant s(m autel y 
en élevant le bras comme les personnes qu'on 
vient de citer pour le célébrer. Le dernier verset 
enfin : « Bénissez son nom , car le Seigneur est 
plein de douceur-; sa miséricorde est éternelle, 
et sa vérité s'étendra de génération en génération , » 
est rendu tant par différens détails de ces tableaux 
que par ceux des colonnes ^*). Le fut de ces der- 
nières est couvert de plusieurs bandes de sculp« 
tures symboliques, dont les trois supérieures 
contiennent des noms divins semblables à ceux 

(0 Ezech. yni. 16. 

(0 Denon , PL ^o. N^ 4. PL 117. W, a^• 
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que leè Chîtidis placent sur les colonnes de leurs 
temples, et dont on a un exemple' dans ceux 
que l'empereur Kang-Hi fit mettre sur la façade 
de l'église des Jésuites à Peking CO. Ces noms sont 
encadrés et accompagna de tous les honneurs 
ordinaires : la couronne de plumes , le trône , les 
ministres , et , dans la bande du milieu , des figures 
de l'âme , de Psyché fléchissant le genou et levant 
les deux bras. C'est la bénir , le terme hébreu 
signifiant en même temps fléchir le genou. En- 
suite , dans une bande plus large , le Seigneur 
est assis sur son trône , tenant le sceptre de clé- 
mence et de miséricorde : sceptre répété plus bas 
dans une bande qui en est remplie , ainsi que du 
caractère de la vérité , que de pareils sceptres 
environnent. Le même sceptre et ce sceau de la 
vérité sont portés, dans la dernière bande, par 
celui qui introduit auprès de la Divinité les âmes 
rangées l'une après l'autre , et dans le caractère 
des nymphes , qui , suivant saint Jérôme , étoit un 

CO Cëioit ponr le fronton : le Trai principe de toute 
chose^: dont la difsignaiion occupoit anni le sommet d'an 
monument d'Alexandrie, suivant Apliionîns. Poor la pre» 
mière colonne , c e'toit : Il est sans commencement et sans 
fin. Ha produit toutes choses du commencement. Il les gou- 
verne, et il en est le Seigneur. La seconde cc^onne portoii : 
Il est infiniment bon et infiniment juste. D éclaire, main- 
tient et coordonne tout avec une puissance infinie et avce 
nne justice infinie. 
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des noms qu^adoptoient les initiés introduits dans 
les mystères. 

Ce sont là les grands traits de ces tableaux sym- 
boliques correspondans aux expressions du Psalmis- 
te , mais qui sont développés par nombre de détails. 
On peut en rapprocher quelques-uns du discours 
cité de la Sagesse dans les Proverbes , encoura- 
geant à veiller , à écouter à ses portes ; ainsi que 
du tableau qui suit immédiatement , de la maison 
qu'elle s'étoit construite , de sa table dressée, de ses 
servantes qu'elle envoie pour y inviter , pour offrir 
à manger son pain et à boire son vin. On voit des 
personnes qui écoutent attentivement , d'autres 
qui appellent , et , sur les chambranles de la porte, 
des femmes qui conduisent des hommes par la 
main. Autour de. cette porte extérieure , six tables 
dressées CO, et entourées de candélabres, sont cou- 
vertes de pains célestes , des tasses et des fleurs de 
la vie nouvelle. Mais ces détails et les inscriptions 
autour de la porte intérieure , appartiennent plus 
particulièrement à la philosophie des symboles , à 
la doctrine hermétique , que des Pères de l'Eglise 
ont , k la vérité , reconnue conforme à la leur et 
aux prophètes des Hébreux, tant pour le fond que 
pour les expressions et les noms de Dien , mais qui 
n'en a pas moins des parties obscures et ombra* 

ê 

(0 royez PI. 117. 3. Eicch. xl. 39-^41. 
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gées CO par des fiibles sacrées qui lui sont propres, 
et qu'il convient de consulter. 

On y est invité par la figure d'Orus qui , an 
côté droit de la porte intérieure , est accroupi , ou 
assis sur les doigts des pieds à la manière orientale, 
pour prêter Toreille à sa mère qui lui parle de la 
voix et du geste , tandis que le prophète Hermès , 
qpi 9 derrière elle, paroit se mêler à la conversa- 
tion , donne aussi des instructions de l'autre côté 
de la porte. C'est le Kvre dlsis et d'Orus, que Py- 
thagore apprit dans le sanctuaire (*^ , leur entre- 
tien célèbreparmi lesFrsLpnens Hermétiques (^), oà 
il est question de la naissance mystérieuse d'Orus, 
qui est figurée sur les tétragones ^^ des ckapiteaux 
de quatre colonnes à l'entrée du temple. La déesse 
assise y tient le nouveau né sur b^ genoux. Les cha- 
piteaux des deux colonnes les jJus près de la porte 
semblent présenter , dans la même partie , le pro^ 
phète de Dieu sous le portique d'un sanctuaire (^^. 
La tête d'Isis, qui décore ces cha^teaux, est rép^ 
tëe au milieu de la corniche, oii elle est placée sur 
un trône entre des ailes baissées et des chérubs , 
et plus loin , des emblèmes également honorés de 

<') De Is. et Os. c. 3. Proclns in Theolog. Platon, l. c. 4* 
(*) Lucien, le Songe on le Coq. 
0) Stobée, Ecdog. pfaysic. p. laf. 
(0 Voyez l'inscription de Rosette. 
(0 Dcnon , PI. 4o. N*. 4, 



; 
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la doctrine vivifiante , figurée par le ciel qui verse 
une rosée de lumière sur la terre , laquelle s'ouvre 
au soleil qu'elle reçoit dans son sein. Ces détails 
semblent répondre à l'ouverture du cantique mys- 
tique^ d'Hermès, qui proclame : Que l'univers ait à 
recevoir l'hymne , à l'entendre ; que la terre s'ou- 
vre , que toute cataracte de pluie s'ouvre. Arbres, 
ne tremblez point ;)e veux chanter le Seigneur de 
la création , le tout et un. Ouvrez-vous, ô cieux ! 
reposez , 6 vents I etc. Les symboles développent 
le sens de toutes ces expressions concernant l'ori- 
gine des choses , ou k naissance d'Orus ultérieu- 
rement indiquée conoune le sujet de ses entretiens 
avec Isis , par la face divine de la déesse que dis- 
tinguent des oreilles de belette , laquelle , suivant 
la doctrine symboliqne > conçoit par les oreilles et 
accouche par la bouche. C'eist ainsi que la parole 
est conçue et produite ; et Plutarque ^0 cite ^es 
autorités sur la valeur de cette figure et représen- 
tation de la parole qui se forme et procède de la 
bouche. Il s'agit ici dé la naissance du Aoyof ^^^; de 
la parole créatrice qui devint Orus , le monde , 

(0 De Is. et 0«. c. 76. 

(0 Qaod antem ex mente luciduni vcrbum Dei filîas est. 
Pimander*, § 5. 6. 10. Suidas in t. Hermès Trismegist. 
Pbilo, de Insomniis, de Mundi Opificio , deMonarchiâ,n. 
p. 828. Sermo est imago Dei , quo ille totum mundam 
condidil. Jamblic. de Mystcr. x. 6. Calmet , art. Memra. 
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les œuvres. de Dieu , son fils CO. et son prophète 
qui l'annonce. A en juger d'après nombre de mo* 
numens , l'esprit de la fable et l'opinion ancienne 
sur les destinées de l'homme , conservée parmi les 
Indiens et adoptée comme maxime parmi les 
Orientaux en général , le motif de cette création 
du monde, Àe cette naissance expialoire de la 
chute des esprits déchus de leur dignité première, 
semible avoir été ce mystère redoutable voilé par 
Moïse, et exposé par Origènes CO^ qu'on cachoit si 
soigneusement au vulgaire ^^ , et que la Miuerve 

CO Est namqae mimdiif Dei £liiu. Fragm. Hermct. ir. 
i4< zii. i5. 

(0 IIcpi Mf^» Selon laî , le motif de k crëatioa do 
monde n'a pas et^ de produire le lûen , mats de réprimer le 
mal. Les âmes créées antérieurement ayant péché , forent 
rejetées dans les corps comme dans des liens. 

CO Qoi per diversaa gentes anctores constitoendis sacris 
ceremoniarum fnernnt, aliod esse inferoa negareront qoàm 
ipsa corpora, qoibns inclnsae animae carcerem foedom tene^ 
bris , horridnm sordibns et crnore patinntor. Hoc anima 
sepulcrom, hoc Dilis concaya, hoc ir^ros VocaTemnt. 
I^acrob. Somn. Scip. • c« x. 53. et 5& : opinion plus oo 
moins développée par les sages de rantiquité » depuis Or- 
phée jusqu'à Marc'-Anrèle, et liée à celle qne»les Fragmens 
Hermétiques, xin. i3. ai. ix. 4* xn. xit. 7. 8. 9, modi- 
fient on 4^'fendent de divulguer arec les rita de la r^énéra- 
tion, pour ne pas parotlre calomnier la nature ; à laquelle 
Salomon fait aussi allusion : Creavit enim ut essent omnia ; 
et itmabiUs fecit nationes orbis terrarom \ et non est illis 
Biedicameniumexterminiiy nec inferorumregnwnin terrât 
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égyptienne , la vierge du monék , dît â son i 
On» hn-9Miiie,qa'dle ne vent point révéler C> 
Ce propos, contenn dam le livrée liennétiçne qi 
porte le nom de h déesse (*) , est vrmisembhMe 
ment rends dam Finscription io Jq i eui e àa côù 
droit de la porte , copiée à la m^me planche 
N**. I , et qni , avec les taMeanx qui I V a vir anaent , 
occupe le fond de la troisième pièce intérieore do 
temple soustraite anx yenx du public ^^. Com- 
mençant par les q^mboles dn fils du soleil , 110^ 

Sap. t. 14. TOI. 90. Bnet a recneOfi d'antres lâiMHgnageSy 
et ajoatCy Quart. Alnet. p. i(96. Pisclara sont qnae taper 
hoc aigomento diimit Aogoitiiiiu advemu JuIianiUD. Ac- 
cedcve ait ad Chriiiiannin doguia, qui crrorcs miserias^^ 
homai» TÎlae ad asquiim Dô îadidnin reiulcninty icdtatqne 
insîgiie ex TaUiî flortcns» totimoDiiim, qno Teceres illos 
•We raiet , aire m Micrif initusque tfaâmêU deorum inief' 
prêtes , videri ail Tidine alicpiid , càoi nos pœDamm loen- 
damm cansâ naios oae dizenmt , ob aliqaa ia riiâ sope- 
riore scelera siuccpu. 

(0 Isis se oontcotanty comme dit Platarqae dans h trar 
daction d'Amyot» qae les traTanz et labean qu'elle avoit 
sopportés dcmenrasKnt eoseyelîs en silence et en aaWif 
ains les mêlant parmi les pins saintes cérémonies des sacri- 
fices, comme^ezemples, images et souvenances des îoconT^ 
niens pour lors adTenns, i^le consacra nn enseignement et 
une instruction et consolation de piet^ eoTers les dieu, au- 
tant pour les femmes que pour les bommes détenus en nàr 
sères et calamités, 

CO K*f» ftMf*a dans Stobëe, h c. 

CO DenooiR 4o.N^8. 
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oie surmontée d'un cercle ^), cette inscriptioii 
paroit contenir une réponse aux questions d'Orus 
proposées dans Finscription supérieure , et sous 
les mêmes symboles. Ce sont d'abord après celui 
de fils y ceux de la manifestation dans le lièvre C*) 9 
ou des noces , et de Mars et Vénus , dont la &ble 
concerne Vorigine des choses dans les deux cor* 
neiUes C^) ^ de la s^ie et d'une mhre dans le serpent 
et le vautour ^^^ ^ du discours > dans l'oiseau de la 
sagesse ^^^ \ de cette sagesse , ou Isis elle-même , 
de ses noms vénérables et de ses secrets , dans la 
table sacrée et la figure qui l'accompagne j dans 
le sphinx et le caractère linéaire de Neith montés 
sur des trônes , et* accompagnés de l'oiseau emblè- 
me de son sexe et d'une déesse (^ ^ un caractère 
à*Orus ou de son grand tabernacle , accompagné 
de la corne et d'une base qui désignent la puissance 
et un roi^ le poisson qui figure l'abomination et la 
haine. Tout cela semble répondre à ce que dit Isis 
à son fils , au grand et puissant Orus , qu'elle ne 
veut point révéler sa naissance , qu'il est odieux 
de rapporter son origine. Les caractères suivans 

(0 Horap. i. 53. Qem. Alex. Stcom» t. 

(O Horap. i. 36. 

CO Id. I. 8. 9. II. 40- 

(OId.i. II. 

C») Id. i. 36. 

WId.uil. 
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sont principalement une cuisse d'animal y un fimît, 
un membre viril , ime abeille y im serpent et un 
oeuf; un pied , un oiseau et des plumes ; un aâl , 
des couteaux , un fruit et un cochon } un poisson , 
vue flèche , deux cruches entre deux serpens et 
l'oiseau de Minerve ; la main droite , qui dés^ne 
celui qui fournit la nourriture, suivant Diodore de 
Sicile ; des cippes à inscriptions , des pièces de vê- 
tement primitif, des temples , un autel , et enfin 
un lion. Tous ces caractères , avec d'autres qui les 
accompagnent, qu'il est difficile de définir et qu'il 
faut examiner sur la planche , sont également 
propres à rendre la suite du discours de Minerve 
sur le Créateur des immortels et du monde, qui a 
accordé aux hommes le grand Osiris le père, et la 
grande déesse Isis , pour venir au secours de tous 
ceux qui en avoient besoin ; sur ces personnages 
qui ont rempli la vie de vie [ les deux serpens au- 
tour des deux couches ] ; qui ont aboli l'horreur 
du meurtre mutuel ; qui ont consacré des temples 
et des sacrifices aux dieux auteurs de leurs jours ; 
qui ont donné aux mortels des lois , la nourriture 
et le vêtement. 

Nous n'entrerons point dans l'analisè ultérieure 
de cette composition, dont le premier auteur, ap- 
paremment très- ancien , n'a point observé l'ordre 
ordinaire des caractères ; ni un boustrophedon ré- 
gulier qu'on voit sur d'autres monumens , nom- 
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mëment sur un vase dans Kirker CO. ^ous sup- 
primerons aussi le discours d'Hermës , le déchif-* 
fireaient des trois autres inscriptions , ainsi que 
toute discussion sur ce qu'il y a d'allégorique dans 
ce discours , ou de yéritable éclaircissement sur la 
nature mortelle de cet Osiris et de cette Isis que 
le peuple adoroit conmie des dieux , et que ks 
initiés de la porte n'apprenoient à connoitre qu'im- 
parfaitement CO. Un tel éclaircissement, conforme 
à l'opinion reçue sur les mystères , se bornoit vrai- 
semblablement, dans les premiers grades , à des 
avis tels qu'en donne Hermès à Tôt C^, ou à des ins- 
criptions à l'entrée àes pagodes chinoises , sur le 
doute et l'erreur ici-bas , et la vérité pure dans le 
ciel. Le Psaume exprimé par l'exisemble de ce 
portique ^ annonce de même que c'est Dieu qui 
nous a créés , et non pas nous-mêmes , ou des 
mortels nos semblables. Ce sujet étant trop vaste 

(0 Œdip. 1. 1. p. 3. p. 333. 

0) Eleusis serval cpiod ostcndat revisenûbns : reniin na- 
tara sacra sua sîmul non tradic. Initiatos nos credimns , in 
vestibulo ejas hxremns: îlla arcana non promiacnè, nec 
omnibus patent, redàcta in ihteriore sacrario dansa, etc. 
Senec. Nau Quaest. 1. yn. c. 3i. 

(0 Omnia itaque, o Tôt , qux in terra sont, non eqni- 
dem Veritas snnt, sed veritatis simulacra, ac non omnia , 
quinimô panca haec : caetera verô mendacinm sunt , et do^ 
lus , oTot, ac îmagineUionis opinîones , effigienum instar 
composita. — F'oyez aussi Tertnllian. de Anima , c. 8. 
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pour un aperça qai doit embrasser tant de nu 
numens , nous procéderons à l'examen aussi soixi:» 
maire des plafonds sculptés et peints du même por- 
tique , dessinés par M. Denon. 

Le bas-relief d'une des plate -bandes CO arrê— 
tera d'abord notre attention. L'âme , sous la figure 
de Psyché y admise dans le tabernacle de I>ieu , 
lui rend ses actions de grâces. Au conunencemen^ 
du tableau , à la droite du lecteur , elle est deux fois 
répétée , de même qu'au commencement du cent^ 
troisième Psaume , auquel toute cette composition 
correspond ; mais, comme dans le Psaume suivant, 
lié à celui-ci , et qui lie ce tableau au zodiaque du 
plafond qui doit lui étrecontigu^ l'âme contemple 
d'abord les attributs de Dieu retracés dans son 
image symbolique qu'elle a devant elle , et qui est 
répétée aux deux extrémités du tableau. Ellle con- 
sidère sa grandeur dans la taille gigantesque de 
son image en course ; sa louange et ses honneurs 
dont est couronnée sa double tête de serpent ; son 
vêtement de lumière dans les quatre ailes qui le 
couvrent; sa puissance , dans le caractère du ciel 
et le voile qu'il tient dans les deux mains et à bras 
également étendus : il paroit conmie monté sur les 
pieds d'une nymphe légèrement vêtue , qui se i 
présente la tête en bas» et en exaltant le nom du I 
Créateur, en élevant le scarabée , ce qui correspond 

0) PI. iSi.N». I. 
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& Texpression , Seigneur j mon Dieu , au commen- 
cement du Psaume civ^ ainsi qu'à la bénédiction 
de la première figure de l'âme , par laquelle 
s'ouvre et se termine le cm*. Psaume. Cette 
figure est répétée dans les deux parties du ta- 
bleau , et ensuite dans la partie supérieure , oii elle 
est agenouillée , portant ses mains à son cœur , 
et se tournant vers l'image divine sur un tr6ne 
qui est environné de ces deux figures de Psyché. 
Cette scène du tableau , et cette statue qui , de 
même que les images de Dieu , n'est qu'un nom 
de Dieu um'qne , et du Seigneur , puisqu'il est 
êssis , sont aussi rendues ^va le Psaume : « B^ 
nissez , mon âme , le Seigneur , et que tout ce qui 
est en moi bénisse son saint nom^O ! Mon âme, 
bénissez le Seigneur , et n'oubliez point 9es bien* 
faits ; lesquels sont rappelés par le sceptre de mi-» 
séricorde que l'image tient à la main. 

Si c'est ici un des endroits qui constatent la 
véritable valeur des statues , celle du sphinx est 
également vérifiée par les deux exemples qui s'en 
présentent dans ce tableau. Le premier , dans 
cette partie, est l'expression àa troisième verset 
correspondant du Psaume : « Puisque c'est lui qui 
pardonne toutes vos iniquités. » Car ce sphinx 

CO Voyez Fliymne à la suite du 1 3'. Fragment Hermé- 
tique, J i8. 19. Qn» ia me «sus potcaciaB onum et omne 
canite. 

IV. a. 
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est distingué par le boa serpent sur sa téte^ 
et la queue du lion avec laquelle il châtie ses petits 
ne paroit point. A cette expression , et à la suî- 
vante ; qui guérit toutes vos infirmités : corres- 
pond ensuite remblème que le sphinx laisse 
derrière lui, le grand serpent d'Esculape» tra— 
yersé de trois petits qu'il maîtrise > ou redresse ^ 
le nombre trois correspondant à tous , et la triple 
croix,, ou les croix qu'ils forment , désignant en 
langue sacrée les infinoités ^0. Le serpent , qui 
renferme également le venin mortel et Tantidote y 
a aussi été adopté à cette cause pour syuiboie da 
bien et du mal , de la vie et de la mort , de la 
maladie et du salut corporel et spirituel* 

Ensuite ) ce prophète de Dieu^ qui, dans les 
différens monumens où l'âme comparoît devant 
son )uge, plaide pour elle, ses tablettes à Ist 
main , se présente avec les mêmes tablettes entre le 
tr.ône de Dieu et un grand serpent se roulant sur 
une estrade. Il répond à l'expression du quatrième 
verset : qui revendique votre vie de la mort. 

Le passage suivant.: « Qui vous couromie ,voi3is 
environne de sa miséricorde et de sa grâc:e^» est 
rendu d'abord par vm homm^e dont la tête est rem« 
placée par la pliune d'honneur qui lé couronne j. 
et qui , sans cette circonstance singulière, n'au-*^ 
roit pas la même valeur. Il est précédé d'une déité; 
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assise, et d'une antre en marche, toutes les deux 
couronnées, comme le premier sphinx, du bon 
serpent y et tenant la sceptre de la miséricorde et 
des grâces. 

Une figure apportant un giÎHer ; deux autres ^ 
dont Tune, un serpent, ayant des bras, et qui ap- 
portent des dons sur leurs mains élevées, repré* 
sentent celui qui remplit votre désir en vous Com- 
blant de ses biens; et le serpent qui rajeunit^ 
celui qui rajeunit votre jeunesse conune celle de 
l'aigle, V. 5. Dies aigles, grands et petits , sont 
d'ailleurs dans les -petits cadres d'inscriptions qui 
accompagnent ce symbole , comme tous îes antres ^ 
développant le même texte dans des> lettres Knéai- 
Tes qui expliquent , ou indiquent , suivant l'éxpre»* 
sion d'un ancien , les sujets exposés par les grands 
symboles. 

Le Seigneur qui fait ressentir les e£Eets de sa 
miséricorde, qui venge tous ceux qui souffrent 
l'injustice et la violacé , v. 6^ est assis sur un 
trône , et couronné du bcm serpent , comme dans 
îes trois endroits précédens, où il à été question 
de la miséricorde. Il étend le caractère de la vérité > 
comme faisoient les jageB égyptiens en prononçant 
leurs sentences. Derrière lui sont ses ministves , le 
prophète de la loi , qui en tient le sceptre , traver*< 
sant le membre de la concupiscence ; et l'autre ^ 
qui tient le sceptre des miséricordes , gouvernant 
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le peuple , la multitude , dont le caractère est at- 
taché à ce sceptre. Ce sont là ses voies que Dieu a 
fait connoitre, dont il est parlé y. 7 , et qui sont 
encore désignées par la croix carrée des quatre 
dimensions de l'étendue , laquelle est vivante et 
formée du bon et du mauvais serpent. Sa nature , 
qu'il a aussi fait connottre, est re]M*ésentée par 
l'emblème constant de la nature y le vautour à tête 
de femme. 

Le sphinx, enfin, représente le Seigneur misé- 
ricordieux et juste , mais chez qtli la miséricorde 
prédomine , conmne cela est exposé dans le hui- 
tième verset et les suivans , jusqu'au dix-neuvième : 
versets qui renferment ces idées religieuses que 
devoit inspirer le sphinx couché aux portes des 
temples, comme il l'est ici : tandis que le premier 
sphinx , qui annonce le pardon seul et la grâce ^ 
paroît appartenir à l'intérieur du temple sur le 
dessin duquel il repose. D'après plusieurs exem- 
ples , il est probable que le nombre pythagoricien 
du faisceau simple des cordelettes , tracé sur la 
porte 011 couche le second sphinx, indique qu'il 
faut, s'arrêter à ce symbole pour en réciter les di& 
férentes valeurs comme elles sont récitées dans le 
Psaione (0^ Mais les huit sujets principaux expo- 

(0 SaWanI les cabalistes» il y a treize raodics dans Exod. 
]|xiiv* 6 y qvLt le spbÎQX exprime. Apparat, aà Sobaj:^ 
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ses dans les huit premiers versets sont distingués , 
dans cette partie supérieure du tableau , par huit 
trônes formant des divisions correspondant à celles 
par versets. 

Tout ce que le sphinx représente ou rappelle k 
cette occasion ^ étant récité et terminé avec le dix- 
huitième verset, le tableau inférieur reprend au 
dix-neuvième , avec le verset : Le Seigneur a placé 
son trône dans le ciel , à Fempire de qui toutes 
choses sont assujetties , et qui est iîguré par un 
aigle monté sur un trône cubique au mih'eu de 
l'armée céleste, des anges et des ministres de 
Dieu qui le bénissent : v. 19. 20. 21. Des étoiles, 
depuis une jusqu'à dousse , sont placées auprès de 
ces préposés des douze sphères que les pythagori- 
ciens supposoient , et dont la première étoit occu* 
pée par les dieux immortels. Aussi leur re|M'ésen- 
tant, en partie effacé, porte-t-^I sur sa t^e le ca- 
ractère de l'immortel , le soJeil et la lune réunis , 
dont la valeur est exposée dans le premier chapitre 
d'Horapollon. Les autres sphères étant assignée^* 
aux planètes , aux élémens et à la terre (0 , les 
figures suivantes portent le soleil et la hine sé- 
parément , et ainsi de suite jusqu'à l'a dernière , 
dont la tête d'anintal est chargée d'une autre tête de 
bœuf, symbole de la terre. Il lie s'agit donc pas 

CO Vie anonîme de Pythagore, dans Photios^ 
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ici des doute signes àvL zodiaque , ni d'un lodxaque 
qui s'ouvre par le âgae du taureau. 

Pour le dernier verset i « Que tous les ouvrage» 

du Seigneur le bénissent dans tous les lieux de son 

empire ^ mon âme , bénissez le Seigneur : m trois- 

représentans de tous , et dcoit la queue d'animal 

désigne les œuvres , les créatures de Dieu , lèvent 

les mains , de la manière dont on distribue encore 

les bénédictions de Téglise, en les tournant ver» 

trois vaisseaux chargés du sanctuaire et des trône» 

des dieux , dont ils représentent les règnes dans l& 

triple ciel ; ensuite , les deux parties du tableau se 

réunissant à la fin conune au commencement , se 

terminent, déi uaêfne que le Psaume , par Tâme qui 

bénit le Seigneur, défini de nouveau par l'express 

sion des premiers versets du Cfsnt* quatrième 

Psaume suivant. 

Les trois cieux méritent uir examen plus par* 
ticulier. On en a l'occasion en considérant un vaste 
tableau qui les répète dans les mêmes plafonds, et 
sur la même i3i^. planche de Denon, N^ S. Le 
i34^ Psaume de David, qui suit immédiatement 
les quatorze cantiques des «degrés auxquels il est 
lié , va nous en donner le thème. Le premier de 
ses quatre versets comprend tout le tableau , 
dans les trois parties duquel on voit les serviteurs 
de Dieu qui le bénissent, soit en s'agenouillant,. 
soit en tournant les mains levées vers ses sym- 
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lofes. Ils j[M*bcIameiit par leur exemple : « Main-^ 
tenant donc, bénissea le Seigneur, vous tous qui 
êtes les serviteurs du Seigneur. » 

Le second verset , qui concerne le ciel visible, le 
premier à gauche, est adressé à ceux qui demeu^ 
rerU dans la maison du Seigneur, qui sont em-^ 
barques et assis dans le vaisseau céleste ; à ceux 
qui sont dans le parvis de la maison du Seigneur, 
qui restent dehors comme les quatre hommes à 
tête de chien , et les quatre oiseaux à tête humaine..' 
L'expression, dans les nuits, concerne ce ha$, 
monde sublunaire qui, par opposition à lavéri*- 
tabie lumière , est appelé ténèbres sur une pierre 
gravée de Caylus y ce mOnde ,. que Platon appelle 
\e Tartare^''^ et dont les anges ^ présidant aux., 
astres, se nomment eux-mêmes, dans Je testament 
de Salomon , les élemens , lès maîtres de ces té-^ 
iièbresC*\ C'est pourquoi on n'en a placé que six 
indiquant l'hémisphère inférieur ténébreux, sur 
Fceil ou le soleil visible de cette partie., au- 
dessous duquel sont rangés les sept esprits des 
planètes.. 

Le troisième verset : « Elevez lès mains vers 
les saints , et bénissez le Seijgneur » , regarde le 
tableau intermédiaire de ce que les Chinois ap-^ 
pellent le ciel suprême du milieu; sans qu'on leur 

(0 Dans Clem. Alex. Strom. i. p. 3*0$.. 

C^) Kft«ju«x|utr»|ff r% noTM nvn.. Ployez aussi Epbes.. Yt. 
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conno^sse de tableaux semblables , qui puissent 
justifie^ cette expression. Il occupe d'abord le mi— 
lieu , parce que c'est la place d'honneur suivant les- 
cabalistes. Les saints vers lesquels le grave mi* 
nistre de Dieu lève ses mains , sont cet emblème 
de Dieu et de la nature suprême qui tout domine, 
le sceptre" dressé debout et surmonté d'un œil qui 
désigne , suivant saint Cyrille (') , la majesté royale 
de Dieu, qui tout voit, et la fermeté inébranlable 
de la nature divine. C'est le même qu'on voit deux 
fois dans un grand tableau d'ApoUinopoIis la gran» 
de , copié sur la même planche de Denon , N**. 2 , 
et qui rend une suite des hymnes d'Orphée, ob 
la même dénomination des saints , h p« , répond 
au même symbole. Il y est élevé sur le mont oit 
le Seigneur voit CO , et au haut des quatorze degrés 
de V escalier du cîel^ : tout comme dans le ta* 
bleau que nous examinons. Les inscriptions des 
degrés dans ce dernier ne sont qu'indiquées dans 
la copie , mais se rapportent vraisemblablement 
aux quatorze cantiques des degrés qui précèdent 
le 1 34*. Psaume de David , et que les Juife attri- 
buent au patriarche Jacob qui les auroit composés ,. 
avec quelques autres ^ pendant son séjour chez. 

(0 Contra JuKan. 1. iz. p. 399. 
(0 Gen. XZ11. i4> 
CO ScalA cœli. 
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Laban CO. Peut-être ces cantiques ont-ils été réci* 
tés l'un après l'autre sur chacun des quatorze 
degrés id'un escalier qu'on suppose avoir été dans 
le temple (O- tandis que le i5^ ou le i34'* 
Psaume, qui est général ^ auroit été chanté en 
chœur. 

Le quatrième verset qui termine ce dernier: 
M Que le Seigneur de Sion te bénisse , lui qui a 
fait le ciel et la terre , » est rendu par le ciel 
dX>cus , oii une figure nue , montée sur une 
liauteur ,- distribue la bénédiction de sa part. L'i« 
xnage de ce Créateur assis sur un trône est sur- 
montée de son sjnobolè, le scarabée père des 
sphères qu'jl forme , et qu'il tient dans ses pâtes. 
Ce sont ici le cercle et un ovale , les symboles 
du ciel et de la terre y indiquant le Créateur de 
l'un et de l'autre. Deux sceptres de la miséricorde 
qui- les accompagnent, indiquent de même que 
la miséricorde divine a dirigé cette création. La 
sceau étendu de la vérité semble annoncer égale* 
ment qu'elle a été un effet de ses jugemens et 
de sa lot, dont les tables et l'arche paroisient 
suspendues à ce caractère, lequel les déités du 

0) Hist. UaÎT. [par les Anglais], t. a. p. 1^5. Commeo-' 
taires de la Bible, id. 1. 1. p. 44^. [Trad. allem.] 

CO Mischna p^lH c. 1 1 . 5. i. Reg. x. 19. Exod, xx. a5. 
Nehenii m. i5. R. David Rimchi ad Ps. cxz. Le chaldcca 
porte , degré de rabime« 

IV. 3 
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trône et du temple, assises autour d*Orus, éten- 
dent aussi de son coté , ou figurent son acte de 
prononcer un jugement , de juger les peuples avee 
vérité ^'^^ Car c'est ici le monde de formation et 
de la loi , le jezirah des Hébreux : le règne des 
huit cabires , dont les figures sont rangées à coté : 
la dynastie des demi-dieux- dans Manethon. Le 
pégase à double tête , et l'oiseau à tét& de cheval , 
placés après les cabires , semblent être les sym« 
boles des héros et de^ démons CO , qui appartien- 
nent au même empire. Les caractères aurdessus 
de la tête du premier désignent les maîtres du 
bas monde ^^). Une infinité d'autres remarques 
seroient à faire sur la grcmde parole m^y stique 
de ces tableaux , si l'on vouloit «ntrer dans la 
mythologie, dans les Job les sacrées auxquelles 
ils se lient tous naturellement , puisque c'étoît 
revêtus de cette forme que les symboles énoncés , 
rendus effables ^ passoient dans le public avec le 
sujet qu'ils traitoient. Mais puisque nous avons 
trouvé le moyen de les en dépouiller , et de con- 
sidérer ce sujet dans la simplicité ou le contem- 
ploient , d'un coté du moins , les chefis du sano- 

(0 Ps. xcvi/ t3. C'est ce que signifie Tacte du joge égyp- 
tien étendant le symbole de la Tcrité au parti qui aToit la 
pérJlé et le bon droit de son côté, 

(*) AEgyptii — equi eoram caro et non spiritus. 

iy> Denon, PI, i33. N^. i, oit ce symbole est rëpët^, 
jftlqsi gue l'autre j an N^^. PlaU) Fbaedr. p. laai. 22a6, 
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tiiaire , et ou il fut exposé par le grand légîsk"- 
teur des Hébreux ; il est plus conforme à notre 
but en recherchant la véritable valeur des ca« 
ractëres sacrés , de nous en tenir à ce résultat ^ 
propre, à faire servir à Isl religion la poésie avec 
les arts rendus à la vie et à leur langue recouvrée. 
Ce ne sera non plus qu'avec Foeil religieux 
des anciens mystes , q[ue nous nous arrêterons au 
xodiaque tracé sur les deux plate-bandes les plua 
opposées du plafond du portique CO. Yraisembl** 
blement il ne s'agissoit guère dans ce Heu que de 
la même étude des cieux qu'on suivoit dans les 
ffts mfthriaques qui représentoient d'une manière 
spnboh'que l'univers avec le dj0uble mouvement 
des astres , les portes du soleil et le s^our des 
âmes dans le zodiaque ^^^ y désigné comme leur 
assemblée , oii les unes descendoient du ciel à la 
terre , et oii les autres en remontoient au ciel C^^ : 
de même que les anges sur Féchelle que vit Jacob 
dans la maison de Dieu , la porte du ciel. C'étott 
la du moins l'étude principale théologique à la- 
quelle devoit conduire celle de l'astronomie C4> 

(0 Denon, PI. i3a. 

(0 Gelsns ap. Origen. coatr. Gels. 1. vi. Porphyre ia 
Antr. p. io6. 

CO Platon et Macrobe , Somn. Scip. i. it. is. 

CO Danda tamen major est opéra cuilibet ut contemple- 
tur DDondam supercœlestem qnàm coélcstem , qaoniam il* 
lius scientia nobilior est qaàm bajos^ qiue tameo est in» 
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qni la désigne en songe CO ^ et à laquelle Hermès 
appelle Tôt (*) , pour voir combien il falloit tra- 
verser de corps , de chœurs cle démons et la car- 
rière des astres , afin d^arriver à l'unique et seul 
Dieu qui ne peut être vu que dans ses œuvres C^)^ 
Cette contemplation avoit pour but de recon- 
noitre la voie qui conduit au ciel , et dans le 
inonde créé, Timage de son auteur et prototype , 
qui elle-même reconduisoit auprès de lui C4) ^ car 
elle portoit à la considération de ret univers 
caché que les Égyptiens estimoient le même que 
Dieu , qu'ils prioîent et invitoîent à se ma* 
nîfester à eux en Tappelant Amoun C*"^^. C'est la 
çonnoissance de cet être qualifiée d'ascension 
au ciel ^^ , qu'on cherchoit en entrant dans l'L» 

sîgnb| et «ne qaàprocuMubîd medîÂ, mémo potestsapre» 
mam conBoqui pulcberrimi , etc. La philosophie seloa ley 
Égyptleng. 

CO Cardaa , 1. c. p. 1 19» 

(0 Crater. J 8. 
- (0 Alcinoûs , 1. c. I. 10. 

0) Gomperies tramitem ad aopema te dacentem 2 quln- 
im6 ipsa te deducet imago. Crater. § ti. Jambiic. I. c. vni.. 
4- 5. Plato Rep. Tii. p. 700-^03. Tim. p. io53. Epinora. 
p. loia. Sap. xui. I.—* 5^ Aujgustin y de Cit. Dei. 1. tui. 

■ 

c. 5. > 

(0 De h. et Os. c. 8. Fragm. Herm. t. a. m. 11. 

C*') Cognîuo Dei ipsa est ia cœlura ascensio. Fragm. Herm* 
X. i5. Jamblic. 1. c. v. i5. vni. 4- *• ^' 6- Scxtas in En- 
chirid. La rilsurrectioa éloit pour tes goosti^ues la conooi»- 
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êian CO ^ et en étudiant ce tableau. Il se lie aux 

deux précédens, dont fe premier commence et 

finit par la description duTrès-Bautà la tête 

du cent«quatriëme Psaume de David y qui le chan- 

toit j suivant le syria^e , lorsq[u'ii aUoit adorer 

le Seigneur devant Farche avec les prêtres. Les 

Septante lui ont donné, et en connoissance decause, 

le titre : de l'état du monde CO ^ et on y a reconnu 

une philosophie divine ayant du rapport avec le 

Tûnée de Platon , un précis de la Génëse , ou de 

la création du monde (^)« Ce tableau du monde 

reprend immédiatement aux expressions citées du 

Psaume , par tesquelles se termine la description 

de Dieu qui étend le ciel comme un voile , comme 

un tabernacle. Ce ciel , sous figure hunlaine éten-* 

due conune une tente j sa partie la plus élevée 

que Dieu a couverte d'eau C4) • ses agens et ses 

imnistres dont il fait des vents et des feux ardens ; 

la terre qu'il a fondée sur sa base , sans qu'elle 

puisse jamais être renversée; l'abime qui l'envi- 

Tonne comme un vêtement d'eaux C^) qui s'élèvent 

sance de la yéritc. Irence, 1. a. c. 3i. J 3. Tertull. de Resar* 
rectiooe Garnis , c. 19. 

(0 De Is. et Os. c. a, 

CO T»f{ TIC nU/Au nvTa#fii(. 

0) Eugab. PraefaL in h, Psalmum. 

0) Ps. civ. a. 3. Isaïe , xt. 1 . 2. Job, xxn. 7. 

C) Prov.- XXX. 4. Quifi coJIigavit aquas mari in vesii- 
mento; et Job, xxxyiii. 9. Ciiia poticrem nubem vesti- 
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comme des montagnes, les grandes eaiix qne 
dompte la voix de Dieu qui en fît sortir le monde : 
voilà les traits principaux de ce tableau du vesti- 
bule du monde à venir , où il faut se préparer de 
manière à pouvoir entrée dans l'appartement inté- 
rieur CO^ 

Cette sentence rabbinicpe concerne le bas* 
monde : mais il paroît que dans le vestibule du 
temple on a aussi voulu figurer le ciel invisible et 
l'abime ^ considérés comme l'hémisphère supé^ 
rieur et l'inférieur du grand tout , distingués , sui- 
vantie système de la communauté des signes , par 
les douze signes des hémisphères du monde visible , 
représentés comme des tabernacles vivans et intel- 
ligens de la Divinité, et ayante à cette c^use, la 
figure humaine revêtue d'une robe qui est tissue 
de l'océan et des astres. Les Arabes appellent le 
ciel tente de Dieu; et on a déjà cité Hermès, qui 
appelle tabernacle le corps de la nature , le zodia- 
que , aussi-bien que le corps humain qui en est 
construit , dit^il CO , ou qui est fait à l'image du 
inonde , I<equel ( ou la terre ) est couché au milieu 
de l'univers conmie un homme couché sur le dos 
qui regarde le ciel C^. Ces figures hunuiines repré^ 

mentum ejus , et caligine iUud quasi pafmis infanticê ob* 
ToWcrcm. 

(0 R. Eliezer, dans Pirké Abbot. c. {. 

(0 Fragm. Hermetr xni. tu 

O) Mioerya mondr. 
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senita^t le» cietix étendus comme une peau , ont , 
sans doute ,- donné lieu à Tidéé des manichéens 
que le Créateur écorcha les princes des ténè- 
bres , et que de leur peau étendue il fit le firma- 
ment. La figure supérieure retrace la i3*. clef 
chinoise de ce qui environne entièrement et 
couvre y comme un voile, une tente. L'inférieure 
forme la 1 7®. clef de l'abîme et de la chute dans 
l'abîme , dans les parties inférieures. Ce sont le ciel 
et l'abîme représentes par ces grands êtres , uni- 
vers-géans, apparences et manifestations de la 
Divinité. De leur tête, qui manifeste sa raison, 
partent ses bras créateurs , ses actions; leur bouche 
.sou/He le globe ailé qui parcourt et anime l'éten- 
due ^*). Au bout de sa carrière supérieure, oii la 
face divine s'illumine et se découvre sur le fonde^^ 
ment cubique inébranlable de la terre CO • aux 
confins ou la voie lactée C^) et le zodiaque se tou- 
chent, et oii l'on a dit que l'âme descendant de la 
rondeur qui est la seule forme divine , prend celle 

(0 Emîttes spiritum lunm , et crcabnntur, du Ps. civ. 29. 
3o, rapprochés par Easèbe, Pr. £▼. xi. 10, des expressions du 
pliilosophe grec , Kespicienle Dco Tivunt ipsîus radiis anim»* 
lia : conTerso autcm in suam altitudinem extinguntur. 
(O Ps.civ. 5. PlatoTim. p. iô63. io65. 
CO Est via sifblimis cœlo manifesta sercno ; 

Laciea nonien habet , candore notabiiis ipsa. 
Hoc iter est superts ad magni régna Tonantis, 
Rfigalcm^ue domum. Otid. 
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d'un c6ne CO, la descente des âmes découlant Se 
l'âme du monde comme d'une source CO, comme 
une effusion subite des rayons du soleil (^^ , est 
figurée par un faisceau conique de lumières , ou 
d'obélisques descendant d^un cercle. Ils sont an 
nombre des quatre-vingt-dix-neuf anges demeu- 
rés fidèles dans le ciel , qu'on croit être indiqués 
par les quatre-vingt-dix-neuf brebis que le père 
de famille laisse dans les nuRitagnes, pourUler 
chercher la centième qui s'étoit égarée ^^X C'est 
aussi là le nombre des noms divins âes mahome- 
tans et des grains de leur chapelet , qui est em- 
prunté du faisceau primitif des cordelettes retra-* 
çant aussi le caractère du bois et de la matière , 
vAif , dont l'âme commence ici à ressentir le tu* 
multe (^X Car c'est d*ici , et de la bande supérieure 
des signes , remplie des grands événemens du ciel, 
qu'après un engagement pris par Ammon qui ap- 
parott avec une tête de bélier , on voit partir une 
nymphe naïade versant l'eau de ses deux vases. 
Cette représentante des âmes descendant dans la 

CO Macro^. Somn. Scip. i. 12. 

(0 Cœliiu Rhodig. p. i338. 

(0 Kirker, CEdip. t. a. p. 3. p. 536. 

O) Calmety Dictionnaire de la Bible , t. i. p, ao3. 

(0 Anima ei^o ciim trahitur ad corpus, in faâc prima 
snî prnduclionc sylvestrem tomnltum , id est , hjrlem m- 
lluentem sibi incipit expcriri. Macrob. 1. c. 
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génération CO avec celui qui leur a donné le mir« 
nom de BouyiytU , est embarquée dans la nacelle apr 
pelée bario^ qui transportoit les morts CO, et qu'on 
croit avoir été choisie pour voiturer les dieux dans 
les sujets qui se rapportent au passage des âmesC^X 
£Ile paroit accompagnée de Mercure conducteur 
des âmes , qui , suivant une institution antique des 
Égyptiens , conduisoit jusqu'à un certain endroit 
le cadavre d'Apis ^^ , lequel est couché dans la 
nacelle à sa suite , indiquant la descente de l'âme 
du monde , de l'âme d'Osiris, dont ce bœuf étoit 
la belle image et le réceptacle C^X L'agent de la 
création , monté sur une troisième nacelle , court 
après la belle égarée , en annonçant son ministère 
par son bâton pastoral. Une oie et une langue à 
côté de lui, semblent indiquer le fils, le verbe C^)» 
Une inscription de l'autre côté porte, que le pere^ 
ou l'ancien , le pasteur , le conservateur , est le mi** 
nistre de Dieu un : son aile semblable au vent. 
Revêtu de l'image du scarabée , qui vit six mois 
sous terre , et fait des globes de la boue , il descend 

CO NflùiiJ^it /§ Nvf(f«i , «2 fi« ytNnf »«r«6w«i 4v;c*'* Porphytv 
in Antr. 

(0 Diod. Sic. I. 85. 

(0 Cœl. Khodig. p. i583. 

(0 Diod. Sic. 1. 1. 

(') De Is. et Os. c. 37. Diod. Sic. 1. 1. c. 85. 

(^ Exiliit statim ex deorsiim latis elementis Del ver* 
bam , in purum Dci opificium. Pinmnder. 
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du ciel, âés deux oii il paroit d'abord , à la pai*tîe 
ioférieureCO^ à rabîme, pour former des mondes 
de la matière , pour débrouiller le chaos , et com- 
battre ses monstres , en établissant , dans'fa région 
du lion CO, au milieu de cet empire 'de la loi et de 
ses ministres , cette balance qui est le jugement de 
Dieu C^^ , et sous laquelle est assis Harpocrate , 
ordonnant le silence sur ces mystères. Ce scarabée 
remplace , dans les zodiaques connus de FEgypte, 
le cancer , étaùt conmie lui le symbole de Torî-^ 
gine, et ayant, comme l^écrévissè, une ûiàrche 
rétrograde : ou poussant ses boules à reculons , 
comme il semble que le soleil tourne le ciel au 
contraire de lui , qui a son mouvement de Tocci- 
dent à Forient C4). C'est un indice de plus que le 
aujet de ces zodiaques est aussi religieux que ce 
symbole de l'origine des choses , du monde, du fils 
produisant de lui-ménie C^). Descendu dans l'abî- 
me , il y paroit à son entrée , à la porte du cancer, 
d'où s'étoit fait le .départ des sphères , selon les 
Égyptiens CQ , et par laquelle le» platcmiciens font 
descendre les âmes dans les corps humains (^^. 

CO Un Père de TÉglise a eçaprunte celte image. 
(') SoÎTant la cabale* 
(') Proverb. XVI. ii. 
O) De Is. Cl Os. c. 76. 
(') Horap. î. 10. 
(') MacTob. Somn. Scip. 
, CO Id.i. la. i6it 
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Mais il est hors du rang des autres signes , parce 
que les âmes qui , à leur descente , se trouvoient 
dans le cancer , étoient encore censées au nombre 
des dieux , et dans la voie lactée CO. Ne tenant 
aucune boule dans ses pâtes-, il a pour ailes le 
croissant de l'empire suHunaire, de la déesse qui 
brille dans le cancer. Le capricorne qui f termi- 
nant la scène , est couché à la porte des dieux par 
oii les âmes retournent ^ mais qui va se velever 
pour quitter la matière et les eaux , dont sa queue 
de poisson est l'emblème , annonce le retiouvelle- 
ment d'Osiris CO ^ et son retour au ciel après avoir 
acheva sa carrière. Les trente-huit vaisseaux et le 
trente^neuvièmie , plus petit , qui la coupent , ré- 
pondent sans doute aux quatorze et aux vingt- 
cinq parties d'Osiris-Univers ; la vingt-sixième 
tombée dans l'abime des eaux , étant représentée 
par le bario qui porte son sépulcre de bœuf dans 
la bande supérieure. Il est aussi vraisemblable que 
les dixriieuf vaisseaux dans chaque bande , con- 
cernent les règnes des esprits des douze signes et 
des sept planètes, qui, suivant Damascius, étoient 
doubles pour les deux hémisphères par oii les 

CO Ergo descensor» cinn adliac in cancro sunt , quo- 
niam illic positae necdum lacteam reli^aerunt, adhuc in 
nnmero sont deortim. Id. i. 12. 

0) De Is. et Os. Non initiationis convenit his quae di- 
cnntar de Osiiide ditcerpto et redivi?o ac renato* 



êo DE L'ÉTUDÎÎ 

Ames pâssoient en descendant et en remontant , H 
qui Tétoient surtout pour le mondeTÎsible et rinvi^ 
sible* Le petit bario isolé ^ monté par Agathodaï' 
mon , parent être celui qui les reporte finalement 
et les sauve ^ car il rappelle le bario duquel dépen* 
doit le salut de la nature 3 FAgathodâernon qu^ 
porte représentant cette administration de l'uni- 
vers qui réunit tout et les hommes à Dieu (^. Son 
image à qui , tous les ans , on faisoit descendre le 
Nil sur un bario , annonçoit de même , dans son 
application à la société civile , que le salut de l'état 
dépend d'une bonne administration C*^. L'usage 
que les sectes gnostiques ont fait du symbole , en 
confirme l'acception religieuse et philosophique , 
dans laquelle Numenius a aussi dit que le Bon est 
adhérent à la substance comme à une petite 
nacelle C^), ' 

En. nous référant pour ce sujet mystique aux 
observations sur le Papyrus-Cadet , nous ne fe*- 
rons point , isur le zodiaque y des recherches fon^ 
dées dans l'astronomie , ni dans l'astrologie vul- 
gaire , qu'on oppose à ce qui fut enseigné dans 
le sanctuaire, et qui étoient abandonnées au peu^. 

(0 Fragm. Hermet. x. aS. Et baec nniversi est dispensa- 
tio. — Iste bonus daemon est. 

CO Gale f notes sur Jamblic. de Mjster. p. a85. 
O) Euscb. Pr. Et. XI. 11. 
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pie ^0 , ou gravées sur des stèles CO : soit des petits 
obélisques , soit des tablettes d'inscriptions. Nous 
avons toutefois cité l'autorité qui constate qu^ si 
Ton prétendoit découvrir aux initiés le grand tem* 
pie de tous les dieux dans un monde intellectuel, 
ejt aux yeux de leur esprit ses yrais ^bnulaçres et 
ses véritables formes C^^ , ce n'étoit d'abord que 
BOUS les caractères du ciel visible qu'on leur pré* 
sentoit cet autre ciel invisible. Son tableau peut 
nous donner 4 en conséquence ^ une idée du zodia* 
que adopté par les Égyptiens qui^ faisant de l'as» 
tronomie une^partie principale de la théologie ^4), 
^voient établi d'ailleurs une liaison intime entre 
l'iEistrologie , la médecine et les rits sacrés des 
mystères , dont le sanctuaire étoit le berceau des 
premières C^) ; entre les sciences qu'on y ensei-» 
gnoit , ou dans les livres hermétiques , et qui , ser* 
vant à la purification de l'âme par les lumières 
requises , étoient subordonnées aux mêmes sym-* 
boles , classifiés d*après les nombres et les corps 

(0 ;cv^«T«, iriji Ml âyof «M- Justin. Martyr. Qcuest. ad Or* 
cliodox. a5. Jaiublic. 1. c. viii. 4- Plato, Rep. th. p. 701, 
Tim. fo53. 

O Adiilles StatiiM , bagage, 

(') Seneca^ Kpist. 90. 

C*) Clem. Alex. ScTom. i. tîp , 

(') Comment, anon^ in Ptolenu^i Tetrabibl. 1. 1. Martla* 
0WS Gapelia. 
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célestes CO. On voit, en effet, que les Ixirques dis- 
tinguées , à la proue comme à la poupe , par la 
fleur qui désigne le lever et le coucher des astres, 
qu'Heraclite disoit avoir la forme de l)ateaux ^*^, 
pourront correspondre à leur classification an«- 
cienne , selon les rapports que leurs différens le* 
vers et couchers ont avec le lever et le coucher 
des douze signes , sous lesquels ces barques sont 
placées ; qu'elles pourront se rapporter à ce que 
les Fragmens Hermétiques C3) appellent les éléva- 
tions et dépressions du ciel mesuré. Plusieurs em<« 
blêmes , et les inscriptions qui les accompagnent, 
peuvent être rapprochés d'Aratus, qui commence 
comme les Égyptiens par le Cancer , ainsi que de 
Ptolémée dans-son Tetrabîblon, de Manilius et d'ai^ 
très anciens astrologues, qui nous ont transmis 
leurs notions sur les levers et les couchers des 
étoiles. Ib ne les séparent point de leurs pronos» 
tics , dont Porphyre ^4) fait aussi mention , et qui 
étoient exposés dans le cercle d'or qui couronnoit 
le tombeau d'Osjmandias , de la même maniëris 
que dans des temples asiatiques , oii leur construc- 
teur fit peindre le tableau du ciel , afin que les 

(0 Par lo multiplies de 7 et la, danâ les deux livres 
d'Horapollon. 

(0 Stobée, Ecclog. Phjsic. p. 6a. Plntarc. de Placitif , 
II. aa. 

0>aavîs,Sa5. 

CO Epîst. ad Anebon, 
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hommes connufisent les planètes et leurs influen- 
ces ^% Ces pronostics semblent regarder ici les 
destinées de la nature , selon l'horoscope de sa 
naissance y que Nescheptos , Pétosjris et les pre- 
XHiers docteurs divins avoient constitué dans le 
Cancer , selon l'exposé que Julius Fûrmicus C») en 
a. conservé. C'est le même que décrit Sextus £m* 
piricus avec les quatre signes dominans , les quatre 
centres des maisons , le Cancer étant lluA^oscope 
au levant , le Bélier au milieu du ciel , le Capri- 
corne au couchant , «t k Balance sous terre , à 
l'oppoaé du Bélier C^^ i tels exactement qu'ils sont 
dans ce zodiaque. Les autres détails y sont aussi 
les mêmes que dans Julius Firmicus' et dans 
Macrobe C4) ^ qui a également conservé la tradi- 

(0 Massoudi. Mëm. de TAcad. des Iiucr. t. 3i. p. 96. 

(0 L. 3. Praef. cl c. i. Porphyr. in Antr. 

(0 A(qne horoscopus qnidem est id quod contingit oriri 
«^ tempore , qno pcrficiebatur ortus : médium autem codi 
quartam qnod $h iUo est signu9i^ subteiraneum est sitvm 
ex anlverso medii cœli , quod soedio cœli est advcrsum ex 
diametro, ut si Cancer sit horoscopus, in medio quidem 
ceeli, est Axies , çccidit ^lutem Capricornos , snb terra autem 
est Libra. 

<0 Aiunt enim , in bâc ipsÂ geniturâ miindî« Arîete, nt 
diximus, médium cœlum tenente, horam fuisse mundi nas- 
ccntis, Cancro gestante tune Lunam. P.Qst banc Sol cum 
Leone orieb(itur ', cum Mercurio Virgo ^ Libra cum Venere ; 
Mars erat -in Scorpio ; Sagittarium Jupiter obtincbat ; in 
Capricorao Satiurousmeabat. Macrob»Somn. Scip. i. 21. 
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tton ^gyptieime sur Tétat du ciel à la naissance 
du monde. Car la Lune est dans le Cancer qui la 
porte 9 et dont son croissant forme les ailes. Le 
Soleil se lei^e dans le Lion, qui se lève foulant aux 
pieds le serpent , accompagne du fléau de la jus- 
tice , et désignant le Seigneur qui se lève pour que 
UB ennemis soient dispersés. La Vierge qui tient 
les épis , est accompagnée du double sjmbole du 
prophète de l'Étemel , k tête de chien et à tête 
de taureau , couronné du Soleil et de la Lune , 
comme le tau de tout dans le caractère astro» 
nomique de Mercure. Près de la Balance se lève 
une forme c^este tenant le sceptre de Tamour 
et de la charité^ et pour qu\m ne se trompe 
point sur sa qualité de corps céleste , d'étoile de 
Vénus , elle est enfermée dans un cercle. La Vé- 
nus téneTjreuse à tête de lion Taccompagne. Le 
scorpion est environné du loup de Mars , qui ao^ 
compfignoit dans la guerre Orus , le dieu des 
défenseurs CO , et d'un ministre de Dieu à tête de 
loup , à queue de scorpion. Le loup marche en- 
core sur le fléau. Jupiter et Saturne qui , à l'o- 
rigine des choses, étoient dans le Sagittaire et le 
Capricorne, sont aussi désignés par leurs oiseaux 
symboles , montés sur ces deux signes , et par la 
figure de Jupiter à tête d'épervier , qui combat 
le taureau de la terre : monstre mutilé que Sa- 
Q) Syncà. de Provideniià. 
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tutne , «avant ëgjptien , retient dan« une chaîne. 
Toutes les planètes se trouvent ainsi dans VM» 
misphëre inférieur matériel , dans la position oii 
elles reviendront , après la grande période, à la se* 
naissance de la nature , dans le sein de son auteur ^ 
et selon le pronostic , c'est la planète de Jupiter 
qui donnera le coup mortel à notre globe. En 
abandonnant aux personnes plus instruites en as* 
tronomie ce qui la concerne dans ce tableau , nous 
allons en examiner d'autres qui développent son 
sujet religieux ou philosophique. 

Ces derniers sont irstcés dans les plafonds des 
réduits secrets , tels que ceux oii l'on nous dit que 
les prêtres égyptiens s'appliquoient à l'étude , et 
propres à rappeler les réduits les plus secrets 
cfè la nature y oii étoit la demeure des premières 
causes , suivant l'expression de Platon. Construits 
sur le toit du même temple de Tentyris CO ^ el 
d'après les règles que donne Marsilius Ficinus (*) , 
pour de pareils cabinets d'étude, ils semblent 
avoir été réservés , ^n effet , aux spéculations 
plus abstraites des prêtres et des époptes , qui ayant 
(c passé toutes les matières sujettes k la variété 
des ojMnioiis , montoient finalement à la contem* 
plation du premier principe, qui n'a rien de ma» 
tériel , pensant après en avoir atteint la pure vé« 

CO Dcnon, PI. i3o,M^ i. 

(*) De Vitâ çoeUtiis comparandà, I. 3. c. 19. 

IV. 3. 
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rite y qoe k philosophie adievëe avoit atteint le der- 

BÎer but desa perfection ^*). » Sur cette hauteur phis 

voisine du del , les initiés des hauts grades levoient 

]cs yeux (*) aun plafonds des petits apparteinens 

pour contempler les idées , les grandes images 

divines €pù embrassent Funivers C^. C'est là qu'ib 

pouvoîent ctndier dans le silence la procréation 

de rime du monde (0; le triple ciel antitype C^) • 

la triple copie -^^ et la mère des dieux et des 

bommes, la Jnnon ^yptienne W, '^rtPy snspen* 

due, comme celle d!Homère, entre del et terreO. 

Il parolt que rautenr du Binre Zohan Cs) fait al* 

Jnsion â ce système , lorsqu'il Si que les prêtres 

«TÉgTpte exposoient leur doctrine par des signes 

emprun tÀdes animaux, des jdanteset de toute sorte 

d'instrumens , pour désigner les quatre inondes 

d'émanation , des anges , des astres et des élémens , 

sur lesquels ils s'expliquoîent en én^mes et en 

j>arakoIes d'êtres vivans , indiquant comment l'un 

«st contenu dans l'autre , et comment tous ren^ 

CO De Is. et Os, 

(0 Plato , Rep. yn an commencement, et p. 701. 

(0 Démocrite , dans Ciceron , de Nat. deor. 1. 1. i65. 

(4) Denon, PJ. i3o, N«. 1. c. PL 139. N«. 8. 

(*) Id. PJ. i3o. N«. 16. PJ. 129. IN». 6. 

(•) Id. A. 5. K«. 3 , Cl PJ. i3o. K». a. B. 7. PI. 1 39. N«. 4. 

(7} Uorap. I. 1 1. 

e) Denon, PJ. 129. N». 8. PI. 118. N». 5. Iliad, 

(0 Dans KirlLcr, GEklip. t. m. p. 3. L n. p. 437. 



DES HIÉROGLYPHES. 67 

âent témoignage que le Très-Haut est leur cotiser* 
vateur , leur Gréateur et maître. Ce sont les 
quatre mondes que les cabalistes adoptent, en 
les faisant précéder par Adam Kadmon , avec 
toutes les lumières qui dépendent de lui en second 
lieu ^ et dans le troisième par Adam Hanne» 
Hudim, 

C'est ainsi qu'ils expriment le sujet général du 
tableau N^. 8. pi. 129. Nous en avons déjà parlé 
ailleurs ^0. Pour Féclaircissement des points les 
plus obscurs de l'ancienne philosophie , il méritoit 
d'être examiné dans un ouvrage particulier. Nous 
devons encore nous borner ici à rappeler les grands 
traits de sa correspondance avec la doctrine in- 
dienne sur Maya , divisée par cinquante rayons | 
dont le mélange avec Brahm a été la cause de 
la production du monde , et sur le mélange de 
tous les trois , qu'ils appellent Brahm-Tschekr CO • 
avec les idées chinoises , sur la guitare à cinquante 
cordes sonores de Niu-Oua , mais qu'elle réduisit 
à vingi'-cinq , pour en diminuer la force ; avec 
les expressions cabalistiques et arabes sur les cin- 
quante portes de la lumière , et les rayons de 
l'étendue du ciel , ou de sa peau étendue, AdimeU 
Sama^ avec les Fragmens Hermétiques , Jambli« 
que et l'ancien ouvrage sur la philosophie égjrp» 

- (0 Lettres snr les Hierc^Iyphes . 
0) Qupnek'bat. t. a. p. 97. 
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tienne ; avec le développement enfin de là même 
doctrine par Platon et ses sectateurs , ou par les 
pythagoriciens y particulièrement Timée de Lo^ 
cres. Cet auteur eiipose l'opinion égyptienne dé 
son maître sur l'esprit actif et la matière qui 
forment , en se combinant diversement , les êtres 
constitntifs de la nature. Sur ce plan, il com- 
mence son traité de l'âme du monde en disant , 
qu'il y a deux causes de tous les êtres : l'intelli- 
gence ^0 , cause de tout ce qui ise fait avec des- 
sein ) et la nécessité , cause de ce qui est forcé par 
les qualités du corps. — Que tout ce qui est , est 
ou ridée , où la matière , ou l'être sensible pro- 
duit des deux autres. Il faut suivre tout son ex- 
posé et celui des Fragmens Hermétiques ^^ , les 
yeux attachés sur ce corps universel qui com- 
prend tous les corps , qui embrasse et anime l'unie 
vers , ou l'immense animal qui est le monde , avec 
tous les êtres qu'il contient^ en conservant le 
n^me «tat en haut dans le ciel , mais en variant 
les générations en ba^ sur la terre. Nous devons 
aussi renvoyer le lecteur au Timée de Platon et 
à tous^^s commentateurs , nommément à Plu- 
tarque , de la Procréation de l'Ame , qui com- 
jnence ce traité en prenant pour texte le morceau 

(0 fWt. 

, CO 111. I. XIV. 5. XI. 4, rapproches jJe Platon , Tim. 
I>. io48. io5i. io53. ioSq. 
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célèbre ûe Platon , qui est le thème même du ta- 
bleau CO. Ce texte obscur CO, mais dans le lan- 
gage figuré duquel on a reconnu l'empreinte de 
la plus haute antiquité ^^^ , porte que, de Tétre in- 
divisible qui existe toujours , et qui est toujours le 
même , et de l'être divisible qui peut être divisé 
en plusieurs corps j Dieu composa une troi- 
sième espèce de substance qui étoit comme le 
milieu entre les deux premiers , et qui participoit 
de la nature de l'être toujours le même , et de 
la nature de Vautre , ou de l'être toujours cha»-> 
géant : que Dieu posa cette substance mitqjrewie 
entre la substance indivisible et la substance divi- 
sible dans les corps ; qu'ensuite , prenant ces trois 
natures ensemble > il les mêla dans une forme, 
en accommodant par force la nature de V autre j 
ou le diversement opposé , répugnant à se mêler 
avec celle de l'homogène , du même ; qu'enfin les 
ayant mêlés avec la substance , et des trois ayant 
fait un seul assemblage , il les divisa de nouveau 
en portions convenables , chacune d'elles étant mê- 
lée de l'homogène , ou du même , et de l'hété- 
rogène , ou de l'autre , et de la substance mi- 
toyenne : qu'il commença ainsi sa division. 

(0 Tiin. io5o. De Is. et Osi c. 55. 
(0 Sextns Empir. adv. Grammat. .1. 3oi. p. 383. Ma- 
crob. Soini>. Scip. i. aa. 11. i. a. 
0) Pie«sing. 
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Sans nous lancer arec les commentateurs dans 
la vaste carrière des spéculations auxquelles ce 
texte a servi de base , nous observerons que les 
expressions figurées , les images qu'on a^mployées, 
et les nombres dont on a fait mention, se re-> 
trouvent dans le tableau. Sa partie supérieure , 
la circonférence de Timmenseanimal sj^rique ^'^ ^ 
mais dont la rondeur est figurée en carré conune 
en caractères chinois y est occupée par la figure 
de l'intelligence qui se meut sans changer de place , 
qui contemple les idées et se connoit lui-même ^*> 
en se revêtant du céleste tabernacle intellectuel ^^^ 
f^enant delle^^même ^4) , elle a le mouvement vo- 
lontaire et simple de la force divine ^ qui est con- 
forme à celui des étoiles fixes par lequel l'âme 
du monde se porte d'orient en occident , en pro- 
duisant le jour et la nuit ^). Le séjour du pre- 
mier est à l'orient , au pied de sa figure qui est 

C) Plato, 'ilm. p. lofg. io5i. 1089. 

O) Id. îb. et p. io5a. io53. Pluurc. 1. c. Jamblîc. de 
Mvster. Ttn. 3. -Plotin. Ennead. m. 1. 6. c. 10. p. 35a« 
Cœliiis , Bhoflig. p. 43* 

O) mnli li mî i ro«( Mr«^r«A»4a vk nvrl , Aristot. Metaph. 
XI. 7. p. 56a. 

(0 Valeur d'un nom de Minerve. Fia tare. de'Is. et Os. 
c. 60. de Placiiis Pliiios. iv. a. 3. Aristot. de Anim. 1. a. 
p. 38o. 

<9 Pinurc. de Pjcocreat. anim. Flaio, de Leg. x. p. 953. 
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son entrée ^0 ^ d'oii part son mouvement , et od 
Tesjpace est occupe par des globes lumineux que 
portent et adorent des élres célestes ; tandis que 
l'espace opposé de l'occident et de la nuit est 
vide , ténébreux (*) , les ténèbres étant conside* 
rées comme une privation, le néant. La figure 
inférieure de hvs ù\i»ii » de la matière , du sub^ 
stratum , occupant le centre du cercle , qui en est 
le bas C^ ) l'abîme ) exprime par son attitude le 
mouvement nul au centre , le mouvement opposé 
au premier ^^^ par lequel la forme matérielle 
de l'âme du monde emporte d'occident en orient 
les planètes et le soleil , formant la ligne spirale 
d'un tropique à l'autre , qui donne l'année et les 
saisons. Par la même attitude , cette nourrice, fon* 
dément , siège et réceptacle des astres aux mains 
chargées de leurs grands représentans et au sein 
de nourrice 9 présente son séant pour siège et 
fondement à toutes les images et figures y à tous 
les changemens et mouvemens disposés entre la 
cause qui forme et la chase formée C^X Par cette 
disposition ^ Dieu délivra la matière de sa coxk^ 

(') Gen. xzx. 3o. 

<*) Fragm. Hermet. m. i. 

O) Timée de Locres, ly. ii. Le toat Rappelle les pria- 
dpes d'Ai isioie , firi«» 9k» cl dviu/fUMV. 

0) Pliiiarc. 1. c. Fragm. Hermet. 11. a. 

(0 Plutard. I. c. et de !•. et Oc. c. 55. Plato, Tim* 
io5^ 1060. 1061. 
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fusion Informe j de ses mouyenuîns inquiets et 
désordonnés, de ses troubleS), ses irrégularités, ses 
énormités; car il faisoit usage de la symétrie 
de proportion et de nombre , pour rendre les êtres 
fixes et stables , approchant dans leur composi^^ 
tion de ces choses qui restent toujours les mêmes. 
La Divinité créée , ce monde est enveloppé en con- 
séquence dans les nombres des degrés > harmo^ 
niques de Pâme du monde , exposés par les co- 
lonnes d'inscriptions du tableau, comme dans le 
quaternaire de Platon- CO. Ce sont , un , principe 
commun de tous les nombres pairs et impairs ; 
deux et trois , les premiers nombres plans ; les 
premiers carrés quatre et neuf , ce dernier formé 
de cinq et quatre CO ^ les premiers cubes enfin huit 
et vingt-sept, dont le dernier observé dans la cons- 
truction du labyrinthe , est la somme des nombres 
précédens , la limite des intervalles harmoniques y 
et le nombre périodique des jours dans lesquels 
la lune termine Sa course de chaque mois à travers 
ses vingt-sept maisons , auxquelles les Indiens ont 
subordonné tous les mots de leur langue. Platon 
s'exprime avec plus d'obscurité pour indiquer les 

proportions harmoniques de ces sept nombres ou 

f 

« 

(0 If'ragm. Herm. xii. i5. m. 4' 

0) Le moiif en esi indiqué dans Plutarque , de Procréât, 
aniin. , et dans les Fragmens Herme'tiques , i. 5, Terra qui* 
dviu et aqua manseruut in seipsa commixta , elc. 
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parties , dont la troisième , trois , est sesquîalthre 

de la seconde , de deux , et triple de la première 1 

ou un. Il ajoute que la proportion de deux à un | 

qui est le double , renferme le diapason , comme 

le rapport de trois à deux renferme le quint ; que 

celui de trois à quatre est sesquitère , comprenant 

le diatessaron : et ainsi de suite , passant toujours 

par I. 2. 3. 4* dont la somme est dix^ par les 

nombres pairs i. 2. 4* 8. produisant quinze, ou 

le troisième nombre triangulaire de cinq ^ et par 

les nombres impairs i . 3.9. 27. dont la somme 

est quarante , qui comprend toutes les proportions 

de l'harmonie. Les commentateurs développent 

cette doctrine; et Macrobe CO observe ,* d'après 

eux , la contexture de ces nombres procédant par 

des sauts alternatifs , de manière que la monade 

qui est pair et impair , est suivie du premier pair , 

deux , auquel succède le premier impair , trois y 

et en quatrième lieu , le second pair , quatre ) 

dans la cinquième place le second impair , neuf; 

dans la siisième, le troisième pair , huit; et dans 

la sep^tième enfin, le troisième impair, vingt** 

sept. Il ajoute que l'impair étant considéré comme 

mâle, et le pair. comme femelle, ils sont comme 

les premiers parens de tout ; après quoi il procède 

k l'exposé de l'harmonie produite par ces rapports. 

Le principe matériel reçut avec cette mesure 

(') Somn. Scip. n. a. 

»V- 4 
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de proportion sa beauté et sa forme , lorsqu'il 
fut embelli par les ornemens de la mer et de la 
terre , des cieux , des astres et de la variété in- 
finie de plantes et d'animaux ^0 j lorsque le corps 
du ciel devint visible , et que la création se déve- 
loppa, suivant Platon, en cinq ou six époques, 
en commençant par la génération des cieux visi- 
bles, et en se terminant par l'homme CO. G'est 
"là une de ces traditions que Platon cite si souvent 
comme ayant été transmises par les Anciens , qui 
étaient meilleurs et plus proches des dieux que 
nous C3) • une de ces traditions de l'âge patriar- 
cal par lesquelles il se rapproche si fréquemment 
de celles qui sont déposées dans les livres sa- 
crés des Hébreux , et dont la répétition l'a fait 
considérer comme le copiste de Moïse C4). Des 
images du tableau approchant des expressions sim- 

CO Pluiai-c. 1. c. Fragm, Hermet. t. 1 1. m. 3. 

(') Tlivr<* i'* i'nftmfyivetffoa raStx •^X'" " — ^fVTep« /f xai rfira 
s«i TiT<Kpr0( xetâ m/ATtT» , iv9 6i«w rSr ifwnfw ap|âfifr« ytiMcwi, *h 
m/aSc rov( witfonm ««OTiMvtqKv* Epinom. p. 191 o. 

(0 Phileb. p. i56. Epinom. 635. 2. Alcibiad^ 332. Ci- 
cero, Tusc. Qusst. 1. i, sur Fantiquitë, tpiœ quo propiits 
aberat ab ortu et dit^ùio progenie , hoc melius ea for- 
tasse, quœ erant uera, cernebat; et Dicaear^ue, dans Pôr- 
phyr. de Abstin. 1. îv. p. 343. 

O) T'i yif wt TlKcttm , v ^TmwVÎç ârnxi^w. Niimcnius , Euseb. 
Pr. Ev. XI. i5. 16. XII. 6. suiv, Clcm Alex. Strom. v. 
Oi'igcn. ailv. Gels. vi. 8. 
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pies et sublimes de ce code , exposent dans le sein 
du grand Etre-Idée ^ dans le principe premier CO , 
les dieux séparant C*) le ciel et la terre , le cercle 
et l'ovale^ et une nouvelle terre entre-deux qui 
porte l'empreinte ou l'image de l'idée divine ^^ , 
mais dont le bas est vide. Des animaux célestes 
l'admirent et l'adorent , tandis que le cercle en 
course ^^ s'avance aussi adoré sur le bras de l'in- 
telligence , et vers ses doigts créateurs qui ont 
imprimé dans la matière ces caractères dont les 
élémens , la ligne entière et la ligne brisée y pa- 
roissent tracés dans le creux de sa main. Ce sont 
les élémens premiers dç l'écriture symbolique des 
Chinois , représentant les deux principes , le par- 
fait et l'impar&it , l'unité et le binaire , que quel- 
ques anciens ont cru reconnottre dans les deux 
principes indivisible et divisible de Platon C^) : 
principes énoncés avec les mêmes termes dans 
les Fragmens Hermétiques ^^^ , dans la doc- 

CO Si cupîs et per mortalîa ea qn» super terram ac in 
profundo sunt specolari 9 considéra , o fili , consCructum in 
utero hominem , et accuratè opificii artem icrutare. Fragm* 
Herm. t. 6. 

CO Id. III. a.. 

V) Plato, Tim. p. io5f. 

(*) Voyez le cara<;tère de la terre dans Bayer, m. 28S. 

CO Plaiarc. de Procréât, anim. 

C^) P^am unita's omnium initiam existit et radis. •— Om- 
ne autem genitum imperfectum est ac diuiduum , et incre- 
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trine de Pylhagore ^0 , des Perses , etc. W. 
On observe de semblables rapports y tant avec 
la doctrine qu'avec récritore chinoise , dans la 
suite des colonnes d'inscriptions entre les deux 
figures , et dont la première répond à la première 
époque de la création et à l'unité , étant une , iso- 
lée et perpendiculaire. Elle porte le caractère de 
la lumière , l'équerre C^) • celui de fils, une oieC4) • 
l'échelle des dieux par laquelle on les faisoit mon- 
ter sur leurs trônes portatifs C5) ^ mais qui est ren- 
versée pour désigner la descente C^), comme en 
caractères chinois , une main ayant les doigts en 
bas signifie renversement , mais celle qui les a en 
haut , l'appui , le soutien. Ces caractères sont sui- 
vis de ceux de l'article , dans , semblable au beth 
samaritain de même valeur; du triangle de l'uni- 
Vers qui est brisé , ainsi que la note de l'unité 

mento ac dccr^mento obnoxiam. Perfecto autem nihil ho- 
rnm contigit. Fragm. Herm. ly. ii. 

(0 Unitas omnium fons et origo. Œdip. t. m. p. 569, 
573. Tennlliofi in Nicomach, p. 176. 182. Sextus Empi« 
tic. Philo. 

J âkuo rev( irf H -{vx^ UfU , re fxn r«c T«r %Kw </•«( Xp^nn* , u 
l\ Twr /Afpix»r. Proclus in Tim. , les Oracles chaldaïques, 

0) Proclus in Eaclid. 

C<) Horap. I. 53. 

O) Denon, Pl. 134. N*». 3, en indien, Tfiermutis ^ du 
nom d'une deite' égyptienne.. 
C*) Cardan. 1. c. p. ai^. Corducro, de Anima, p, 1^(6» 
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qui raccompagne; d'un croc, enfin, ou du vau* 
On voit qu'il s'agit d'une lumière émanée , con- 
sidérée comme le fils d'une lumière première , qui 
descend dans le premier univers dissous au milieu 
du trouble du chaos pour l'en retirer , comme U 
fable le dit d'Isis retirant de l'eau, avec un croc, 
le corps de son bien-aimé , ou ramassant se$ mem- 
bres dispersés CO. Ce croc , les deux parties du 
triangle divisé, la ligne perpendiculaire, et son 
fragment , forment , avec la ligne entière hori- 
zontale dans la main de la grande figure , les six 
premières clefs chinoises des mêmes formes et des 
luémes valeurs , et rangées dans le même ordre , 
desquelles dérivent tous les caractères qui entrent 
dans cette écriture. Il paroît par-là que ces cle& 
appartiennent réellement à quelque ancien texte , 
comme Fpurmont l'a entrevu. On voit aussi pour- 
quoi la cinquième clef, qui signifie trouble , per- 
dition, courbure, ou ligne inclinée à gauche , est si 
différente, par la forme , de la ligne inclixiée à 
droite , qui fornoie la clef précédente. C'est qu'elfoi 
dessinent deux parties -diverses- du triangle brisé, 
dont la dissolution , dans la doctrine de Platon , 
est l'image de la perdition et de la mort , comme 
sa composition est celle de la ^e et de la généra- 

<0 Fragm. Herifaet. i. 6. t. 1. m. i* Emissum est lumen 
*• et concreta sunt elcmenta. 
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tion des êtres (*). Le lecteur peut saisir lui-même 
de pareilles conformités dans la suite des colonnes 
d'inscriptions du tableau. Le nombre de leurs ca- 
ractères , s'il étoit complet , a même pu répondre 
à. celui des clefs chinoises , si intimement b'é au 
système pythagoricien des nombres. Car 210. et 
6. ou 2 1 6 , le nombre cube de 6 étoit le nombre 
générateur de l'âme ^*) représentant toute l'œuvre 
de VhuTnaine nature C^) , embrassant la représen- 
tation de toutes choses , dont le tableau retrace 
l'origine et les limites, avec les caractères impri- 
més dans la matière , qui les forment, et qui cor- 
respondent à un attribut de la* déesse, /Av^ttipu/Aot. 
Les Chinois, en plaçant les six clefs-mères à la 
tête de leur écriture, semblent avoir ajouté le 
nombre, quatre, de l'âme, à celui 'de 210 jours 
requis pour l'accomplissement du fœtus humain« 

Dans la première des deux colonnes réunies 
d'inscriptions qui sont à coté de celle que nous^ 
venons d'examiner , la ligne horizontale à deux 
bornes , caractère de l'étendue limitée , de la réu- 
nion dans des bornes; le croc pastoral qui ramasse y 
les caractères de l'eau et dkme enceinte fermée 
présentent les eaux qui se rassemblent dans un 
seul lieu. Aussitôt paroissent les montagnes, ou 

CO Tim. p. 1086. xod|. Arîitot. de CœlO; in<c. 8. p. a;)S, 
(') Phiiolaib. 
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V aride, le vau conjonctif ef la terre ^^^, Le même 
vau j l'oiseau de la sagesse rappelant la voix qui 
se fit entendre dans les ténèbres pour annoncer les 
destinées des hommes CO* la plume qui représente 
Vherbe, avec deux autres petites plumes comme 
des germes , et qui sont combinées avec le carac- 
tère de l'article, dans} un hiéroglyphe inconnu, 
tuais semblable au caractère chinois de ce qui est 
tortu , et devant désigner , bois , puisque le bois 
désigne le tortu , et qu'il est groupé avec l'hiéro- 
glyphe de la force qui , en langue sacrée, se prend 
pour frm't ^^^ le scarabée qui renferme sa semence 
en lui-même, se reproduisant sans femelle CO , et 
ensuite les caractères dans, force, et réunion dans 
des bornes : tout cela, avec le caractère de la 
terre au-dessus de la chouette , présente la terre 
qui , à la voix^de la sagesse , à l'apparition de la 
chouette de Minexye ^ produit V herbe qui monte en 
grain , et des arbres fruitiers qui renferment leur 
semence en eux-mêmes , chacun selon leur es-» 
pece^^^} ou force limitée. 

CO Fragm. Hern. m. i. 

(0 Abenephi, dans Ritker, Obelisc. Pamphil. p. 317. 
3i5. Horap. T. 36 'y et Hermès dans Suidas: Vox patria 
quam efiains est quandô aniyersam fundayit miindam. 

C^) G^n. IV. 5 , et le caractère chinoisdu frait sur Tarbre. 

0) Horap. I. i5, de Is. el Os. c. 76. 

O Fragm. Hermet. m. 3. Et omne^seraen inseminaas, 
fœDuiii et floris omnis.berba, semen regenerandi in seipsiv 
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La colonne suivante porte la main qui achevé 
toutes les œuvres CO, le scarabée et deux cubes; 
ou les terres qui produisent ce qui renferme sa 
semence en lui-même : répétition qui , étant ac- 
compagnée de la main au lieu de la chouette, 
semble présenter l'exécution du discours de la sa- 
gesse dans la colonne précédente. Il paroît que des 
caractères manquent dans cette colonne , qui n'est 
plus occupée que par un épervier. 

Cet oiseau est trois fois répété à coté de la co- 
lonne. Solitaire d'abord, il représente le soleil, 
ensuite les autres dieux par le mâle et la femelle, 
qui rappellent en même temps leur origine : car 
ce couple désigne Mars et Vénus W. Ces êtres di- 
vins obtiennent leur place dans le groupe des 
cinq colonnes horizontales entre le bras droit et le 
pied de la figure couchée. Des caractères de l'élé- 
vation et de Dieu y accompagnent une figure 
humaine élevant les bras pour placer le vaisseau 
du ciel et ses lumières , dont le grand nombre est 
désigné par les nœuds des cordelettes de compte. 
C'est Dieu qui élève les lumières du ciel , ou qui , 
élevant , les élève , puisque ce terme est répété 

§emiDabant.Et dans Pimander : Moldplicatasani jazia pro^ 
prium gcnus omnia. 

(0 Horap. II. 1 19. 

(0 Ib. t. 8. pour les porteurs des globes, v. Job. ix. î3, 
sub quo curyanlur gui portant orbes . 
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par son caractère linéaire et la figure humaine : 
répétitien aussi usitée en hébreu , et dérivée pro- 
bablement du besoin qu'on en avoit pour fixer la 
valeur des caractères qui en avoient plusieurs. 

Après deux colonnes vides, et qu i apparemment le 
sont à dessein , pour ne représenter que par le nom- 
bre , une troisième ne contient que le caractère des 
signes connus par l'inscription de Rosette CO. Ce sont 
les lumières élevées en signes, comme s'exprime Ara- 
tus avec les Fragmens Hermétiques CO , et la Bible. 

Les inscriptions des cinq colonnes ainsi termi- 
nées , leur groupe se lie à celui de quatre colonnes 
aussi horizontales , de l'autre coté de la figure cou* 
chée. Cela se fait par le moyen d'un caractère 
placé entre les deux , et dont Zoega a reconnu cet 
emploi. C'est celui de l'élévation combiné avec 
celui de réunion, comme on diroit à la manière 
des avis dans l'écriture chinoise : remontez et réu- 
nissez les colonnes d'écriture. On voit dans la pre- 
mière de celles qui sont réunies de la sorte aux 
précédentes , le caractère de la rmil , qui est celui 
d'Isis et de la lune , mais renversé ; l'hiéroglyphe 
du jour, le même que celui du soleil et de la lu- 
mière , mais dont la partie inférieure paroit être 
modifiée par un caractère répété plus bas dans sa 
forme entière, qui désigne le sacré, le séparé , et 

(0 Lig. ia,N<».5.Lig.i4.N^ i. 
0) ui, a. 
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en ancien caractère chinois y séparer la chair des 
os. Entre-deux est placé le symbole effrayant du 
sceptre présentant en haut les ongles du téné-- 
breux hippopotame , qui déchirent , séparent , 
divisent y en formant le duel, ou la multitude dont 
les caractères l'accompagnent. Tout en bas, est 
indiqué le cercle du ciel, comme dit le Samari- 
tain , avec les dieux qui éclairent et séparent le 
jour de la nuit CO. 

L'oiseau symbole de la voix efficace est au haut 
de la colonne suivante , occupée au reste par une 
voile entre les deux caractères de l'eau et du ciel , 
qui sont accompagnés d'autres Ircs-petits. Ces den- 
niers paroissent désigner les êtres qui nagent et 
volent entre le ciel et les eaux , les oiseaux et les 
poissons , dont la vie, le grand nombre, la multi- 
plication , etc. sont marqués dans les deux autres 
colonnes par des ellipses, le dragon et le carac- 
tère des nœuds , ou o-xotvaii , qu'ont les septante dans 
cet endroit C*^). Ce sont tout autant de détails qui 
constatent toujours plus que les Egyptiens n'ont 
pas soutenu à tort qu'ils avoient conservé la tra- 
dition des pères du genre humain, qui, déposée dans 
les livres indiens , et dans Manasa sastra , corn» 

(0 Id. ib. 

(0 Fragm. Hermet. xn. 3. t. ii. i8. Dens antcm mox . 
Tcrbo sancto dixit : Crescite in incremenCttiu , et muhîplica- 
mini in multitudinem , omnia creata et opificia mca. 
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mençant par l'ouverture légèrement paraphrasée 
de la Genèse CO ^ a été enseignée de même dans la 
doctrine secrète des mystères égyptiens, où Sim* 
plicius (*) prétendoit que Moïse Favok recueillie , 
ou qui auroient adopté et gravé sur les monumens 
la doctrine et les lois de ce législateur , comme le 
croit l'évêque d'Avranches C^). 

Nous ne pousserons pas plus loin , dans cet en- 
droit, le rapprochement de l'un et l'autre texte. 
Ce qui a été dit suffît pour mettre le lecteur à 
xnême de suivre toutes les sept divisions du mouve- 
xnent du principe matériel , dont la septième 
sphère C4) se trouve en repos sur le siège de son sym- 
bole , et sous l'influence de l'étoile du destin , qui 
désigne le régime et la distribution des êtres de 
l'univers C^). Il peut le suivre , ainsi que tout ce 
taUeau , avec le discours sacré d'Hermès ^^ : en 
se rappelant que ce sont ici les idées des choses et 

(0 Jones. 

C*) "Ou /Av4«k« v«i W<r S iTA^OiTiWf , KOI «ro fivâwv hyvmrim 

(0 f^ojrez aussi les Annotattons d'Augustin Sienchus j 
et Vossius, de Veritaie religionié, etc. ; Astruc j Teller, die 
xlleste Theodicee , etc. 

(O Timée deLocres , u. 3. Fragm. Henn. m* a. 

(*) Horap. !► i3. 

(^) Erant autem in abysso tenebrs interminatae , et aqua , 
ac subttiis spiritus iateUigens,divînâ potentià exîstentia m 
Chao. Emissum autem est lumen ^ etcu «« Et apparaît go»- 
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leurs modèles dans l'âme du monde y existant 
avant son corps CO , mais dont elle renferme les 
symboles , et par la contemplation duquel on re— 
montoit à celle de la première. C'est la maxime 
inculquée dans les mystères , comme dans les Frag- 
xnens Hermétiques ^*^ , et qui est aussi exposée par 
Macrobe ^^ : « Si vous voulez connoître les mou- 
vemens de l'âme du monde ^ jetez les yeux sur le 
mouvement rapide du ciel , et sur la circulation 
impétueuse des sphères planétaires placées au-des- 
sous , sur le lever et le coucher du soleil , sur le 
cours et la nature des astres , mouvemens qui tous 
sont produits par l'activité de l'âme du monde. » 
Cela n'a pas empêché Timée de Locres d'afErmer , 
après avoir exposé les trois grandes parties du ta- 
bleau , qu'avant de concevoir le ciel formé , Oh 
peut concevoir ridée, la matière et Dieu , artisan 

lain in septem circulîs, ac dli Sa figurls siderum apparen* 
tes , unà cam eorum signis omnibns. . 

(0 Qu6d si qosratâr an sit aliqnid in hoc mandû sensi- 
bili quod non existât in illo intelligibili — dicimns qnèd 
suntinibi cœli, terra, mare, bruta,phint£, homines, etdeiiique 
cuncta bic existentia , sed nibil ibidem existons est terrestre. 
La Philosophie suivant les Égyptiens, 1. ir. e. 7. Philo, 
Cbalcidio&in Tim. Angnsiin. in Civ. Dei, xi. 10. 

(*) V. 3. XI. 23. XIV. 19. Deum si intoeri volneris, sos^ 
pice solem , suspice lunae ctirsum , snspice siderom ordi- 
nem reliquomm. 

Q) Somn. Scip. n. 16. 
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âa mieux. L'initié égyptien parvenu à la hauteur 
de l'appartement secret , sur le comble du templeCO, 
a pu suivre cette marche à laquelle il étoit pré- 
paré par la contemplation de tous les simulacres et 
images dont le but général étoit, suivant Yarron , 
d'élever à celle de l'âme du monde et de ses par- 
ties. Le chéri des dieux , à qui seul étoient réser- 
vées ces hautes spéculations, et d'autres encore 
plus relevées C*) , après avoir conçu ces trois grands 
objeti dans l'un de ses cabinets d'étude , a pu pé- 
nétrer dans les autres. 

Ce qui d'abord y fixa son attention , étoit pro- 
bablement le triple tabernacle C^) ^ le ciel arché- 
type contenant et embrassant les autres qui en 
émanent. Les bras , les opérations de ces figures 
sortant de la tête , sont des idées, La supérieure en 
a deux et deux jambes , distribuées ensuite sur 
celles qu'elle enveloppe. On reconnoît l'origine de 
ces fables sur le preniier homme et sur Omona C4) ^ 
que Jehovah , Jupiter et Bélus coupèrent en deux. . 
On y reconnoît des figures de discours semblables 
à celles de l'Ecriture , qui représentoient la pre- 
mière séparation du ciel et de la terre , la maté- 

(0 Cette circonstance peut eclaircir, Matb. iv. 5. 

CO Timce, p. 1062. Twrtn ifX'^^ '"**^*' A(o« «<^< »«< «riT^Sr U 
it Ixt'np fÎAot f. — ^Pbedr. 132a. iaa3, dels. et Os. c. 81. 
CO Dcnoa , PI. i3o. N°. i. 6. PI. 129. N«. G, 
CO Le Syacelle , p. 27, 
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.rialité séparée de l'jessentialité ,,et d'autres dis- 
sections encore adoptées par la cabale, dont un 
but reconnu étoit de représenter mysticpiement 
la manière dont Dieu a créé l'univers , et dont le 
langage figuré est singulièrement éclairci par tous 
ces tableaux CO. Une image plus simple est celle 
du gardien des dieux à tête d'épervier , le ciel 
visible qui sort d'entre les mains de la figure ex- 
térieure. Dans l'intérieur du tableau , on voit 
d'autres simulacres de la divinité qui suspendent 
ses pavillons , et le ciel ^*), qui posent ses taber^ 
nacles dans les nues , et qui marchent sur les ailes 
du i^ent^^^ : suivant les expressions consacrées du 
cantique sur l'état du monde ^^), cantique si sou* 
vent cité à l'occasion de ce temple de Neith. 

Nous ne hasarderons pas d'observations plus 
nombreuses sur le monde de création qui se déta- 
che despremiers , etdontle tableau doit être endom- 
magé , à en juger [par^ la copie ^^\ Cette perte est 
peut-être réparée par un tableau seo^blable , sculpté 
sur le plafond d'une partie aussi sacrée du temple 

CO F'oyez entre autres Cabala denudata, P. a. p. i56, 
157. 194* '96. Basnage, Hist. des Juifs, p. To58. 

0) Gleliim appendic. Cantique d'Hermès, à la suite da 
i3*. Fragment. 

(*) Horap. n. i5. 

(0 Ps. CIT. 3. ^ 

(*) Dcnon, PI. i3o. N». i. A. 
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d'Herment CO , où le Créateur monte une barque qui 
porte pour enseigne deux angles combinés du carre. 
Ce sont les caractères des dieux qui donnent la vie CO, 
surmontes du soleil , et formant , par leiur réunion , le 
triangle de l'univers C^) créé dans ce moment. Son 
auteur, qui dirige le taureau céleste conmie le scor-> 
pion , et fait sortir ses signes en leur temps C4) , 
donne des ailes au premier , posé sur un pilier , 
et l'emporte de ce piédestal pour le poser sur une 
double pirogue. Ce signe reparoît ensuite dans le 
bas>-monde, oii il est transporté, renversé sous 
répervier solaire , et au pied du pilier opposé qui 
porte le scorpion , ou le signe par lequel passoit le 
soleil lorsque Osiris fut jeté dans la mer, en- 
fermé dans un coffre qui s'arrêta au pied d'un 
tamarisc dont le roi de Byblos fît un pilier pour 
soutenir sa maison C^X Par cette ep^ation , les deux 
bémisphëres du grand tout , que le tableau précé* 
dent offre dans le même sens , resteront séparés 
et opposés l'un à l'autre , comme dans le tableau 
du vestibule. Le résultat chronologique qu'on peut 
en tirer, ne sauroit concerner, ce senoible, que 

CO PI. 129. N». 2. 

O) Proclus in Enclid. 

0) De Is. et Os. c. 55. 

0) xxxrni. 3i. 3^, oii Grogact croît qu'il est fait meo- 
tioa de ces deux signes opposés. Voyez sa Dissertation snr 
ies étoiles dont il est parlé dans Job. 

CO De Is. et Os. c. i4- i5. 16. 
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l'opinion êes prêtres d'Hermontis sur l'époque de 
la création du monde, et sur son symbole, le 
taureau ouvrant la marche des animaux célestes. 

Le monde de formation ne paroi t aussi repré* 
sente dans le tableau suivant ^0 qu'au moment de 
son origine. Car on y voit , hors du rang des au- 
tres signes , au point culminant du zodiaque , le 
symbole du soleil créateur qui se levé dans le can- 
cer , par lequel Aratus commence la liste des si- 
gnés CO • dans lequel la reine du monde annonce 
qu'elle se lève , qu'elle a son origine C3) ^ et près du- 
quel , suivant l'opinion des Égyptiens , le Sirius , au- 
teur de la génération dans le monde , se levoit lors de 
son origine C4). Aussi voit-on se réunir ausymbole du 
soleil celui des dieux qui donnent la vie aux hom- 
zneis : figure à la tête canine mixte , et au gros ventre , 
qui répond à la valeur du nom Sothis de la canicule^^), 
et à la qualité de Saturne donnée à Anubis C^) , 
aussi horizon ou diviseur , que désigne le couteau 
qu'il tient à la main. Mais cette enseigne de justice 
également propre à former ou à mettre en pièces, 

CO DenoDy PI. i3o. N*. i. 9 j elle planisphère, K*. 8. 

(*) Théo. Schol. ad Arati Phenom, p. 69. 

C^) Diod. Sic. A l'entrée du soleil dans le cancer, les Ro- 
mains céleliroient la £éte de Jupiter Stator et de Pallas, qni 
préside aux citadelles [du monde]. Ovid. Fast. tu^ 

CO Porphyr. 

CO De Is. et Os. c. 59. 

CO De Is. et Os. 
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jet qui a de la sorte les différentes râleurs du mot . 
hébraïque b ra COy justifie l'embarras des savans 
qui ne sauront distinguer entre le fils du Nil cons« 
tructeur de la maison des dieux, Yulcain,përedes 
sciences, et leur fondateur Hermès, aussi fils du 
Nil , que les Égyptiens tenoient pour sacrilège de 
nommer C>) : apparemment parce qu'il a été , 
comme Moïse , confondu avec Typhon. C'étoit la 
le législateur qui soumit le chaos à la loi. Le mélange 
de sexes , dans cette figure , rend aussi probable 
qu'on a voulu désigner Fumoîi secrète du temps et 
de Fespace , de Saturne et de Rhée , qui s'unit éga- 
lement au Soleil et à Mercure , représentant des 
autres dieux dont elle devint la mère , l'origine des 
choses (^X Nous n'entrerons pas plus loin dans le 
sens de cette fable , éclairci par d'autres monu- 
mens , par le nom comn^iun de la canicule et de 
Typhon ^^) , par la 58*, clef commune chinoise 
du cochon et dés lois , ou par les opinions de plu- 
sieurs sectes C5) j mais qu'on pourra écarter en ne 

<0 Sclûndler, Lexieon , a38. 339. 340.. 

(') Cicero , de Nat. Deor. ni. p. 048. 

O) DeRetOs^c. i3. 

CO P«tosins, dans Vetiius Valens, cité par Marscham.. 
Gan. Chron.. p. 8, et Plutarc. de la. et Os. c. 48. a8» 

CO Natnra ex beJlo geiiita. Heraclit. Fragm.. Herxa.;xt>4r 
et autres passages déjà cites. Epiphan. Hseres.. xxyni. 3» 3. 
Ireiiëe^ i. a6. m. 11. Theodoret. Hsret. Fabul. \xu 3a 
Quxst. XLix. in i».. ly. Reg. p» 354^ Tertullîan , de Ptaei*^ 

IV. 4- 
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voyant ici que la valeur plu5«sîmple des symLoIes 
de la sagesse, de la justice, des soins conservateurs 
et créateurs de la Divinité. On ne peut disconve-» 
nir que la même fable ne se développe dans ses em- 
blêmes , puisque le déchirement d'Osiris que Ty*« 
phon mit en pièces , ou du premier ciel , figuré 
par Apis , est encore rappelé par le pied de bœuf 
et le membre attenant que semble ronger le 
lépidote , qui Favoit englouti lorsqu'il tomba dans 
l'eau. C'est vraisemblablement en souvenir du 

• 

même événement que ces membres étoient dis- 
tribués , ou cachés dans les mystères CO , ou que 
Mercure, le conducteur des âmes , que nous 
avons reconnu dans le zodiaque du vestibule , et à 
qui Martianus Capella applique ces symboles C*)» 
conduisoit le cadavre d'Apis jusqu'à l'endroit oii il 

crîpt. c. 48. AugiKlin. de Hxres. c, 8. Eufcb. Pr. Et. xi. 
18. PLilo, de Opificio mundi, t. i. p. 29. Origcn. vtfi 
«f;(Si. Anasias. etc. Job. x. 8. Cœlius Rhodig. p. 19. 

(0 Ipsum autem liberum patrcm orpbaici mt &uxov 
saspicantur intelligij qui ab ipso individuo natns in sioga- 
los ipsc dividiiur. Ideô in iJlorom sacris traditur Ticanio fu« 
lore in membra discerptus, etfrustis scpuhus rursbm unna 
et integer emersisse; quia twt quem diximus mcntcm vocari , 
ex ittdi'viduo praebendo se diTideodum , et rursus ex diviso 
ad iadiTiduum revertendo et ipondi implet officia, et oa- 
tors su» arcana non deserit. Macrob. Somn. Scip. i. la. 

(0 Saiyric. 1. a. p. 3a. 
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le remit à celui qui portoit le masque de Cer- 
bère CO. 

Le dieu monté sur le couteau diviseur , la phouet« 
te sur une langue qui semble indiquer la voix de 
la sagesse, d'autres symboles encore occupent 
les environs de la région polaire , d'oii descend le 
phre des sphères , au-dessus d'un jeune lion rugi^ 
sant , qui marche sur le serpent , en annonçant le 
Seigneur qui se lève pour que ses ennemis soient 
dispersés CO. Un sceptre de domination » surmonté 
d'un aigle , est placé devant ce ministre de jus- 
tice. Sa queue , symbole et instrument de colère , 
dont le lion châtie ses petits , supporte le cynocé- 
phale sacrificateur, emblème du monde comme de 
la colère C^X Peu après , le vieux lion subjugué est 
couché sous la balance des jugemens du Seigneur, 
et sur les eaux rentrées dans un lieu , haletant , 
lançant sa langue hors de la bouche, et abandon* 
nant sa queue à un animal à la tête humaine de la 
charité et de la raison : tout autant de détails qui 
éclaircissent le sphinx et le lion couché, symbole 
de la loi. 

On voit que ceci est encore représenté dans 
le Psaume sur l'état du monde qui a été rappro- 

(0 Diod. Sic. 1. 1. p. 61. 

0) Muni. X. 35. Ps lxviii. i. Hist.Umr. t x p. 3o4 

(^) Horap. I. 14. II. 38. 
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* ché , par Eusèbe ('^ , de la philosoplûe que Platon 
avoit empruntée du sanctuaire d'Egypte. Âpres 
Fannonce magnifique de la création , et la men- 
tion de plusieurs animaux qui semblent apparte- 
nir à un ciel idéal , puisqu'il est parlé ensuite de 
l'origine du soleil et de la lune, le Psalmiste 
ajoute ^*^ ; « Vous avez répandu les ténèbres ; et 
la nuit a été faite ; et c^est durant la nuit que 
toutes les bêtes de la forêt passetont , et que 
les petits du lion rugissent après leur proie , et 
cherchent la nourriture que Dieu leur a des- 
tinée. Le soleil se levant ensuite , elles se rassem- 
blent et vont se coucher dans leur retraite. Alors 
l'homme sort pour aller faire son ouvrage et tra- 
vailler jusqu'au soir. » Dans le planisphère , cet 
homme à la tête de l'homme laboureur ^^ marche 
devant le second lion couché , et tient la faux 
à la mam. Ayant fini son travail , sa figure est 
répétée au-dessus de la première , mais tenant à 
la main , au Heu de la faux , un sceptre qui est 
surmonte du bœuf vu par derrière , et que monte 

CO Pr. Ev. XI. lo. 

(=*) Ps. CIT. ao. 

(0 Ceue figure et plusieurs des siiÎTanies ont^te connues 
de l'astrologue juif Ayenar, qui décrit la sphère e'gyptienne , 
suivant Kirkcr, Œdip. t. a. p. a. ao3. Dans la liste des mo- 
nomerics et dccans égyptiens, le a^^. sous le lion est un 
homme portant une faux dans là main droite : ce qui an- 
nonce un homme laborieux. 



DES HIÉROGLYPHES. 93 

un ^pervier : ce qui , par analogie avec d'autres 
compositions , doit annoncer le repos après le 
triomplie CO. Devant marche la Yierge céleste ^ 
portant à la main l'épi rayonnant qui a été mois* 
sonné CO. Le soleil qui se lève pour que tout cela 
ait lieu , c'est Orus nouveau-né sur les genoux de 
sa mère , de la déesse qui se lève dans le cancer ^ 
et qui est assise sur un trâne en forme de lion 
qui se lève y dont probablement ce trône a porté 
le nom conunun au trône des idoles indiennes C^. 
Soulevant son enfant entre le lion rugissant et le 
lion apaisé , elle a devant elle le taureau effrayé , 
qui s'enfuit conmie lors de la fuite des dieux ea 
Egypte 5 le taureau couché dans le bario } lea gé- 
meaux peu distingués ) une femme en marche qui 
levé la flèche de la mort , et une autre assise 
sur un trône , levant au milieu de cette scène 
deux vases d'eau, la promesse du rafraîchisse* 
ment C4), C'est Isis versant ces larmes qu'on 
croyoit , et qu'on croit encore tomber de la lune 
pour causer l'inondation et tous les biens qui n'é- 
toient procurés que par ces larmes ^ et qu'on im« 

(0 De Is. et Os. c. 4^. 

CO ?H cr x"^ Vf^ r9x^ tûyhMnt* Aractis» 

(0 Sing-Asin. « Albumazar dit que Tenfant est appela 
Jicsas y Issa , par quelques nations. Kirker, I. c. 

0) Virgo coelcstis pluTiarum poJlicitatriz. TertuUian*' 
Apol. c. a3. 



9i DE L'ÉTUDE 

ploroit et célébroît également dans les mystères 
d'Osiris CO, U est remarquable ^ue dans les bén^ 
dictions de Jacob CO , ou l'on a cru reconnoître 
les douze signes du zodiaque dans ses douze 
fils y c'est aussi avec le lion levé et le lion cou- 
ché, le vengeur irrité et apaisé, qu'il est fait 
mention de Schilo , l'attente des nations. Le si- 
lence sur ces mystères est ordonné par Harpo- 
crate , qui est encore ici assis sur la balance , et 
devant le juge sur son tribunal , qui lève son 
sceptre distingué par les deux attributs de la mi- 
séricorde et de la justice. Le symbole des jugemens 
c|e Dieu est suspendu entre ceux de sa loi et de 
son prophète , qui la met en vigueur. 

Le chien sur le cercle qui environne Harpo- 
crate , et tout en bas l'ibis , qui , à cause de son 
caractère , étoit appelé rachama , miséricorde ^3) • 
le scorpion derrière la balance; le sagittaire; le- 
capricorne que monte une déité couronnée d'une 
étoile, peut-être Saturne, qui, à l'origine des choses, 
se levoit dans ce signe : tous les signes se lient 
au même sujet religieux , et surtout le bélier 
sorti de leur rang, séparé de ses frères, pour oc- 

(0 Pausanias in Phocic. p. 88 1. LnUtia* Scbol. ad 
Sutii Thebaïd. 1. i. 365. Jablonsky Piintheon, t. ii. p. ii. 
Empedocles, dans Plutarc. de Piacit. Philos. 1. 1. c. 3* 
. 0) Gen.'xLTx. g. lo. Num. zxni. a4* x^iv* 9* 

(') Aienar, qui place ici cestleaz ligares. 
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ciper le bord du planisphère , le cercle ^uîdoxial 
consacré, aussi^bien que le bélier, à la déesse du 
temple, et de Sais , où cet animal étoit adoré 
comme à Thèbes OX C'est ici, sans doute, le 
monde subinnaire oii paroît ce Jupiter qui ne 
vouloit se laisser voir à Hercule quVn se coo* 
vrant de la peau d'un bélier , vénéré pour cette 
raison par les Thébain^ CO. Ce Jupiter , c'est 
Amoun que le bélier représente , qui éurit le 
père ^^^ , le chef et le créateur du monde ^^^ ; qui 
étoit l'esprit créateur descendant dans la génération 
pour produire à la lumière ce qui étoit caché (^^j 
qui étoit le soleil descendant C^ ,' et surtout le 
Dieu univers invisible , qu'on invoquoit sous le 
nom d' Amoun , pour qu'il se manifestât ^^^ cou-* 
ronné du soleil. L'agneau paroit d'abord sur cet 
horizon, mené par les cornes comme une vie* 
time ^^ , au milieu d'un groupe de sept espriu 

<0 Proclus in TIm. I. i. p. 3o. Strabo, 1. xru. p. SSq. 
Oem. Alex. Protrept. p. a5. 

(0 Herodot. 11. 43. 

(') Eusuihius inDionys. Pêriegcs. r. ai 3. Horap. i. 10. 

(*') Enseb. Pr. Et. xi. jr. Abeoephi , dans Kirker^ Obe- 
lise. Pampbil. p. 373. 

C) Jamblic. I. c. yiii. 3 , et Damascias. 

(^ Macrob. Sat. i. 3i. 
- (0 De Is. et Os. 

C*) CEdip. t. 3. p. 3. p. 304. Jerem. zr. X3. 19. x.i. 40. 
Isaïe, L. III. . , 
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1 tftes d*aiiiiiuiax qui descendent dans ce l>a$« 
nonde CO a^^ec le soleil , Tan parmi eux qu'ils 
JonUenty introduire. 

Après ce groupe , l'ovale de la terre , ou du 
monde créé y paroit rempli de hidt figures d'hom- 
mes agenouillés et accroupis. Vers ce symbole , 
et au-dessous du verseau , qu'on a désigné par 
le nom de Deucalion, et qui tient deux vases, 
marche le bélier couronné du monde entre l'oiseau 
de la charité et le représentant du peuple céleste. 
Devant la bouche du dernier est une langue dans 
le symbole hébraïque d'un chef, angle du peuple CO 
et le ciel versant les bénédictions de sa rosée , de 
^a doctrine ^^) , qu'annonce cette voix ^ ainsi que 
la lyre , au-dessus de laquelle le même emblème 
est attaché à un cercle occupé par un sacrifica- 
teur. Plus haut , ce dernier est tracé en grand , 
appuyant sa victime sur le dos d'un animal sans 
tête. 8ous les poules et leurs petits , soit les 
pléiades ou la petite ourse ^^^ , quatre têtes de l'a- 
gneau tué dès l'origine du monde C^) sont posées 
sur une espèce d'autel en forme de four de fer ^ 
comme une oiSrande présentée aux quatre vents ^ 

CO Apocal. V. 6.. 
CO Nam. xxir. 17. etaîllears» 
(0 Horap. n. 87. Gen. xlix. a5. 
(0 De Is. et Ofi. c. 69. Kirkjcry Œdip. t. a. p. a. p. igjS. 
a43. 
(^ Apocal. xui. 8. 9. 
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félon le rit égyptien CO , hébraïque et tartare. 
Dans la fable , c'est Orus décapité pour revivre. 
Le troisième symbole suivant est Orus-Harpo* 
crate qui se relève sur la fleur de lotus. Ensuite 
une télé solitaire du bélier, couronnée du monde 
et triomphante au miHeu d'étoiles, sur un vais-^ 
seau char des dieux , est adorée par une âme 
craignant Dieu, qui, dans sa nudité, se détourne 
du mal, de la matière , du cochon ; et c'est ici que 
C€^ signe, dans lequel le sqieil a son exaltation, etoU 
il retournera au bout de la grande révolution des 
astres., va monter au ciel près du taureau. De la 
même manière, le bélier de la ^le, que Jupiter fit 
voir dans le désert à Hercule ou à Bacchus , qui Tin- 
voquoit pressé de la soif, conduisoit ce chef et son ar- 
mée à une source d'eau ou ils pouvoient se rafrat- 
chir, disparoissoit aussitôt à tous les yeux, etétoit 
placé dans le ciel CO : récit que Tertullicn C^) rappelle 
avec le mystère de celui sur Adam vêtu et chassé du 
paradis, et avec la suite du premier sur Mercure 

CO CEdîp. t. 3. p. T97 ; etci-dessns, N*. 16. 35. da Gâta* 
log&e de Raspe. 

(*) Serrius ad AE^ne'id. xr. 196 , ainsi que les anteara ci- 
tés par JabioDski , Panitheoii, t. i. p. 169, et par KirUer, 
Obelîsc. Pamphil. p. 97i> Tacit. Hist. t. c. 5. p. 555, et 
Apocal. vn. 17. Quoniam ftgnua ^ dedacet nos ad vits^ 
fontes aqaarum. 

O De Pallio. c. 3. Pellitas otbi , Qt métallo dotor : scd 
arcana ista , nec omniom xuotaci 

IV. 5 
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qui mangea un agneau du troupeau d'Amoun , 
et inventa comme Minerve le vêtement. 

Plusieurs symboles, les uns plus surprenans que 
les autres , sont entremêlés parmi ces premiers , 
mais nous les abandonnons avec tout le reste à la 
sagacité du lecteur qui voudra répondre à la ques- 
tion de Diodore de Tarse ^0 , quelle naissance oa 
origine [ ylftrts dont le bélier est un symbole ] 
a obligé l'Egyptien d'adorer la brebis? En rap- 
prochant l'assertion des Pères d'un concile sur les 
tableaux prophétiques des païens , et la prière que ré- 
citent les Indiens à leur sacrifice principal du mou- 
ton CO ^du récit des historiens sur la double attente 
de la fin du monde et d*un Sauveur qu'occasiona 
peut-être l'entrée prochaine du soleil dans le quin- 
zième degré du bélier , il pourra pénétrer le secret 
du culte symbolique de cet animal adopté en Li- 
bye ^^ , en Ethiopie C43 et en Egypte ^^^ , surtout 
k Thèbes , oii malgré cela on prétendoit n'adorer 

CO Dans Pboiius , BiUîotb. Cod; ccxxm. p. 691. 

(*) Quand sera-ce qae le Sauveur natira? quand sera.ce 
^ue le Rédempteur viendra ? Lettre du P. Boucbet h 1 evé» 
que d'Avranches, Les Indiens imaginent, comme les Égyp* 
tiens, que la création a en Uea dans le signe dubcUer, en 
mars. P. Paolino. 

C) Atlianas. adv. GenUs, p. ao. 

C^) Jablonski, I. c. t. i. p. i(S5. 

C^ Produs in Tim. 1. 1. p. $0. 'Ot^ mimtr l «fior i^ , /etft. 
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^*uii Dieu unique et bon , sans commencement 
et sans fin CO. 

Quittant ici les chambres secrètes du temple 
de la sagesse , nous abandonnons également au 
lecteur astronome les observations de sa science 
auxquelles peut donner lieu ce planisphère re- 
marquable par les gémeaux , la balance et autres 
figures astrononoiques , communes à la sphère grec- 
que , malgré ce que Plutarque ^*^ et Hérodote ^^, 
Firmicus et Achilles Tatius CO ont avancé sur la 
différence entre elle et les sphères des Barbares j 
des Égyptiens et des Chaldéens. Nous ajouterons 
seulement que le contenu des inscriptions aux 
quatre points cardinaux dû planisphère, qui en 
ont emprunté le nom de titali^ et qui sont placées 
au-dessous des quatre étoiles royales, le taureau , 
le lion, le scorpion et l'homme du verseau , est 
indiqué par les figures de nymphes et d'animaux 
célestes agenouillés^ qui soutiennent ce ciel en bé» 
fdssant , en exaltant et glorifiant ses œu^^res C^), 
en témoignant que Dieu les a créés. Le dernier 
tableau de notre système planétaire Ç^ ^ que kf 

(0 De Is. et Os. c. ai. 

(») Id. p. 539. 

O L. n. 43. 

(0 Isag. c, 39. Senrias ad Georg. i. 33. 

(») F», civ. 24. 35. 

(«) Denon , PL i3o. B. 7. PI. 139. Jj^, 4. 
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cibâiistos appêlleiil le monde de fabrique et des 
qplières, présente quatorze de ces dernières en 
tttUnt de barques propres à rappeler les planètes 
dwis l'hémisphère supérieur et dans l'inférieur, 
ainsi que les )ours de la cro^sance et de la dé^ 
croissance de la lune , et en même temps une des 
divisions d'Osiris par quatorze, qui » muhipHée 
par vingt-^x , donne le nombre des jours de l'an* 
vée , moins un ^ Osiris tout entier , moins le mem« 
bre perdu. 

Nous ue nous arrêterons que légèrement sur 
d'autres détails connus de<:e temple, fondé, âiu 
oia , six génératioBs après le déluge (0 , mais pro-t 
Vablemeiit rebâti ou instauré et augm^té dans 
jlei temps ^ès-^ppstérieura : à en juger du moins 
par riuaeription grecque des {Sropylées à gauche , 
c^s^crés k {sis pour la conservation de rempereinr 
César ; par xine antre, sur le listel de U conùçlie 
du portique , étpar le goût grec que tndût lacom?-» 
positiio« de piusieiirs taMeauxj ainsi qu'un temple 
votif que porte «ut personnage qui en fiûtoi&ànde« 
. Cette dernière représentation dans le portique du 
temple semble en indiquer la dédicace ^^) , comme 
une autre pareille dans l'église de Constantinople , 
dédiée par Anastase i^'. à Christ et aux Apôtres^ 
Quelque»«4ms de ces détails sont expliqua d'ail-^ 

(0 Magrizi. 

(•) Denon, PI. ni. N** ï5. t. a. p. ira. 
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leurs dan» nos etsai» préc^dens. Q suffit de rap- 
peler ces hiéroglyphes des corniches de la nef 0); 
les trois camephées C*> qui enyironnent la &ce di« 
vine d'isis dans sa gloire } ses noms de dominateur ^ 
àienfaisani , défsnseurti gardien y mère de la joie , 
de V amour ^ de la vraie dilection C^ , mscrits sur 
des boucliers sacrés, et conservés par les Arabes; 
ces autres noms écrits à côté , de mhre pléni^ 
iude C4) et cause , maison d'Orus , «pii nous ont 
été transmis par Plutarque (^) } l'inscription supé- 
rieure enfin se rapportant àlsis , reine du monde, 
qui se lève dans le cancer , qui a cueilli le fruit 
pour les hommes j etc. : le tout conforme aux ins« 
criptions concernant Isis, et à ses attributs , que 
les anciens nous ont fait connoitre» 
^Sur les colonnes et dans les frises du même 
édiâce, c'est tantôt TAme qui bénjt et exalte le nom 
glorieux du Seigneur C^)^ tantôt le représentant dn 
ciel y le soleil et les autres dieux qui l'honorent (^) 
Ou qui manifestent la miséncorde et la grâce de 
ce Dieu saint, qu'il faut honorer dans le silence , 
qui est assis sur la fleur du lotus , signifiant que 

<0 Id. PI. ii6.IT^. I. Lettres 6ar lesHiciogl. p. 58. 

<■) JaKkmski , I. c« t. t. p. 98. 

0) Mater pulcbt» dilectionîs^ etc. Zyracli. xxtt. 

O) Tlxi^itfM d<^s gnostiques. Lacroze in r. moxh, , 

O De Is. et Os. c. 56. 

(«) Denon,Pl. n?. N«. 8. 

C»)Id.l^.a,ctPI.4ô. N«.4. 
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fon goaremement intellectuel est aiif-^tessiis Ae 
la matière , et qui indique par son attitude qu'il 
repose en lui-même ^0. Ailleurs , la nature qui 
le sert, admire et bénit la sainte rosée de lu* 
miëre semée pour les fustes (*) , qui descend sur 
la montagne , siu: Faride oii Dieu répand sa béné- 
diction avec la doctrine vivifiante pour Fétérw 
nité que cette rosée désigne C^). Les caractères tra- 
ça sur les bases où ces serviteurs de Dieu sont 
montés , les £dsceaux réunis en colonnes sur les— 
quels reluit le soleil ^^ , le -ftéau de force et le 
bâton pastCMTa! qui les environnent : tout indique 
qu'il s'agit ici de cette concorde et communion 
mutuelle si recommandée par Confucius , Pytha* 
gore et les Bramins , par tous les anciens parti- 
sans d'une même doctrine qui , en imitation des 
Hébreux, étoient soigneux de conserver Funité 
d'esprit dans le lien de la paix CS). L'assertion de 
Josepbe C^) est confirmée par la teneur de toute 

CO Id. PI. it6. N'. 3. Jamblic. de Myster. vn. a. 

(■) Ps. xcvni. If. 

O Denon, PI. 116. N®. 7. Cette frise décore la pièce 
oaverte qni est près de celle oii est le planispbère , dans le 
petit appartement situe' sur le grand temple. 

(O Aristophan. Ran». Act. i. Solis nobis sol — et lux 
bilaris est — qiiMnitiamur. 

O Epbes. iv/i. 

(') SimUîa sentientes de Deo, et vit» perfectlonem ma* 
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cette composition $ entièrement conforme au qua» 
tOTziëme cantique des degrés, précédant celui que 
nous avons vu exprimé dans le vestibule du 
temple. De même que le Père dans FApologue , 
et que le Psalmiste , elle représente « combien 
il est bon et doux que les frères soient unis en* 
semble ; c'est comme la rosée d'Hermon qui des- 
cend sur la montagne de Sion. Car c'est là que le 
Seigneur a répandu sa bénédiction et une très- 
longue vie CO. M Ajoutons que Sion signifie , entre 
autres, aridité) et Hermon, consécration, dont la 
rosée retrace le caractère dans le nombre remar- 
quable , et toujours vénéré en Asie , de trente- 
trods lumières ^desquelles les Bonzes dii&ois ont fait 
autant de mondes. On entendra encore mieux le 
sens de ce tableau de frise, par sou rapprochement 
des expressions rabbiniques sur le culte qui unit 
Dieu et l'Église , en ouvrant la source de la béné- 
diction , qui est renfermée dans le mystère : union, 
bénédiction , sanctification. D'après la même doc- 
trine , celui qui attire la bénédiction est béni en 
même temps que le grand nom qu'il bénit, et 
unit avec ses perfections , auquel il donne des 
forces et de qui il en reçoit CO. 

taamqae communionem addocentes— imitari eilsm conan- 
Uir matdam, qnae inter nos est, concovdianiy etc. 
(0 Ps. CXXXIII. 

CO PI. x.zyin. 25. ix. 14. Hekal, Jehovah. fol. 27. 
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La plupart de ces frises prësentefit k9 noim âi^ 
tîhb courotmés , sardes trèiies , et honores par l'ar- 
mée céleste qui doit toujours envir^iinér le roi dûf 
monde C^^ , que toute chose environne ^^^; par les 
ministres assistans de Dieu , ses ptérophores ou por« 
te-honneurs, par ces autres ^fiefrjt auxquels Taaut 
ne .donnoit que deux ailes, comme étant les suivant 
de Saturne O ; par les chértd)8 des deux hémi&-» 
phères C4) ^ de formes diverses , mais ayant tous 
une aile levée qui vole , et une autre baissée qui 
repose. C^) On peut encore former des conjectures 
sur le sujet des tableaux répandus dans les diffé-« 
rentes parties du temple , par les fragmens copiés 
par M. Denon : tels que l'image delà déesse assise 
ayant les mêmes attributs , à peu près , que dans 
la table isiaque C^) } celle de son fils aussi assis , in« 

col. I. R. Meir ben Gabbas, Abbod Kakkod. fol. 33. 
col. 3. 4< 

(0 Soderem quasi rex drcùmsianti exercha. Job » 
xzix. a5. — t. Rcg. xxTi. 19. Fragm^ Herm. xnr. 8. Jam- 
blic. 1. c. II. 7. Orphée y dans Qem. Alex. Suom. t. 

(') Expression célèbre de Platon. Odgen. contr. Cclsnm. 
1. VII. c. 7. 8. 

(0 Euseb. Pr. Ev. 

0) Ezod. xxy. 17. i8. 19. Clem. Alex. Strom. v. 563. 
Philo, Vi ta Moses, p. 517. 

(0 Denon, PI. 116. K«. i3. PI. 117. K*. I. %. 5. 8. 

PI. 1 19. N<». I . a. 3. PI. 4i . N*. 3 , etc. 

(8)Id.Pl. 126.K». 3i 
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diquant par son sceptre qu'il gouverne la terre avec 
joie et grâce , «uivant l'attribut 'assigné à un roi 
dans l'inscription d'obëiisque traduite par Herma* 
pion CO • Fimage homérique de la puissance da 
Dieu suprême qui , adoré de toute la nature , est 
assis sur la colonne du ciel , au sommet de laquelle 
est attachée une chaîne d'or que la foule des dieux 
semble tirer en vain CO^ d'autres images ou 
noms divins C^); les sceptres àes dieux et leurs 
symboles tels qu'on les portoit dans les procès* 
sîons 9 montés $\ir des bâtons enr forme de Tau ^4^ 
des sphinx C^) et un sistre tel qu'il est décrit par 
Plntarque C<0 • des scènes de la fable d'Osiris , et 
de ses Secrets oii Isis déposa les symboles sacrés des 
âémens du monde , des cérémonies commémo- 
ratives qui s'y rapportent ainsi qu'au sort de l'âme 
humaine C')* la distribution des viandes qui, d'a« 
prës l'inscription , paroit avoir été faite en souve* 

<0 Id. Pl. 121. N«. 4. 

(0 Id. PI. 122. is'*. ix nîad. e* 

Timnni^ tfâurttftf ê«f< i etc. 

(*) Denon, PI. lao. N». 2. PI. lai. N*. 3. PI. ia3. 
N». 4. PJ. ia6. N*. a. 3. 8. PI. la;. N». 8. 
(O Id. PI. 1 19. 
(«0 PI. laa.N». II. 
C«) PI. 123. KV6. 
0) MinerTa Mondi. Denon, Pi. ia6. ^^9. 10. ii^-is* 
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nir de la division du ciel CO* des sacrifices ou, dans 
le sens allégorique de ces" actes religieux, les sacri- 
ficateurs semblent prier Dieu de les sonder , de 
brûler les reins et le cœur , d'épurer leurs affec- 
tions et leurs pensées ^^) ; un tableau allégorique 
de la purification par l'air dans les mystères de 
Bacchus C^), ou de ce qu'elle représentoit par les cinq 
cordes, les grades d'initiation par lesquels il est 
diiHcile de monter vers l'origine des choses. Les 
bienheureux qui les montent ayant recouvré l'aile 
perdue à la chute des âmes , vont de force en ^^ 
force jusqu'à la hauteur oii le Dieu des dieux leur 
apparoitra. Les Juifs expliquent ces premiers mots 
dïi Psalmiste par les' différentes classes que par- 
couroientles disciples dans leurs anciennes écoles C^); 
et l'ancien traité chinois , du juste milieu , expli^ 
que de même ces termes qu'il emploie d'aller de 
force en force , de grade en grade^ , vers la science 
élevée oii la vérité paroîtra dans toute sa splen- 
deur (^. Nous avons déjà parlé ailleurs C^^ de l'é- 
claircissement quç donne à ce tableau Servius dans 

CO Id. PI. ia6. N». 10. 

CO PL lao. N», 6. PI. li;. N*. a. 

O) PI. rai. N». 8. 

CO Ps. LxxxiT. 6. 8. 

(0 Hist. UnÎT. t. a. p. 588. 

C^) Mem. des Jésuites chinois, t. i. p. 794. [en alleoar ] 

CO Lettres sur les Hiérogl. p. 58. 
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ion commentaire du vers de Yirgile j oscilla ex 
aUa sMtspendurU molUa pinu. Des înscrfptionf 
raccompagnent. La snpërieure paroit dire : Je suis 
le Se^neur qui bénit toutes les tribus de la lumiè- 
re ^ ce qui , avec d'autres circonstances plus mys- 
tiques de ces caractères j rappelle la bénédiction 
que donna Dieu du haut de l'échelle de Jacob , 
que Philon (0 explique par Y air oh sont les âmes 
sans corps , et par ou elles descendent ici bas et 
remontent au ciel ) ou bien par l'âme elle-même 
qui , par sa raison , monte au ciel , parcourant les 
degrés divers des connoissances divines. II fait en- 
core d'autres applicatîicms du même symbole, d'a- 
près les règles des caractères sacrés et universels , 
appliqués à la terre conune au ciel , aux hommes 
et aux dieux , à la nature comme à la société et à 
tous ses détails. Mais sa valeur est fixée dans cet 
endroit par les honneurs du soleil et des dieux que 
présente l'ipscription inférieure. 

£n général, ces fragmens demandent à être exa- 
minés dans l'ensen^le des tableaux dont les copies 

(0 Qnôd somnia mUtantar à Deo. t. a. Opp. p. 64 t; 
Gen. xxvni. i3. 14. Ps. xxnr. 3—6. More Nevochim. 
P. I. p. i5. 16, etCabala deniidata> P. 3. p.~ i^6, sar ces 
paroJes : Et ecce angeli Dei ascendunteidescendunt in ea» 
»* Nimirum ascendant et contemplantur ejffîgiem animœ 
in lace existentis ùufue sculptwrd; et iUa exhilarantnr : sed 
et descendant et contemplantur lypym effigie! inférions, etc« 
qu'on peut capprocber d'Oriçen. contr^Cdb. I.T1* e* lo* 
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110U9 manquent encore. Les caractères isolés re« 
cueillis de ce temple, dans la 1 1 4' • planche de 
M. Denon , sont dans le même cas. r^ous n'en ex<» 
cepterons qu'un qui a déjà fixé notre atten^ 
tion CO. C'est l'oiseau porteur d'une tablette sus- 
pendue à un ruban , probablement l'épervier qui 
apporta à Thaïes la table de la loi enveloppée 
dhin ruban pourpre , et en souvenir duquel des 
prêtres d'Egypte portoient une plume sur leur 
tête et un cordon de pourpre au bord de leurs 
vétemens C^), tel que le portoient les Hébreux 
pour se souvenir des commandemens du Seigneur, 
et que la félidté à laquelle ils avoient droit de s'at*- 
tendre dépendoit de leur obéissance aux lois dé 
Dieu (^ , ou tel que la pourpre que distingooit la 
pltune d'épervier dans le costume des anciens rois 
de Perse adoptés parmi les mages C4). Cet épervier 
paroît donc désigner le législateur Thot, dont une 
espèce d'épervierportoit le nom. Le même oiseau , 
et des corbeaux , Symboles des prophètes ou prê- 
tres des hauts grades , et des simples nûnistres C^>, 
ont prêté à la fd>Ie les corbeaux fondateurs des 

CO Analise de l'Inscr. de Rosette, p. Ss. Deson, pi. 1 14. 
K*>. 79. Pierres gravées de Gorlée, P. a. N». 48f . 
O) Diod. Sic. 1. 1. 87. 
.(') Nam. XT. 36. 39. 40. Hîst. Unir. t. a. p. 567. 

O Porpbyr. de Abstin. 1. 4* P* i65. •— 3. Reg. ztii. 6. 
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oracles de L3>3re et de Dodone; Tépervier qai aj^ 
porta la loi dans le Verdjeingerd ; les diw qui 
prtent un nom de cet oiseau empnmlé de son 
cri , et qui anroîent enseigniS ]e$ lettres à Hooi^ 
ckenk ^-O • Foiseau porteur des lettres d'un ancien 
roi d'Egypte , et qui est enterré près du hc 
Mœrîs C»). Les Arabes appellent celui qui porta 
les lettres entre Salomen et la reine de Saba , 
et un de ceux qui fi§[areRt Hermès dans les mo- 
numens d'Egypte , Houd^faoud , en répétant le 
nom Houd quHb donnent à Heber C^) ^ qin a tran»* 
mis le sien aux I^brenx , à leur doctrine et à 
leur langue C4}. JJ él<Ht aussi le prophète des Adites, 
suivant ces Arabes , qui croient posséder dans des 
poèmes antiques ^^^ les préceptes de sa doctrine , 
co&fbrmie , en effet , à celle des patriarches , con- 
servée par les Hébreux. Cesrapprochemens , d'au- 
tres déjà âûts et que nous ferons dans la suite , les 
traditions sur les Arabes qui ont , dans la Bible , 
un nom commun avec les Éthiopiens , Chus , et 
qui auroient fondé la ville du soleil en Egypte ^^^ 5 

CO Boiindehescht. 

O) Paw. 1. c. t. a. p. 154. 

(^) Herbelot, art. Hirad et Aad. Calmât, art*. Heber. 

CO Ccft i'ancieane opinion et la pl^t vraiiemblaile. 
Calmety i. «. Liber Cosri. Heidegger, p. 457. 

CO Schultena, Monomcnta Arabi» aaii<£UJora| p: 60. «^ 
Panean in Job. 

(«) Pline, 
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ou sur les Amalécites , descendans des Adites , qui 
occupoient ce pays ^0» celles des Arabes eux«i 
mêmes sur les diffërens Hermès ou Ëdris , dont le 
premier auroit élë Benoch , fondateur d'une ville ; 
d'autres faits encore conduisent à la conjecture que 
Heber , le grand-père de l'Égyptien Melcfaisëdek , 
prêtre du Très-Haut C») , est peut-être ce légi»- 
lateur des £g\'ptiens qui leur a apporté la tradi- 
tion des pères du genre humain qu'ils prétendment 
conserver C^)^ et qui a été reconnue si conforme 
aux livres sacrés des Hébreux , dont nous avons re- 
trouvé des fragmens et des pièces entières dans 
leurs monumens. Le tableau auquel appartient 
ce caractère historique , ne peut être que du plus 
grand intérêt; 

Les murailles extérieures du temple C4) ^ qu'il 
auroit fallu examiner les premières, «i l'on en avoit 
des copes plus distinctes , présentent , conune tant 
d'autres , des scènes d'initiation avec ses syuiboles, 
des têtes colossales de lion qui, sculptées en relief/ 
reposent «ur des gouttières (^) , sur les eaux ren« 
trées ou coulant dans leur lit , tout comme sur le 

CO fierbelot» 1. €. 

<0 Calmât, art. Me]chised<ïk. Hist. UdIt. t. f . p. 9a. 
Porphyr. de Absiin. Jambliqae. La Pkilotophie sni* 
^ant les f^ptient. 

(<; Denon , PI. 38. N». 4. 
C*) Id. et PI. 40. 
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planisjAëre y et dans la même acception. II se peut 
que l'eau des ablutions ait été versée par ce gar- 
dien de la loi , le<{uel , en Chine , est place à Ten--- 
trëé du temple de la science pour en exclure lei 
profanes ; par ce gardien qui ne dort point , qui 
exhorte à veiller , et qui , interprète deê volontés 
de Dieu (^ , fut placé aux portes, et aux enclos 
des temples pour en faire ressouvenir , ainsi , 
que de sa loi , pour exclure les profanes et exhor- 
ter à l'initiation ; de même que dans la vision 
d'Ëlzéchiel oii il se présente le premier , parce que 
l'exemple des princes constitue la loi des peuples CO. 
Conformément à ces explications , on voit sur 
les murailles du temple , le prince qui l'a élevé , 
et qui cherche la gloire des rois dans la découverte 
de la parole cachée (^^ , donner par son exempt 
des préceptes de piété , offrir des sacrifices et pas- 
ser par les épreuves ^ oii il reçoit des instruction! 
sur la nature de Dieu et de ses oeuvres. Lui et tous 
ceux qui ont souffert , qui ont goûté la coupe d'a- 
mertume 4e la vie , ou qui ont bu le ajfcéon / tous 
<;eux qui ont travaillé , qui ont conduit l'attelage 
des bœufs du labour; tous ceux qui sont fatigués 
et chargés , y sont invités à venir se soulager , à sp 
rafraîchir dans le vase , la source de la vie , de 

(0 AElian. de Animal, xn. 7. 

O Horap. i. 19. Pierius, 1. 1. c. 35* 

(?) PrOT^XXT. 2. 
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l'esprit et de la connoissance de Dieu , qui est 
pose devant son trône ; à trouver le repos au mi-> 
lieu des élus assis autour de ce vase et du trône CO. 
Le roi céleste qui préside à cette assemblée et 
reçoit l'adepte royal , annonce sa clémence par 
son sceptre ; et le joug léger qu'il lui impose ex^i- 
plique le sens religieux de celui dont se cbargeoient 
les rois d'Égjrptc, à la cérémonie de leur instal- 
lation co. 

Ce temple de la nature auquel les Arabes don«- 
nent cent quatre-vingts fenêtres , présente du 
moins des nombres symboliques dans ses colon- 
nes C^. Car ces emblèmes de force , et , suivant la 
cabale, de qualités divines., soutiennent le- 
vestibule au nombre des vingt-quatre puissance» 
de la nature ; les six de l'intérieur rappellent les 
six dieux les plus proches du Très-Haut , ses six 
qualités actives qui soutiennent son temjrfe figuré 
par la septième ; et leur soomie, trente, étoit , 
comme chez les Chinois, le nombre de cette na- 
ture à'iaquelle préside Isis. Les sept édifices divers 
dont il paroit avoir été composé ^^\ sont aussi 

(0 Sap. n. I. 1T. 7. Fragm. Hermeu Crater. $ 4* ^« 
Synei. Hymn. 3. 

(0 Math. XI. 97 — 3o. Jerem. Tf. 16. Apocal. xxn/i. a. 
17. Scholiast. GermaDici in Arat. p. t20»^ 

(») Denon, PI. 4o. N». 8. 

(0 Id. PI. 40. N«. 9. PI. 38. N^ 1. %. 3. 4. 5. 
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probaUement les sept colonnes qu'a taillées la 
Sagesse , lorsqu'elle a bâti sa maison CO,, et dont 
on n'a pas compris le sens, quoique ce nombre 
TÎerge et sans mëre C*?, si propre k la religion C3)^ 
&t cefaii de Minerve ^^ , et que manifestant Tau- 
tenr de l'univers C^^, il fiit observe dans la créa- 
tion du monde ^^ , oomoie dans la construction 
du temple de Jérusalem C7). et d'autres de Cba- 
naan (^^ et des Indes , à sept chambres et pagodes , 
ou à sept enceintes Cs). On connoît la prière de 
saint Thomas , adressée au Sant'Espnt , pour un 
prince indien , et qu'on diroit empruntée d'un 
aanctuatre 4e la M^lnenre égyptienne , ia misé' 

(0 ProYerb. xi. i. 

CO Hierodes, I. c. 20- 

0") Apalce^Mcftam. xi. 

O) De U. et Os, c. jo. Macroh. Somn. Scip. i. 6. 

aO Philo, de Decalogo , p. ^Sq. Per haûe numerum ma^ 
mfesUitfis-est pater nnirersitads et conditor : in co enim tir 
eut specalo mens potmâexkt Deun fabricantem mandum et 
qoidquid in eo coBtioeatur. 

C^) Johar/dans Œdip. t. 3. p. ia6. Apocal. i. 4? 

CO Qem. Alex. Strom. y. jam enim confitetor oocolta- 
tionem , qnx in yeteri templo septem ambUtuan^ qoa ad 
aR^aod spectabat, apud Qebraeos reiaiio. • 

C*) Les temples de Moloch à sept chambres, Jalkat, ad 
Jerem. th. 3i. 

CO Sonnerati Moyà^^ t. a. i« 3u p. 56, et le temple de 
Scheringham. 

IV. 5. 
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ricordieuse CO : « Venez , mëre de miséricorde i 
qui recelez des mystères cachés : yenez , mhrc 
des sept maisons CO , afin qae le repos nous ar- 
rive dans la ^huitième maison Ç^. » Il est su- 
perflu de rappeler qu'une cc^onne et un grand 
édifice ont y dans les langues anciennes, des n(»ns 
communs , conservés dans les quarante colonnes 
de Persépolis et d'Ispahan, de Memphis, de 
Mexique et d'Axum , etc. : ainsi que dans quor» 
rante églises. 

Apres avoir ramené Pexamen assez étendu de 
ce temple à ces expressions de la sagesse antique 
répandues chez les peuples , ou recueillies parmi 
les Proverbes de Salomon qui semblent y faire 
allusion , et par lesquelles nous en avons commencé 
la description , nous pouvons passer à celle d'au- 
tres temples , sans avoir besoin de nous y arrêter 
long-temps , plusieurs de leurs détails symboliques 
étant les mêmes et communs à tous , ou fort peu 
variés. Des scènes d'initiation sont répétées sur 
ceux d'Apollinopolis à Etfou C4) • gur ceux de 
Philoé C*) } sur les propylées du temple de Carnac 

(ONcîth.- * 

(0 Attribut da Saint-Esprit parmi les manichéens et les 
gnosiiçpief. 
(0 HiBloire des Ophites , par Mosheim , p. ii{4* 
(4) Dcnon , PI, 57. »<», i. PI 58. N«. 1. 
(«) Ib. PI. 7a. W. 2. 
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& *riièbes COy sur le dodécapylon d'HermopoUs CO. 
Ce dernier y qui a été probablement le modèle du 
temple du soleil de ce nom, à Hëliopolis de Syrie , 
est connu par un miracle C^, et par une image 
de Typbon , surmonté de l'épervier combattant le 
serpent ^^. Fondé par Moïse ^^^ , selon les uns , 
et selon d'autres par Hermès CQ, il a été plus 
vraisemblablement dédié à la première des Muses 
qui préside à la neuvième sphère d'étoiles fixes , 
et que dans cette ville , consacrée à l'enterrement 
des ibis sacrés C7) ^ on appeloit Isis et Justice, Elle 
y fut aussi désignée comme la savante institutrice 
des vrais religieux , qui portent et conservent dans 
leur âme , comme dans une boite ou arche , la 
sainte parole de Dieu pure et nette , sans aucune 
curiosité ni superstition C^). C'est ce qui paroit 
être indiqué par la nymphe couronnée, par le 
demiourgue et les autres personnages des my»* 
tères qui sont mis en action sur le fût de ces 
colonnes figurant des faisc^ux bien liés , qui dé« 
signent , en même temps , l'union et la commu*-^ 

(0 PI. 43. N». 3. 
0) PJ. 33. N*». I. 
CO Calmet , art. Hermopole. 
(4) De Ift. et Os. c. 49- 
(F) Chrpoic. Alexai^. 
(^ Lactantius , i. 6. 3» 
CO Hcrodot. n. 6j. 
i*) De h. et Os. a. 3. 
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nion des sag^s et de toute chose qu'embrasse le 
ciel CO , dont elles rappellent le cirque elliptique W 
que parcourent les douze tribus des eslaiis de 
Dieu. Cette ellipse est encore tracée deux foi» 
dans l'astragale , oii elle est revêtue d'une seule 
aile et entourée des puissances de la vie. C'est le 
del qu'on adore , esprit unique en Kaul ; et l'es-* 
prit dans le ciel qui lui est semblable, ou le nOu* 
veau ciel suprèine environné de sileitce ^^^. Dans 
la frise inférieure , la poule étende ses ailes peur 
annoncer ce Dieu qui rassemble les siens sous sa 
protection , et qui, assis sur le trône , proclasie 
ses promesses à ceux qui viennent à lui , et ses 
noms inscrits dans des tables sacvées environnées- 
d'iionneurs , comme le sont aussi ceux des douze 
chefs -de l'armée céleste spirituelle, écrits sur les 
ti^tragones qui couvrent les chapiteaux. Ces hon- 
neurs concernent , en dernier résultat , le Créa- 
teur, dont les deux annoncent la gloire* Les 
Arabes ont une tradition sur les colonnes en nombre 
égal d'uir temple d'Héliopolis , qui auroientrepré- 
senté les signes du zodiaque et les secrets des élé- 
inens, principes et pai^ties de l'univers : cette 

0) Cœlius Rhodig. p. 4i. 

(*) Carre oblong comme en clef cbinoÎM. 

O) Varro, de Ling. Lat. c. 6. p. 71 . Le phîlosoplie Sat* 
loste, e. i5. Piodos in Tim. p. 33. Platon dans Clem* 
Alex. Sirom. t. 684. Simplicius in Aristot. de Gœlo^ p. 3». 
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haute tagetse qa'iib cnnent être kMcrite tar h» 
momxaaiem à^Égyf^y et que Salomen a définie 
comme em^X 

Lef taUesox syjaiM&pes ée plosîeiirs antret 
• temp}^ ne pr^seoleftt pas les méaies scènes aussi 
dkstutctofBient. Cérame les premiers , ils ne !ai»« 
sent pas d^ndkpier àeê eantiqoes , les soupirs de 
l'âme après les coanoissances divines, ses peines 
et ses consolations. Les *expi^es$ions de sa joie , 
les louanges- de la Divinité sont figurées par ces 
clanses consacrées aux dieux, et réglées par les 
lois C^^ , qu\in trouve également répétées Sur le 
Menmonium et snr les temples à Ëtfeu et à 
£sné ^^. LUes y sont exécn-tées dans la présence 
des sjmbc^es de la Divinité par des danseurs qui ^ 
tracés dans le goàt de l'art ancien égyptien <4) ^ 
cft revéttts du costume héroïque, de la coiffure 
de plumes des chefs sauvages , instituteurs des ritS| 
rappellent Tobservance si rigoureusement or- 
donnée du culte des dieux, tel qu'il avoit été 
transmis par la tradition des.ancétres. Se baissant 

CO Actepki dans G!>l«|i. t. «.]). 9. p. m. Sap. vn. 17. 
Jnse enim dcdit mi horum quœ sunt scientiam veram, at 
pciam sabstaniium cœli et yirtntfs elenientot ain , etc. Brno 
ker obâerve que le grec emploie les termes mêmes platoai* 
ciens , Tdr umnf yviffn à^*9^i — ^«i^û* j etc. 

CO Plato , de L«»g. U i et 7. ' 

O P^pfez de l^ordcii > Pi. $, edit. allenu 

(0 Denon et Diod. Sic. 
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SOT les genoux plies comme dans les danses des 
nègres , ils se donnent la main en Soutenant les 
branches, symboles du culte et des actions de 
grâce CO. C'est le modèle du thyrse de même va- 
leur, et qui désigne ces danses aussi adoptées 
parmi les premiers chrétiens et les Hébreux , cbes 
lesquels elles ont prêté un nom aux fêtes reli- 
gieuses qu'elles représentent en hiéroglyphe. Elles 
sont principalement rappelées pour célébrer le 
retour de l'arche d'alliance à Sion , et la dédicace 
de Jérusalem, oii elles furent exécutées par dif- 
férentes troupes de danseurs et de danseuses. Les 
f^yptiens ont perpétué ces fêtes de dédicace, 
annuelles chez les Jui£s et les Indiens (*\ en les 
gravant sur les murailles des temples consacrés y 
comme modèle des danses religieuses , et peut- 
être dans le sens relevé que donne k ces danses 
un Père égyptien de l'Église C^. 

(0 Qem. Alex. Josepb. Ant. 1. 3. Venientes antem re- 
nient cum exnltatione portantes manipulos tuos. 

(0 Ezod. XL. Num. yn. a. Sam. ti. i. — i. Reg. yxir. 
■«* a. Chron. xix, i5. Esdr, yiii. i6. Nehem. m. i. xii. 37. 
•—I. Machab. it. Sg. Job. z. aa. Joseph. Antiq. 1. xn« 
C 10. P. Paolino , p. 319. 

(0 Qaati seqmati spiritûs promptitudmem^ad iUam solo 
întellecta apprehendendam e8senttam,>corpasqae cnm pre- 
caûone è terrÂ abdocere tentantes : animaniqae desidedo 
meliorcm alatam sublimem facientct, oogimas ingredi ii» 
•ancto. Qem, Alex* Siron. vn. 
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. Dans le même esprit , qui avoit dict^ les for* 
mulesinvariables de priëresgravëes sur lesmurailles 
des temples d'Athènes CO, ils ont figure, des deux 
c6tés d'un portail de temple CO ^ trois attitudes 
différentes du culte se rapportant aux trois actes 
liturgiques de prières , actions de grâces et bé* 
nédictions , et qu'on peut considérer comme celles 
des mahométans dans leur Namasch y ou plutôt 
conmie les différens actes des exercices religieux 
des derwichs agenouillés et invoquant le nom de 
Dieu , comme la première figure en haut : dan* 
sant comme la seconde : ou contemplant et hë* 
nissant comme la troisième qui est assise. A la 
manière des lois mexicaines , ces tableaux ordoiw 
noient , bien certainement , à tous ceux qui s'ap- 
prochoient du temple , d'imiter ces figures , de 
faire ce dont elles présentent le modèle. On peut 
les lire : Invoquez l'incompréhensible Dieu^ ren?» 
dez-lui des actions de grâces , en le servant avec- 
joie et par danses: bénissez le Tout-Puissant : ce qui 
répond assez à une formule antique adoptée par 
les mahométans , et récitée en trois parties sur le 
rosaire ^^. 
Le portique du temple de Latopolis C4) est plas 

0) Produs n. in Tim. 

r 

0) Norden at Quatremère de Q'aÎQcy. 
0) ChUdniy inTeiKoriam templor. p. 97* 
(4) DcaOD|Pi. 54. 
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renafqfuaUe. Si celui de Vïmon àe Tentjris pré- 
sente la louange de Dieu , et la sagesse qui invite 
à son inteliigesDce , suvant f expresrion de Plti- 
tarq[uey dans le second chapitre de son traité 
d'Isis et d'Osîris ; c'est iei Pâme elle-inéme qni la 
recherche , snîvant l'exposé nltérienr de Fesprit 
des initiationé anciennes que renferme le 8i*. 
chapitre , et que nous croyons devoir transcrire 
ici dans la traduction d'Amjot. « Mais les âmes 
» det hoonnes , pendant qu'elles sont ici - bas en- 
» veloppées de corps et de passions , ne penvent* 
» avoir aucune participation de Dien , sinon d'au^i- 
» tant cpi% en peuvent atteindre de rinteUigence 
» par fétude de ïa philosophie , comme nn obscur 
» songe : mais quand- elles seront délivrées de ces 
» U&is CO, «t passées en ce lieu-là saint, oii il n'y 
» a passion aucune , ni forme quelconque passi- 
» Ue , ^rs 6e même Dieu est leur conducteur 
» et leur rm , s'attachant le plus qu'il leur est 
M possible à lui , et contemplant insatiablement, 
» et dérârant cette beauté quil n'est possible de 
» dke ni d'exprimer aux hommes ', de laquelle , 
» selon les anciens contes , Isis fut jadis amou- 
* reuse, et l'ayant tant poursuivie qu'elle en pût, 
}» elle fut depuis remplie de toutes les choses 

CO Fragm. Hcrm. z. i6. zfi. ta. JajtiliSic. I. c. i. ii. 
Plato, Phaeflon, p. i68. Seiiticft, Epist. 65, et Giftéroa: 
È cofporam vincoUi tan^uàm è cveere erolaenint. 
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i» Lelles et bonnes , qui peuvent être engendrëei 
M en autrui CO. Yoilà donc comment il 'en ya 
M quant à cela , selon l'interprétation qui est plus 
» convenable aux hommes. » 

« De même que sur l'Ision décrit ci-dessus , ce 
I» sujet de l'initiation est exposé d'après la règle 
M établie des religieux égyptiens CO, xc qui, de 
» l'opinion qu'ils ont des di^ux , en déclarent au- 
M cunes choses obscures et ombragées, et les au- 
p ires toutes claires et ouvertes ; » qui , suivant 
Porphyre , employoient alternativement des hié- 
roglyphes plus ou moins difficiles. Le thème que 
ces derniers surtout présentent ici à la lec- 
ture, se trouve être celui des Psaumes xlii et 
LXiii de David. Ce qui frappe d'abord dans le ta- 
bleau qui, au-dessus de l'entrée, environne le 
grand nom de Dieu , c'est , au câté droit de ce sym- 
bole , une biche au-dessous de notre caractère as- 
tronomique du Verseau , aussi figuré par une cru- 
che , qui désigne une source d'eau. Plus avant , et 
parallèlement avec elle , ce signe de l'eau est ré- 
pété au-dessus de la figure de Psyché agenouillée 
derrière le trône du Seigneur C^ , de l'autre c6té 

CO Fragm. Henn. z. 4* Satiasd not, o paier, bono et 
pulcherrifflo aspectn. 

(0 De If. et Os. c. 3. N 

CO Adh«sit anima mea post te. Ps. Lxm. 9 , qa^on • 
traduit : Mon &in« s'est atUichée k tous suirre : daos Plu- 

IV. C 
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duquel ,e t paraUëlement avec rhiërogl jphe dessour- 
ces d'eau, paroit uirautreliiéroglyphe de la vie. C'-est 
rame brûlante de^f pour la source d'ean vivante, 
qui soupire après lui comme la faâdie après des 
sources d*eaa CO • qui désire venir et paroitre de- 
vant sa £ace. Ces dernières expressions sont ^j^en*- 
dues par plusieurs personnes en mardie , ie bâton 
de pèlerin à la main ^ qui , deox. c^tés-du trône , 
viennent comparoître devant Dieu. C'est la même 
lîgure qui représente le tenne wnir, et, avec ses 
accessoires , toute chair vient, ou la diair vient en 
grand nombre ^*^ , et devant la face de Dieu , sur 
-le temple de Tentyris, dams le Papyrus^adet, et 
«ur un scarabée d<^à décrit^ qui prouve qu'on a 
tort de considérer les^ c«niposîtions>ii grandes figu- 
res conmie de simples ita^eaux distincts de l'écri- 
ture , puisque ces petits monumens*, si précieux 
pour l'éckircissemeilt des^prands, en contiennent 
couvent le résumé, et une espèce de traduction 
ies compositions ^enablables auxroiexicaines, en 
une écriture moindre , ^ui ^ rapprodie de la ina-* 
nîère chinoise, et qui est cet abrégé C3) du ^and 

tarque: s'atuchanC lé plot c^u'il est possîWeli lin. t. i. 
Corinth. Tiy ainsi que rorigioal et les trad actions iTamari- 
taine et cCOnkelos du Dent. 1.95. Num*^xxn. i5. 

(0 Ps. XLu. 13, et dansPlutarqae: Goniemplant inia* 
tiablement et désirant, etc. 

(*) Ps Lxiii. 5. 

O Ck>mpcndiaûum, 
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art^e la peinture , que Pétrone dît avoir été im»- 
gîné par Taudacedes Egyptiens. En montrant de 
la sorte la liaison entre elles , ils font connoître en 
même temps les progrès de l'écriture symbolique. 
JLia grandeur et la petitesse des caractères n'y 
fait rien ; et ce scarabée retrace le sujet du vaste 
■temple de Latopolis y et des Ps. xlu* xuii. lxxxiv : 
ou plutôt de l'hymne patriarcal conservé en 
Egypte y et diversement développé dans ces trois 
cantiques, dont le premier fut chanté, suivant 
saint Augustin, dans la cérémonie du baptême 
des catéchumènes. 

A une extrémité de ce tableau du temple , deux 

.figures lèvent les mains au nom de Dieu 0> , de« 

. vant deux taUettes qui contiennent ce nom. Nous 

ne rapprocherons point le corps mutilé d'Osiris 

. dans les tableaux latéraux, du verset qui parle des 

. os brisés 00 ^ et qui rameneroit ce Psaume au su** 

.jet mystique de l'âme du monde et de ses parties 

. figurées , suivant Yarron , par les statuesdes dieux , 

comme par les grands hiéroglyphes ; ou à celui 

de l'âme humaine dont les destinées sont compa-^ 

rées aux siennes , et qui, de même qu'elle et qu'une 

assemblée de dieux, est considérée comme un 

monde (^ : ce qui explique la représentation de 

0) Ps. Lzin. 5. 

(*) Pt. XUI. II. « 

(0 Netceptot et Péioâris, citéi par Salins FLrmîcaf, 
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TAme par tant de figures , et l'expression daPsal*^ 
miste sur Tâme qui procède en nombre. Parmi les 
images de ces derniers tableaux, Psyché, dans 
Tattitude d'une profonde douleur , agenouillée de- 
vant un trône de Dieu qui est vide , et entre deux 
personnages des mystères, dont Tun , par son geste, 
indique qu'il répond aux plaintes de l'âme sur la 
question qu'on lui fait : oii est ton Dieu CO ? C'est 
ce qu'on devoit apprendre dans les mystères aux* 
quels se rapportent ces tableaux latéraux, et ceuk 
des colonnes oii l'âme désignée parok être celle du 
roi qui a consacré le temple , puisqu'elle est ac-> 
compagnée de son'€sprît protecteur. Celui qui est 
k gauche de l'entrée retrace , tout au haut , des eaux 
> et un- àntel , ou petite hauteur^*^ , et pour dernière 
• scène en bas, le juste qui se réjouit en Dieu , son 
protecteur et son refuge C^. Il se présente dans le 
' caractère du chef du peuple céleste devant le trône 
de Dieu qui lui tend son sceptre , distingué par le 
symbole de la joie. Dans la frise, et du même cô- 
té, on voit l'âme triomphante après toutes les 

Pnsf. 1. S, et JamUic. 1. c. Numinimi mnltitiido est qaasi 
mnndiu» nie, SimiUtfir quœ circa nos ntnt, et in nobU^ 
wmitipiida «imf , ne^fue debent ex atiqud parte tantkm , 
«e^ ex ewietiê congrue d'winia nostranan rerum cauiis 
mpondert , iitque ita adasperos adscendere duces* 

(0 Pf. nui. II. 

<•) P«. XU1. 7. 8. Odyifde tu commencemeot, et t. ii« 

CO Pf. xui. 7. lOf la* uni. 8. la. 
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ipteuves subies , au ndUeu des chants d'allégresse 
et deJouànge^ et des cHs de joie de ceux qui sont 
dans un grand festin CO ^ lecjuel est figuré par des 
chœurs de danseurs. 

C'est assez s'arrêter sur ces cantiques difficiles 
du nomjb{^de ceux qu'on n'attribue pas générale- 

^ infent à David. Leur sujet, la recherche de la Divi- ""' 
nitë et la question sur son séjour, conviennent ; 
particulièrement au temple de la divinité cachée 
adorée à Latopolis , de Latone la cachée , qui ca-> 
choit Orus , qu'elle tient sur ses genoux à gauche 
de l'entrée ; tandis que l'image du Dieu caché , le 
tout-puissant , le vrai et miséricordieux Ammon , 
est sculpté de haut-relief sur la porte principale de 
l'intérieur du portique C*). Le temple opposé à - 
Contra^Latopolis C3) , consacré comme* celui de , 
Tentyris, a égalementpour chapiteaux des colonnes .' 
la face humaine à oreilles de belette , le symbole 
de Fesprit de Dieu créateur par la parole , et ma- 
nifesté dans ses œuvres. Les détails copiés cte l'un 
et l'autre temple se rapportent à ces sujets mysté-- 
rieux , à la Divinité portée en triomphe par les 

' esprits et les intelligences célestes qui Vexal^ 



CO Ps. xLn. 5. Lxiii. la, et xxnx. Odjss. A. ^itiAmienm 

(•) Dcnon,Pl. ia3. N*. r. 
(0 Id. PI. 53. N». a. 
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teniO^} aux dieuit immortels CO • aux quatre élé^ 
mens des œuvres de Tesprit toujours vivant C^)^ 
et , on diroit, à l'arbre de la vie et de la mort de la 
tradition indienne, figuré par un arbre posé sur un 
serpent qui a la queue fourchue à angle aiguCO* 
au serment de Fami de Dieu qui soutient l'ordre 
dans l'univers ^^^ 5 aux vœux , aux actions de grâ~ 
ces qu'il fait pour son renouvellement en versant 
des larmes ou de l'eau sur la maison d'Ammon et 
de NeithC^), le Dieu oaché ^^) et la sagesse divine; 
au service qu'il présente à genoux à la forme in- 
corruptible, ineffable et invisible de la Divinité qui 
est retracée dans le crocodile C^). Ce que le syn*- 
bole a de terrible, est^arté par le bon serpent 

CO PI- 127. N«. 7. 

CO PJ. u4. N«. 8» 

CO Id. N<>. 5. 

(O 1(1. N^. 10. 4 i et P. Pons, dans les Litres édifiantes. 

t. XXTI. 

CO Denon, PI. 1^7. N^ 12. Hicrocles, I. c. et litres 
•ur les Hierogl. 

CO ]Noii stillabis super domum idolî. Amos, yi. i6w 
Ezech. XX. 4^. Les prêtres indiens prenant de l*eaa dans 
leur main droite , la jettent en Tair en invoquant et louant 
)a Divinité; ou vers le soleil pour exprimer leur reconnois* 
•ance, etc. Esquisses sur les Indiens, i, ]65. 

Denon , Pi. 127. N**. 4* Yerè tu es Dens abscondilùs. 
Isaïe, XLV. i5. 

CO Abe'nephi, dans Obelisc. PamphiL p. 3o6. Dcnon» 
PI. X37. N®. i4< Les Esquisses citées , p. i3o« 
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dont il est couronné , au lieu de la plume d'ibis , 
qui avoit la vertu de rendre le crocodile immo* 
bile^'^ Il4>aroît que l'adepte rojal, en suivant le 
précepte, de Platon et d'Hennés ^^^ , lui sacrifie la 
cupidité et l'orgueil , représentés par le membre 
de concupiscence et par un des attributs de la 
royauté , ou du triomphe , qu'on voit sur le char 
d'un roi triomphant, et ailleurs. U a aussi accom- 
pli le précepte qui ordonne de se dépouiller de 
toute passion corporelle , de tout vêtement ; car, 
excepté le collier qui indique , soit la tempérance 
de sa vie ^^ , soit son rœu d'obéissance ^^^ , il est 
au comme les gnostiques pendant la prière : 
comme ces figures de Psyché agenouillée , gémis- 
sant après la participation de Dieu , qu'on a vue 
au temple de Tentyris. 

La figure de l'âme, onde l'eapHt, reparoit snr 
plusieurs autres avec le développement du sujet 
du Lxxxiv*. Psaume de David. On la revoit aussi 
dans les scènes d'initiation, les voies du juste 
qui sont tracées sur les murailles extérieures du 
grand temple d'Apollinopolis Magna , à Etfou C^) : 
probablement celui ou étoit consacréie l'image 

(0 Horap. II. 8r. 

(0 Plato , de Lcg. iv. Œ<1îp. t. 3. p. lag. 
0) Moiiile teraperanti», velu li marga ri ib para TÎia rc»- 
plendens. Greg. Nyz. 

(*) Origeii. in Cant. Gaat. 
(0 Denon , PI. 53. 
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d'Orus, à tête d'épervier , comkattaitt l'hîppopo^ 
tame avec un dard CO • ou d'après Texpression 
grecque, Apollon frappant Typhon ée la fou- 
dre^). Nous avons déjà parlé des diœurs de dan* 
seurs que Norden a Copiés sur. ce temple , et de 
leur signification. Ailleurs , nous avons exposé sa 
dédicace ^^^ au soleil et aux dieux du même tem-^ 
fie, du même trône et du même autel , double- 
ment exprimée par de grands symboles et par 
des caractères linéaires, et conforme aux dédicaces 
grecques , qui en sont des traductions sur plu^eurs 
autres temples : nommément sur celui d'Apolli- 
nopolis Parva C^). Là , cependant , l'inscriptioii 
grecque dans le listel du couronnement de la porte r 
Cléopdtre et le roi Ptoléméey grands dieux , amis 
de leurs mères et amis de leurs pères, avec leurs 
enfans , au soleil très^rand dieu , et aux dieux 
adorés au même temple , semble être rendue au 
dessous de ce Hstel , par le caractère du soleil et 
des dieux, et par les figures, dans la frise, de 
cette famille royale , revêtues d'attributs divins et 
de leur vénération pour Les dieux et les parens. 
Le scarabée qui représente le soleil dans la prto« 

(0 Dels. et Os. p. 871. 

0) Nigidius, Spbxra Barbarica, dans leSchoUast. Ger- 
manici. p. 110. 

(0 Lettres sur les Hierogl. Denon , pi. 117. 
(0 Id. PI. 80. 
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n^ëve dédicace , indique que c'est au soleil créa- 
teur , k OruSy le roi du monde , que le temple est 
consacré. Les états, les députés représentans de 
son empire , les principes et élémens du monde 
sont £gurés à la porte de son palais , on se tiennent 
certains dieux, du silence divin ^ suivant Maxime 
de Tyr CO • oii les sujets attendent les jugemens da 
prince , et oii sont représentés les députés de 
Perse dans le palais de Persépolis. Les sujets 
d'Apollon sont représentés dans les frises de son 
vestibule , qui pacoit lui avoir prêté le surnom de 
^»pitto$ y soit maître de l'entrée et de la sortie, de 
la vie C^) : ou > en langue sacrée , J^eor, Orphée , 
qui peut également signifier porte et bouche 
d'Apollon , sa loi écrite sur les portes C^). Ils y sont 
rangés selon l'ordre des premiers nngl'Sept hym-* 
nés, ou 36o versets du rituel orphique , que nous 
avons aussi rapprochés ailleurs des figures ou ins- 

(0 Diss.. T, oh il distîngne entre les dieax visibles et in* 
TÎsibles. 

(*) Nîgidias , dans Macrob. Sat. i. tt. 

C) C'est pourquoi Orphée , saivant la faUe, étoit fils 
d'Apallon et de Calliope, Suidas , in ▼. Bel-Phegor, dit que 
Bel étoiticnom de Saturne, et Bcl-Phcgor celui da lieu 
oh son idole <^toit placée , et oii l'on initioit à ses mystères. 
Apollinaris, dans Cat. Graec. Patr, in Ps. cm, dit aussi 
qn|u Tidole de Bal ^oit placée dans un endroit appel<S 
Pb^or. V. Num. xxui. ai8. xxir. i5. Jos. xxii. 17. Dcnt« 
iT. 3. Ps. CT. a8. 
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criptions de ce tableau CO , que les amateurs ies 
sciences secrètes réunissent à ceux de David , 
servant pour. la cabale, comme les hymnes or- 
phiques pour la magie (') , et qu'il faut considérer 
comme les vingt-^ept Hdf concernant Ormuzd et 
ses créatures , les chefs ded êtres , qui forment la 
première partie du vendidad sacré de Zoroastre. 

Nous avons observé dans nos essais précédens , 
que le tableau hiéroglyphique ne correspond que 
par quelques traits principaux aux expressions de9 
hymnes orphiques > soit que ce rituel ait été changé 
et paraphrasé par les Grecs , soit que la copie du 
tableau ne soit pas complète C^^. En attendant 
^occasion de la vérifier sur l'original , nous n'ajou- 
terons ici que quelques observations supplémen- 
taires, propres à conduire l'attention de ceux pour 
qui il est également naturel de reconnoitre des 
symboles détachés de leur suite , ou des mot& dé- 
tachés et transposés d'un texte. Ceux-là étudieront 
avec plaisir cette suite d'hymnes en hiéroglyphe 
commençant avec Orphée , et comme Homère ^*) , 
par la nuit à demi formée [ chair et squelette] ) di- 
vine et terrestre [serpent et honmie] ; dirigeant les 

(0 Lettres sur les Hiercgl. p. ^5. Denon , PI. i3 1. N*. 2. 

(0 Pic. Mirand. Gonclasion. io6. 

O) Lettres citées, p. 8o. 

(O 'AiX'^OfAw^fMrxtùzhoiaf^tcijuamnmL'n^. Damasciiis, 
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astres k son gré [tenant leurs symboles en ses 
mains ]. Le second hommage est pour la divinité 
du temple et du joury Orus, Ouranous ou le Ciely 
père universel, vieillard de naissance [barlmen 
knges ] ; partie du monde; le monde, maison des 
dieux; variaUe et céleste gardien qui porte dans scè 
mains la nécessité puissante de la nature : tous at« 
toîbuts exprimés par des emblèmes déjà familiers, 
et éclaircis par l'usage qu'en fait Synëse dans un 
hymne reconnu aussi conforme à la doctrine 
indienne , que cette dernière aux chants orphi- 
ques ('X Le troisième et le quatrième parmi eux^ 
accompagnent l'image du feu éthéré , puissant et 
créateur, brillant d'en haut; le meilleur élé-. 
ment ; et ceHe du Protogone que le dernier con* 
duit sous la figure de l'âme qui descend toute nue 
dans la génération , et parmi ses préposés , qui 
ayant , pour la plupart , reçu ^es jupes , ne sont 
plus que des principes corporels , ou des qualités 
sensibles. Çans la connoissance de leurs analogies 
secrètes , Pic de la Mirandole prétend qu'on ne 
peut rien comprendre dans les hymnes d'Orphée. 
C'est Phanès le caché et manifeste , qui a les deux 
sexes , qui est double et multiple , né d'un oeuf. 
Les cantiques suivans sont consacrés aux astres 
flamboyans du ciel , enfans de la nuit, qui condui- 

CO Paolino, Anqaetil sur Oapnek'hat. Synes, Hym. 9. 
A*àr i JtaAaoonf iu%m9 £^ luùy^jiÊi ; etc« 
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sent les mortels et donnent la vie, aux sept astres 
errans et à ceux qui se renferment dans leur car- 
rière elliptique^ au soleil suprême , lumière céleste, 
illustre Titan, qui court sa carrière comme un 
géant , père de l'aurore par la droite , et de la nuit 
par la gauche, dominateur du monde qui roule 
l'immense sphère ; à la lune représentée , suivant 
l'usage , par une femme un peu courhée ^0 , et 
saluée la sage vierge, la reine qui tout voit, qui 
veille et court la nuit , qui est environnée d'étoiles 
et qui a une marche rétrograde. Sont célébrés en- 
suite la nature céleste et terrestre , le grand tout , 
composé des quatre parties élémentaires du monde, 
ou qui répondent à ses quatre élémens représen- 
tés par autant de figures ^ Hercule le Titan , et le 
Temps , ou Saturne, figurés par le nom de l'étemel 
bon Osiris , et par son image semblable à celle de 
Pana Panopolis 0»). Ce chef puissant des générations, 
qui ensemence la nature, élève son fléau vers 
la figure qui est comme assise au mi^u du ta- 
bleau , et qui paroit être celle de Rhée à qui Orphée 
présente le parfum suivant , en la désignant comme 
tenant dans sa main gauche les choses sacrées, le 
saint symbole ) et ailleurs , comme étant assise au 

(0 Basnage , 1. c. ii. p. 778. 

fiûûxiycK ry /{«f 2iA»w, etc. Stephao. de Urbibus. Diod. Sic. i. 
p. 3a. Gui de Mcndès^ oh Pan est le même qu'Osiris. 
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milieu du monde ('). Après la déesse , les cfaeft des 
quatre élémens prototypes et immiiables , Jupiter, 
Junon y Neptune et Pluton , obtiennent leurs noms 
de Dieu et roi trës-auguste , impérissable , de 
déesse, d%Tf«r«y«i9 qui ébranle la terre, etc. Les 
hymnes célèbrent ensuite le tonnerre et la, foudre 
de la &éme région supérieure, au bruit desquels 
des êtres s'éveillèrent à la vie; ses nuages et s» 
mer, son Nérée et ses néréides, ou les nymphes 
naïades , qui sont les âmes^ descendant dans la 
génération , mais qui remontent ici prèsdeProtée 
à leur terre céleste , la mère des dieux , marchant 
k la suite d'Hermès trois fois très-grand et di-* 
vin. Le tableau indique, de la sorte , le véritable 
sens des derniers hymnes orphiques de cette suite, 
adressés aux êtres divins qne nous venons de nom^ 
mer , et dont le dernier de tous , le conducteur des 
âmes , monte à leur tête Je mont sacré , ou il re- 
conduit ces représentans de Tâme du monde , de 
* ses principes , dont les images sont tracées avec leur 
théologie dans la frise du portique d'Apollon , à 
quaremte colonnes. 

Il paroit qu'une pareille place élevée étoit ré- 
servée aux symboles des prindpes des choses di- 
versement exposés dans les collèges divers des 

(0 Platon, dansPhÂdre, en dit le motif: Sbla Vesta 
qnae chm terram firmam et aoUdam refenret, merît^ pro 
ceteris diis ipsa sola i^deu 
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prêtres CO.Nous avons vu quarante représentans 
de l'univers , et d'autres de l'âme j dans des firises 
des temples de Tentjris et de LatopoHs. Dans la 
description que fait Aphtonlus du palais d'Alexan- 
drie et de la partie consacrée à la vénération des 
dieux anciens, dont les nomsdistinguoient chacune 
des entrées; du plafond arrondi embrassant rim*> 
mense tableau des choses ; du nombre déterminé 
des degrés de l'escalier ; de ses obélisques et de la 
grande colonne au miilieu de l'édifice , cet auteur 
dit que les principes des êtres étoient exprimés au 
$onmiet, oii ils sont aussi nommés dans les inscrip- 
tions chinoises d'une église. Nous avons aussi cité 
une tradition arabe à ce sujet. Porphyre , dans 
£usëbe CO,et l'historien de l'Église, Ruffin C^), qui 
ajoute aux détails d'Aphtonius, nous apprennent 
également avec quelle profusion on répandoit les 
symboles efiicaces de la divinité sur les portes et 
sur toutes les parties des édificeis, pour indiquer, 
sans doute , que le nom de Dieu y étoit C4). H y 
étoit gravé sur des tables en forme de boucliers , 
appelés phylactères, dont le monument de Rosette 
ordopne la confection en or pour le temple de 
Ptolémée , tels apparenmient que les ifa^ii/utetra f 

(0 Jamblic. h c. 

O) Pr.Ky.T. 14.. i5. 

V) L. 3. G. 33. a3. 39. 

i^) I. Reg. Tiix. 39. Veni, xu. 5. Ii> 9i. 
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l)Oiic]iers votîâ d'or , dont Hiram décora le temple 
de Jupiter à Tyr CO , ou tels qiie Ses éciis d'or du 
palais de Salomon. Conformément à cet usage, 
conservé par les mahométans , mais à la manière 
des colonnes de Tlsion de Tentyris, celles du tem^- 
fie d'ApolIinopolis sont chargées de ces noms di^ 
vins y çu bien des caractères de la miséricorde et 
de la vérilé C^> , ainsi que de la dédicace du temple, 
bqaelle Inachus fit mettre sur des coloimesda 
temple de la lune , par l'inscription : à la bienheu^ 
Fease lo qui nous dispense la himîère ^ et un des 
Plélémées sur les colonnes de celui de Canope par 
ces mots : Btro Xmtitft ^^^ «Piu^'eurs versetsde TApo» 
«aljpse éclaircissent l'esprit de cette institution^ 
et semblent même faire allusion , par le nom de 
Dieu, de la ville de Dieu , et le nom nouveau à 
inscrire sur une colonne , à cet attribut si fréquent , 
corcespoodant au verset du Rsalmiste , Sol propug^ 
■naeuhm Deus. D'autres siqets de symboles, qui, 
dans la plupart des temples , couvrent ces diffé^ 
rentes parties d'ardiîtecture , sont peut-être indi- 
cés par l'avis que donne un platonicien , de graver 
le commencement de TÉvangile de saint Jean dans 

(0 Dion , dans Joseph, coxur. Appian. 

(0 Denon, PI. S;. N». a. 

C) Un fât de colonne , trouTe à Mile , porte Fiosctip- 
tion : Fils de Jon, reçois d'Ecphante ce monoineDi pur et 
sacre', etc. 
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les lieux les plus appareos des églises CO • par les 
coUmnes imitant des palmes qui soutenoient le tom* 
l>eatt d'Amasis CO , et par les expressions de Gré- 
goire de Nysse sur le sens des cokmnes , de leurs 
-bases et de la beauté de leurs cbapiteaux, désignant 
des raisons ou des lois , des dogmes immuables , et 
la beauté de l'âme dans cette faculté qui obtient la 
principauté, sa purification, et tout ce qui appar- 
tient à Tadministration céleste et spirituelle de la 
Tie. Le plafond du portique d'Apollon , dont on 
n'a pas encore de copie , retrace probablement le 
ciel , comme dans des temples antiques aux Indes, 
à Tentjris et à Babylone, oii la voûte surbaissée 
du portique du temple représentôit , en couleur 
d'or et azur , le tableau du ciel et les divinités du 
pays , et oii les images d'Orphée étoient tracées 
sur les murailles, dans d'autres tableaux compa- 
rés à des tapisseries C^). Nous avons vu des bymnes 
d'Orphée , et vraisemblablement ceux qu'on ap« 
peloit la théologie des images , exprimés , dans le 
portique d'Apollinopolis, par différens caractères, 
et par des figures qui , aussi vraisemblablement , 
sont les mêmes que Philostrate désigne par ]e nom 
de portraits d'Orphée , dans un pareil portique , 
également étranger à la Grèce. Car la plupart de 

(0 Augattin, de Gt. x. iq* 

(0 Herodot. 

0) Pbilofttrat. Yiu Apolloaii , 1. 1. c. S. 
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ces détails symboliques sont éclaircis par des jias- 
sages d'anciens écrivains qui en constatent la signi- 
fication. 

Les copies du temple d'ApollinopoIis n'offrent 
plus rien de remarquable , excepté les caractères 
d'une frise y confondus en partie dans les ombres 
de la gravure (*X Parmi ceux qui sont dessinés en 
plus grande proportion, on distingue le carac- 
tère de la Divinité , le globe ailé combiné avec 
un serpent , ceux du ciel et de la terre , le cou- 
teau qui forme et la main qui achève toutes les 
œuvres , désignant Dieu conune un père k qui 
i] appartient de faire (*^ , et comme le père du 
ciel et de la terre , le nôtre. Ces symboles sont 
suivis d'un nom auguste , l'ovale , à c6té duquel 
est placé l'ornement de plumes dont il est cou- 
ronné ordinairement , et qui exprime la glori- 
fication du nom. Viennent ensuite une espèce de 
borne qui figure ce qui est stable , et les traits 
de la barque que nous avons vue figurer le règne , 
le royaume de- Dieu C3). On regrette de ne pouvoir 
poursuivre plus loin une pièce liturgique qui s'ou- 
vre d'une manière si analogue à la prière chal- 

0) Denon , pi. S;. N». s. 

O) ^tà T« mmwrath •Ktarm» n«Tif«( y«| re «niTr* Frag. HeriO. 
n. lo. 

O) Denon, pi. i3i. N^ i. a. Barque, en songe, est «ne 
cODgr<fgaiion d'boiumes. Cardan ,1. i. p. i53. 

lY. 6. 
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daïque ^0 , considérée comme la plus ancienne de 
celles que les Jui& ont conservées , et de laquelle il 
a paru à D. Calmet CO que le Sauveur a emprunté 
des passages de TOraison Dominicale. Nous ne pos- 
sédons des autres tableaux qu'un fragment pré- 
sentant le Seigneum qui bénit et conserve ^^^ , et 
tine frise dont les boucliers sacrés renferment la 
dédicace do temple au soleil et aux dieux , d^ 
finis par plusieurs noms (^). Les symboles de la 
concorde , les faisceaux formant colonne , y sont 
établis au milieu des images de la Divinité solir- 
taire , et de celle qui , élevée au-dessus de la ma- 
tière , repose en elle-même entre le soleil et les 
dieux qui l'adorent. Le représentant des derniers 
étant le prophète législateur , on est tenté de 
reconnoitre sur la tête barbue de l'autre , le vase 
de ce parfiun que les rois d'Egypte portoient 
quelquefois sur la tête C^) ^ et qui prête une des 
images des agrémens de la concorde dans le 

<0 DcQS nostcr, qai in cœlis unicas es , stabiliatnr 1^3- 

men taam semper : rcgnum tuum regnet super nos,eic. 

Diiisias , ex libro Miisar, Talm , Hieros. Maaserotli , fol. 

'Se. Çpl. 5. Maimonides in Thepiiilloth , in Sota , cap. 19. 

ï5. Witfiius, Exercit. in Oral. Dominic. iv. 8. Sa. 

0) Art. Prière, t. m. p. 694 da Dictionnaire de la 
Bible. 

O) Denon, pi. 129. N". 3. 

(0 W. pi. 1 16. N». 6. 

(*) Heiodot. n. 3o. 
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Psaume cité à l'occasion de pareils symboles de 
frise CO, 

Parmi les autres temples dont on a des détails $ 
ceux d'Hermontiset de Philoe offrant des varian- 
tes des tableaux qui décorent le plafond de l'ap* 
parlement secret sur l'Ision à Tentyris , indiquent 
Texposé d'une même doctrine CO. Le plafond au 
portique du grand temple de Philoe paroit la rendre 
à la manière des Persans, qui, pendant leur domi* 
nation , entretenoient garnison dans ces îles C^^, et 
qui adoptoient , suivant Produs , deux esprits an««> 
térieurs à l'âme , dont l'un pour les idées de l'in- 
divisible entier , et l'autre pour celles des parties 
divisibles : car un nombre de ronds sur le corps 
de la figure intérieure , désigne une pluralité de 
parties. Les couronnes qui distinguent ces esprits , 
et dont la troisième figure couchée de l'âme est 
privée , semblent aussi désigner cet attribut d'e^- 
prit rajr€d que Platon CO , en parlant de ce même 

(0 Sicut ungGientttm in capite qapd descendit in barbam, 
Larbain Aaron. Pf. cxxxiii. a. 

(•) Denon , pi. 129. Tî". a et 5. 

(0 HenNbt. 11. ao. Il paiott que les Grecs ont «xplîqn^» 
selon leur langoe^ le 00m Phil de cette iJe, qui, dans 
celles de l'Orient , signifie éléphant : anima} symbole d un 
roi sage , constmctenr de son tombeau , qai a donne son 
nom aux îles Ëlephantines , de Philoe et de l'Ëlephant, aux 
Indes , distinguées par des tombeaux de lois. 

(0 PhUeb. p. 383. 
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détail , accorde à Jupiter dans sa qualité de causé/ 
Pes frises de Philoe présentent , au reste , l'esprit 
divin et les dieux du même temple et du même 
tr6ne X'^., ainsi que des tables de dédicace avec 
des noms plus étendus , consacrés par le même 
$igne de serpens qui , au premier chapitre d'Ho- 
rapoUon , désigne l'éternité environnant Dieu C*>. 
De même que les inscriptions chinoises dont nous 
avons parlé, d'autres rappellent Dieu qui a tout 
créé et qui tout gouverne C^^ celui qui gouverne 
tout avec miséricorde et justice (^> ; car les sceptres, 
différens de ceux qu'on voit sur les colonnes du 
temple d'Apollon, sont ici chargés des symboles 
de cette double administration; et la clef du Nil^ 
ou le tau , qu'ils environnent , étant surmontée 
d'une ellipse au lieu d'un cercle , est le caractère 
de tout , du monde. 

Un autre taUeau de Philoe (^^ , mais plusieurs 
fois sculpté- en proportion gigantesque à coté des 
portes des temples et des palais , semble se rap- 
porter à une de ces images prophétiques de la puis- 
sance de Dieu, qui tient les têtes des najtions dans 
tia main droite } qui nous sauve en tant de ma- 

(0 Dendn,pl. îi6.N«. a.4. 

0) Id. pi, 116. K^ a, 8. 9. f^ragm. Herm. xi. a.«iPcr- 
sios , Sat. I aa. Pioge dtiôs angaes , sacer est locas. 
O) Denon, pi. 117. K® 7, 
(O Id.pl. ii7.1V<». 9. 
(«) ïd.pi. ijio. N^7, 
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mères ^ qui rendra heureuse la voie oii nous mar- 
chons; qui brisera la tête de ses ennemis, la toufife 
de cheveux du front de ceux qui marchent dans 
leurs péchés CO. La même image se retrouve dans 
le discours de Houd , recueilli par la tradition et 
conservé dans le Coran CO ^ oii il est dit qu'il n'y 
a aucune créature sur la terre que Dieu ne tienne 
entre ses mains par la touffe des cheveux de son 
front , pour les conduire par le droit chemin oii 
il lui plaît. C'est la voie désignée dans l'inscrip- 
tion qui , sur le mur extérieur du grand temple 
de Tentyris , accompagne un tableau analogue 
qu'on retrouve aux Indes C^^ , et oii Dieu tient des 
âmes enchaînées , dont il menace de briser la 
tête C4). Les commentateurs expliquent la pre- 
mière figure , semblable au symbole manichéen 
de celui qui tient les têtes des élémens C^) , par 
l'empire absolu de Dieu sur les créatures et sur 
leurs actions , dont il est l'auteur et le principe , 
de qui tout prend son origine , et oii il faut que 
tout se termine ^^X La seconde figiu'e^est éclaurcie 
par l'opinion des pythagoriciens sur les âmes im- 
pures , liées par les furies dans des chaînes indis- 

(0 p8. i.xTin. ao. aa. xxxyii. 3. Job. yi. 4. xii. i3. 

0> Chap. Hood. ^ 

(0 Abraham, pi. N**. i, et ti. 

(O Denon,pI. 130. N". i. 

(0 Saînt Augostio contr. Fanst. 1. xy. 3t 

C^) Herbelot» art. Houd. p. 428. 
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9^ImM<<i^^); et plus encore par celle de la secte 
^it" vMtKm , qui pensoit que les âmes ont été con- 
t)«iil(*$ captives ici bas , et plaçoit hors du Pleroma 
iliNi dieux qui , sur leur retour , les arrétoient dans 
^ chaînes C*). 

Les âmes conduites devant le Tout-Puissant 
par leur esprit gardien et intercesseur , sont re- 
présentées sur le trône du juge invisible , le trône 
de gloire , qui est un roc (^) : sur le rocher près 
de Philoe , taillé en forme de trône (^) dans le même 
esprit que le siège triomphal d'Adulis, dédié à 
Mars , ou que les sièges qu'on consacroit aux em- 
pereurs romains adoptés parmi les dieux , comme 
s'ils étoient présens et exerçoient l'autorité de juges. 
Cette circonstance achève d'éclaircir le sujet des 
monumens de Philoe consacrés à Isis et à l'enter- 
rement d'Osiris , oii la déesse elle-même étabht , 
dit-on , le culte qui y a été nnaintenu jusque dans le 
sixième siècle de notre ère C^^ , et oii ce trône taillé 
dans le roc , si près de la frontière , annonçoit 
aux nations que le Seigneur règne. 

La même position des rochers de récriture , qui 
sont copiés aux 67*. et 68*. planches de Denon,et 

(0 Diog. Laert. Vita Pythagor. p. a ai. Jad. EpisL 6*. 

CO Mosheim. Institut. Ui&t. Qirbt. p. iia« 

(0 I. Sam. II. 8. 

CO Denon, pi. 118. N*». 6. 

(^) Le B«aa , Hist. du Bas-Empire. 
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que Strabon CO a comparés aux Hermès grecs , 
servant à marquer les frontières (*) , rend pro- 
bable que , dans^ l'esprit des institutions patriar- 
cales constamment observées , ils ont servi de 
monceaux de témoignage entre les peuples limi- 
trophes C^^ qu'ils ont été établis témoins de ce que 
ces nations ne passeront pas l'une chez l'autre ', 
qu'elles ne passeront pas ces monumens pour venir 
se faire du mal CO • que ces montagnes ont pro^ 
duit la paix pour le peuple, et les coteaux la 
justice C^^ ^ que les paroîes des traités y ont été 
gravées. Cependant, les premières inscriptions 
flont trop confusément copiées pour qu'on puisse 
en juger ^ et à la 68*. planche , c'est encore la 
Sagesse qui fait entendre sa voix le long du chemin 
sur les lieux les plus hauts, qui l'adresse aux 
iiommes et aux en fans des^ hommes pour se faire 
connoître C6), Car , dans la teneur des inscrip- 
tions célèbres que rappellent les anciens écrivains , 
ainsi que par les symboles mêmes cités ^ et dans 
la même disposition des caractères d'un petit mo- 
nument, déjà expliqué, du Recueil de Caylus, 

(0 L. xviii. p. 11^3. 

(*) Pausaaias, I. viii. c. 34* 35. Hesychius, 'BfiMn^ x*^h» 
(') SaiTant Strabon, 1. c. et Herodot. yiii. TiJe de Philoe 
^toii même commaoe ans Égyptiens et aux Éthiopiens. 
O) Gen. xucT. 44* ^^i^- 
(*) Ps. Lxxii. 3. Job. V. 23. 
O ProT. ▼arrrr^. 
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un enfuit et un homme , les petits et les grands , 
y sont exhortés à veiller et à honorer les dieux : 
précepte exprimé par la chouette , symbole de 
la sagesse comme des veilles , et par des plumes 
entremêlées des caractères de Dieu y lé bon , qui 
garde la justice , qui sauve , cpii bénit tous ceux 
qui le craignent , les grands et les petits ^^\ L'en- 
fant que les anciens cités ont aussi traduit par ceux 
qui arrivent à la vie , a distinctement cette valeur , 
puisqu'il marche un bâton à la main : ce qui 
partout signifie, venir. 

L'ile voisine de celle de Philoe a également 
un temple, au fond du sanctuaire duquel est 
sculpté le grand nom de l'esprit étemel ^^^ , ac- 
compagné d'une tablette qui contient le nom du 
Seigneur, le maître du ciel et de ses deux régions , 
le gouverneur et artisan de la terre habitable : at- 
tributs qu'on retrouve dans l'inscription d'obé- 
lisque traduite par Hermapion C^) , aussi-bien que 
celui qui suit du monde soumis à son créateur , 
au scarabée ailé qui descend sur lui. Ce dernier est 
environné d'un coté de la clef du I^il , modifiée 
en caractère de toute la terre , et de l'autre de 
la plume des honneurs. C'est toute la terre qui 
honore le nom du Créateur , que ces symboles en- 

(0 Ps. cxx. i3. 

(0 Denon , PI. laa. "Si*^. a. Lettres sur les Hierogl. p. 5i. 
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vironnent , et qui doivent avoir ici cette valeur , 
d'après les analogies et des exemples, dans def 
pierres gravées dëjà décrites. 

Le temple d'Hermient , oiWon adoroît Apollon et 
Jupiter , et oii Ton entretenoit le bœuf merveilleux 
Pacin , consacré au soleil ^^ , est remarquable par 
l'exposé de cette fable , que Plutarque ^*) rapporte 
comme la base de la mytbologîe égyptienne , 

■ 

mais qui n'est pas 'moins cachée sous les expres- 
sions d'un hymne auguste. Ainsi enveloppée, elle 
est tracée sur la face intérieure de la principale 
porte , dans des tableaux de la naissance des 
dieux ^^) , les saints des jours complémentaires , 
allaités par des vaches dans le bas , ou par des 
femmes à tête de vache , et élevés par des /lym- 
phes; tandis que le sanglier ou le cochon , meur- 
trier d'Adonis et des serpens dieux des nègres, 
£st chassé , comme aux fêtes de Satiurne et de 
Cérès , hors des temples de la Grèce , balayés 
pour signifier qu'il falloit rejeter l'impureté et les 
vices ^4). Horus poursuit ici l'animal proscrit hors 
de la maison des vaches , ou du temple oii il 
tudit Typhon avec la foudre que représente «on 

CO Scrabo, p. aia. Macrob, Sat. i. ai. AEIlian, de Ani- 
mal' xnt II. 

(0 DeIs.ctOs.c. i3. 

(») Denon , Pl. .laG.N*. 4. 5» 

CO Lucien. 

IV. 5 
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dard ^0. Au-dessus de cette scène, les serviteurs 
du Seigneur louent et bénissent son nom , figuré 
par l'aigle , qui est environné d'une gloire de 
fleurs de lotus ouvertes et fermées , pour dési- 
gner la louange qui lui appartient depuis le soleil 
levant jusqu'au soleil couchant ) qui est élevé avec 
sa gloire au-dessus des représentans des cieux et 
de la terre, de leurs nations; qui habite dans 
les lieux très-hauts , étant assis sur un carré très- 
élevé , d'oii il regarde au-dessous de lui , et sur le 
petit qu'on élève du bas au haut des trônes , sur 
la famille d'une mère joyeuse de plusieurs en- 
fans , qui est aussi élevée , assise ou habitante C^X 
Ses ministres assistans qui le louent , en manifes* 
tant sa puissance et sa bonté , sont les dieux im* 
mortels avec les démons, les héros élevés de 
l'éther et les âmes , rangés comme dans les vers 
dorés ; mais ceux du second ordre , aussi appelés 
juges divins , qui restent autour de Dieu ^^, sont 
ici ceux qui président au soleil et au ciel visibles. 
Us sont>armés l'un et l'autre du couteau qui fonne 
et qui divise , qui est la loi de Dieu , et auquel 
le second joint le compas ordonnateur. Le pre- 
mier qui est chargé des deux glaives , est le même 

• 
(0 De Is. et Os. c. 6. ; et Tlnscr. grecque de Rosette , 

lig. a6. 27. 

CO Ps. cxiv. Basnage , I. c. t. 3. p. 6%^, 

(0 HicTOcleS) de Providentiâ , dans Photius, cod. 25 1. 
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qu'on voit ailleurs CO dans le caractère d'Omo- 
phore , ou de force qui porte le soleil , dont [e 
disque repose sur ses épaules. 

Dans le tableau n^. 5 de la partie secrète du 
temple , cet Hercule égyptien CO reparoît dans Iç 
caractère que lui donnoient les stoïciens , c'est-ân 
dire , le caractère de celui qui bat et qui divise , 
et comme la force du soleil lorsqu'il échauffe et 
dessèche ce que la terre produit C^ ^ car , accom« 
pagne d'un cliien comme s'il ëtoit à la chasse C-O^ 
il coupe les rayons de fleurs de lotus. Ce chien 
représentant l'armée céleste fait comprendre le 
sens de la fable , que, pour l'intelligence de cet en- 
droit difficile , il faudra étudier en grand détail , ' 
«n la rapprochant de quelques autorités citées au 
bas de la page C^) , et de plusieurs m^numens , 
parmi lesquels une pierre gravée dans Kirker C<0. 
'Jupiter et son aigle y sont environnés de ses mi- 
nistres de paix et de guerre , de Mercure et dé 
Mars y dont la planète portoit aussi le nom d'Her* 

CO Denon , PL i ai , N». 5. 

O On le désignoit , m ir n^i xm /i« ««nur tknu Macrob. 
Sat. i« ao. 

0) Dels. etOs. c. 36. 

(♦) Id. c. 6. 19. 

O Id. c. 19. a3. 37. 35. 36. suirant Jamblic. 1. c. i. 18. 
XI. I. 7. y. 16. Cant. Cant. 11. i5. 16. 

Q^ Œdip. t.3.p. a48. 
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cule le Tîtdn, le roi du feu, chef du monde et 
des astres CO. 

De la même manière que dans, les mosquées 
des mahométans , les noms de l'esprit créateur du 
ciel et de la terre CO • du très-bon , le trois fois 
bon serpent C^) • de Fesprit protecteur du monde , 
des élëmens C4!) • de Dieu miséricordieui; et juste ^^^, 
sont répandus sur les noiurailles de l'intérieur 
du temple : un de ces sanctuaires égyptiens dont 
parle Arnobe ^^^ , conune renfermant les noms 
des anges , attributs de Dieu , de même que chez 
les*Hébreux. La partie extérieure de la muraille 
qui en fait le fond , porte la nature , toute la 
terre et ses peuples , figurés par trois cynocé- 
phales dévots qui crient après Dieu , avec la soif 
de la girafe placée derrière eux ^7) : image dont 
nous avons déjà vu plusieurs exemples. D'autres 
détails de cet édifice sont aussi connus , ou trop 
difficiles à expliquer hors de l'ensemble des ta- 
bleaux } et nous avons déjà traité ailleurs C^) de 

(0 Orphée et Nonnus. 
(•) Denon,Pl. ia».]N^7. 
40 Id. N». 4. 
(4) Id. N*>. 5. 
(0 Id. N*». 6. 8. 

aO A la manière des Jaifs, il parle du toI de ces noms, 
fait dans les sanctuaires. 
(7)Dcnoii,Pl. i33.N«:i7. 
(•) Lettres sur lesHierogl. p. 65, Denon , PI. lao , K®. 4» 
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l'image du prophète de Dieu , et de Fûisciiption 
qoi l'accompagne , le tout exprimant ses attributs : 
evocator , i>ox raiionalis et sapientis , œutus et 
omnia prophétisons. Car c'est la traduction de ce 
tableau, conforme aux attributs de la sagesse dans 
le livre sacré qui en porte le nom CO , à ceux de 
Mercure dans Homère ^'^ , et à une formule Je 
talisman consacré à sa planète paries Arabes C^)^ 
qui ont conservé ces noms étrangers à leur culte , 
mais familiers aux anciens. C'est d'eux qu'ils les 
ont empruntés , ainsi que des monumens d'Egypte , 
* dans lesquels ils distinguent les morceaux de ce 
genre par le nom de talisman, ou phylactère, 
qu'en effet les Égyptiens eux-mémés leur ont 
donné C4). 

On a des temples de PÉIéphahtine un frag^ 
ment de procession religieuse C^^, et des phylac- 
tères sur les chapiteaux des colonnes , ou des tables 
de consécration à F Étemel bon Ç^* Les faces ex- 

CO Sap. VII. aa. a3. 

O) 'Ep/A«c I\ •\v^% KvAA»ri«c huûiun , etc. On croit ce mot 
CjUenius dcrivé de 7^^*^^ , ultima consamniatiOy dani 
Isaïe, X. aa. 

(O Kirker, OEdip. t. 3. p. a. p. 77. et t. 3. p. 196. La 
valeur du hibou. ^ * 

0) Magrizi, an sujet du Berbë d'ILmia. Inscript, de Ro* 
sette. 

(0 Denon,Pl. laS.N». 3. 

C) Id. N*, 4' Lettres sur les Hiërogl. p. 47. 
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térieurss et intcrieures d'un de ces temples CO 
retracent encore les cérémonies légales de Hni* 
tiatîon qui dévoient s'observer pour la prise de 
possession de la couronne , gagnée comme celle 
du ciel , et sur la même voie sacrée qui conduit 
auprès du demiourgne CO^ à la réunion aux dieux» 
La partie extérieure Jatérale-nord est remplie de 
peines et de travaux spirituels , toujours comparés 
au labour, qui se fait ici devant le Seigneur , ou 
son image. Dans l'ordre des cérémonies de l'instal- 
lation des rois , tel qu'il est exposé par le scholiaste 
d'Aratus C^^, et exactement observé dans la suite 
de ces scènes , le protégé cbéri des dieux , l'adepte 
royal , revêtu de la tunique religieuse , conduit 
l'attelage de bœufs en portant , ce semble, le 
|oug léger d'Apis : ce qui correspond aussi à ce 
premier précepte mystique : supportez les chai^ 
nés des dieux. D'autres détails des cérémonies des 
mystères sont aussi bien observés dans les sacri* 
fices , la coupe de Cycéon vidée , la couronne à 
rayons de feuilles de palmier imitant ceux du 
soleil , ainsi que dans le costume divin' dont les 
initiés revêtoientlleur dieu , en prenant la robe 
olympique , et les autres qui ont servi de modèle 

(0 Id. p. 66. C6. Denon, PJ. ia8. 
0) Jamblic , x. 6. 

(^) Foye* aussi Diod. Sic. Ezcerpta de TÎrtut. p. 5^^* 
5f)5. 
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k lliaLit de pourpre des images divines , dont les 
empereurs romains étoient revêtus à l'inaugura- 
tion ^0. Parmi. les pièces de ce costume est la 
couronne de serpent , que le roi seul parlageoit 
avec les dieux ^ et la ceinture semblable à celle 
des empereurs de là Chine , qui est décorée de 
^ept pierres jprécieuses, et de dix enfilades de 
perles entremêlées de cercles , de triangles d'hé- 
misphëres et de carrés : car elle est chargée des 
symboles du monde planétaire ; et le nom man» 
tikat , appliqué au zodiaque , que les Orientaux en 
général appellent ceinture , lui est assigné dans 
un conte arabe non imprimé ^^^ , ou il est ques- 
tion de l'installation d'un roi d'Egypte , et de la 
manière de poser cette ceinture telle qu'on la voit 
dans le tableau C^). Le résumé des instructions 
que le prince reçoit sur le secret de Dieu et de 
•la nature , déclarés consubstantiels sur les mu- 
railles de la cellule d'Etienne Bar-Sudaîli d'Édesse, 
est écrit , sur celle du sanctuaire ^4) ^ dans Ces 
termes mystérieux également conservés : La na- 
ture se réjouit de, la nature / la nature est victo^ 
rieuse de la nature ; la nature domine la nature , 

(0 Apalëe, Vopîscas, etc., cites par.Ursiaus, Anal. 
Sacr. t. 1. 1. I. c. 19. surGalat. m. 27. 
. 0) La 760*. des Mille et une Kuils. 

O) Denon. PI. 128. N«. a. 

(0 Id. N®. I. Analisc de Tlascr. de Rosette, p. 7a. 



i5t DE LÉTUÎ5Ê 

toujours figurée par la clef du Nil. Dans la scène 
N**. 4- > ^^ 1^ lui présente y mais en caractère de 
la vérité , posé sur celui du ciel. Cest l'exprès^ 
sion d'Hermès cpie la vérité est au ciel; et l'ofifre 
de sa connoissance , avec la possession de la terre, 
de la nature , de tout en un mot , qui lui revient 
à la suite de la sagesse acc[uise. Au'-dessus du mo^ 
narque , on voit le cercle et l'oie montée sur un 
serpent , les caractères du fils toujours vivant da 
soleil , qui couronnent son nom encadré , lequel 
est accompagné de son titre, aussi encadré, d'au- 
guste , ou excellent adorateur de la Divinité , que 
les dieux conservent. Les hiérogl^hes du nom , 
qui sont les attributs divins de boulevard puissant 
de la multitude , son mur de feu CO , le Seigneur , 
le juste monarque , doivent être prononcés à la 
manière de ceux qui représentent le nom de Pto- 
lémée , dans l'inscription de Rosette , et de la ma- 
nière dont les juifs forment un nom, un mot 
nouveau , des premières lettres de plusieurs au- 
tres. Ils pourront former alors* le nom Armœus, 
Armais ou Harmesses , qui n'est peut-être qu'une 
variante de celui de Ramessés de toute une dy«^ 
nastie dans le Syncelle. On dit , au reste , qu'un 
Amasis a été enterré dans un tombeau magnifique 
de la ville d'Éléphantine. Mais les conjectures 
seront toujours vagues et incertaines sur les noms 

^0 Pt. HYlIl. 8. 
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et surnoms des rois , qui paroissent avoir donné 
à Trjphon et à d'autres Ptolémées l'exemple de 
leur adoption à l'avènement, et qui en aboient 
plusieurs exprimés par des caractères constam- 
ment variés : comme on le voit dans l'inscription 
de Rosette , et comme le prouve la grande va- 
riété qui règne au su|et de ces noms dans les 
données des anciens^ 

On en a un nouvel exemple sur l'un des bas- 
reliefs correspondans dans presque tous les détails, 
qui occupent deux côtés de l'intérieur du sanctuaire 
oii le roi est introduit ^'X Une suite de colonnes 
d'hiéroglyphes posés dans le même sens que lui, 
commence par les deux cadres qui contiennent sa 
désignation d'auguste et saint adorateur du ci^I , 
l'excellent boulevard de la multitude , roi de ce 
monde, etc. En ne lisant que la plume qui figure 
l'excellence avec le préfixe , Ph W ^ le boulevard 
que les Septante ont traduit par vérité, que 
désigne amerij et ensuite le serpent oph , on trouve 
le nom Phamenoph, L'attribut de maître de la 
terre y qui en effet est placé à coté , seroit sup» 
primé alors dans l'expression des sons , comme c'est 
le cas dans plusieurs exemples pareils. On auroit 
donc ici le nom d'Amenophis Memnon , si vénéré 
dans cette contrée , et qui est rendu d'une manière 

(0 Denon,PI. laS. 5. 

C) Comme dans le nom de Pcolemee. 



i54 DE L'ÉTUDE 

k peu près semblable sur ses statues à Thëbes. 
Quel que soit ce prince , il est fils du soleil et 
entre ckns la maison du Seigneur , pour l'honorer 
et entendre la voix de ses louanges : comme le 
porte , entre autres , la suite des inscriptions au^ 
dessus de sa tête , et comme cela est exposé dans 
le tableau même , où il approche de l'autel du 
sanctuaire environné de victimes , de vases de li-» 
bation et de parfum. Il offre lui-même ces prières 
des saints 5 et la pré tresse d'Isis, sa conductrice ^^ , 
en élève d'autres qui sont représentées par une deces 
figures d'hymnes et de prières personnifiées qu'on 
trouve dans les tombeaux , et qui , étant également 
marquée de caractères, confirme la valeur et Fem* 
ploi que nous leur avons assignés. L'objet commun 
des uns et des autres , ainsi que des sacrifices , 
est retracé par les fleurs de lotus , emblèmes dé 
la vie nouvelle , qui s'élèvent au milieu des vic- 
times. L'invocation du prince est écrite au-dessus 
de l'antel , dans des colonnes d'inscriptions dis^ 
tinguées par le symbole divin du serpent , et dont 
les caractères sont dans un sens inverse de ceux 
des colonnes précédentes. Par le serpent , emblème 
de salut , et l'obélisque de lumière qui , dans la 
première de ces colonnes , accompagne le ser- 
pent, ordinaire représentant de Dieu , la ligne 
droite , le cercle et le bâton pastoral , il déclare 
(0 Scholiasu d'Araloi. 
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qne PÉternel , le Seîgneiir est sa lumière et son 
salut , son protecteur. Les lignes droites , le ser- 
pent et l'aigle qui, dans la ligne suivante , surmonte 
trois images , représentent le Seigneur qui sur- 
monte ceux qui causent des peines à son adora-* 
teur. Car des idoles désignent , dans la Bible ^^^ , 
des peines et des travaux , sans doute parce 
qu'elles sont chargées d'instrumens aratoires qui 
brisent la terre et arrachent les herbes ^ et ces 
images étant celles dont on se chargeoit pendant 
la prière, expriment assez bien ces peines des 
adorateurs , que David portoit devant Dieu. 

On trouve le nom des idoles sous cette accep* 
tlon dans un Psaume , et le résumé des premiers 
versets est rendu par ces deux inscriptions. C'est 
le 27*. Cantique de David , avant qu'il fût oint, 
ou qu'il fât ceint , comme on traduit aussi ce titre 
apposé ou rétabli par les Septante , et pour des 
causes à eux connues C*). Le caractère de l'éléva- 
tion auprès d'un obélisque ; celui de la réception , 
la croix grecque avec deux serpens , le cercle et 
trois lignes droites ^ ceux de la terre de lumière | 
plusieurs autres symboles dans les colonnçs sui- 

(0 Num. xxui. ai. Non est idolam in krael. Jerem. 
«U. 58. 

(0 Tanquàm praeco Psalmi est tltulus Psalml. Saint Au- 
gustin, in Ps. 139. Qu'td est tîtulus nlûdayis? etc. Hiei-6« 
oym. Prolog, in Psalm. 
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vantes, présentent une pareille conformité avec 
c.es expressions : Il m'a élevé sur la pierre ^0 2 le 
Seigneur m'a adopté : la .terre des vivans , etc. 
Tout ce tableau d'un acte solennel tel que celui 
qui a donné lieu au cantique dé^David , ayant avec 
lui des rapports semblables, se trouve suffisant 
ment éclairci ) il nous suffira de suivre le roi au-» 
près du trône de l'hiérophante* De même que 
Jupiter qu'il représente , ce pontife ne se fait voir 
au successeur de Bacchus, d'Hercule et d'Orus, 
qu'en se couvrant d'une tête de bélier. En l'ac- 
cueillant , il en reçoit ce serment qui est la der^ 
nière confession et assomption CO, et que fait 
l'adepte en levant la main. C'est peut-être celui 
que faisoit le roi, à l'installation, de conserver 
l'institution antique de l'année ^^^, et qui peut étr6 
exprimé par les caractères, écrits dans cet endroit , 
le bâton pstoral, la clef du Nil, un triangle et 
. la section inférieure du cercle montée sur des 
lignes perpendiculaires , etc. , mais qui désignent 
également Tordre du temps et de l'univers ^ dont 
le serment de l'ami de Dieu étoit le soutien : la 
conservation de la terre d'Egypte et du peuple. 
C'est ici, et dans ce moment, que le prince 

(0 Fojrez aussi Ps. xl. 3. 
(0 SaÎDt JifrAme. 

(0 F'cyez Math. zn. 8. Marc. n. ^8, et Dan. th. Pot** 
hit qnôd powit mutare tempora. 
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initie reçoit Fimposition des mains , le stigmate 
de son Dieu sur la jointure de la main au bras , 
et cet ornement royal qu'il n'a point dans les 
scènes précédentes , le Pschent , dont le roi se re* 
vétoit on entrant dans le temple , suivant l'inscrip- 
tion de Rosette. Il est figuré dans les hiéroglyphes 
de ce monument exactement tel qu'il est ici , 
ayant la forme d'une large dagiie , que le roi porte 
suspendue au cou , comme le faisoit Galba CO , et 
correspondant à la description que font les Arabes 
d'une arme pareille qui auroit été trouvée sur la 
poitrine d'un roi enterré dans les pyramides. Les 
deux lions , ministres gardiens des lois qui l'envi*- 
ronnent , développent les valeurs de ce glaive de 
justice , attributs de la loi CO et de la souveraineté ) 
valeurs étendues que nous avons déjà vues compri- 
ses dans son nom antique éthiopien. C'est aussi ap- 
paremment à ce moment qu'il i^ut assigner l'acte 
des adorateurs agenouillés , qui tirent le voile de- 
vant le saint des saints, placé au-dessous du grand 
nom de Dieu, dans une^ barque que supporte l'aui* 
tel. Il est distingué par ces caractères linéaires 
géométriques à qui seuls il étoit réservé de dési^ 
gner celui qui est, le Dieu un et suprême , le maître 
de l'univers qui existe par lui-méine (^^. 

(0 Saeton. in GalbA, c. n. 

(0 GladicwestlexDcî. Ps. cxlix. 6. 

O) Foy. le Disc, du Hiéroph. daiisEnUb. «cGlém. Aies. 
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Les lois de ce Dieu que dictoit la religion aux 
initiés , rendent plus remarquable encore Texte- 
rieur d'un temple dlilléphantine CO. Elles y sont 
indiquées par les figures mêmes de la langue sa- 
crée , sous lesquelles elles auroient été exposées , 
suivant un ancien cité par Kirker C*) , sur les portes 
du sanctuaire du bon serpent Cneph , qui en avoit 
un à Élépbantine. Elles ordonnoient de u suppor- 
ter les chaînes des dieux ) de garder le faisceau de 
papyrus^ de lier les divinités bienfaisantes d'Orus , 
la supérieure et l'inférieure^ d'imiter religieuse^ 
ment les deux éperviers ; de lier Orus par la bien- 
Êûsance , ce qui se fait en lui offirant des sacrifices 
vers les quatre plages du monde. » Ces chaînes et 
liens ,les deux éperviers et le casque, symboles des 
dieux } le monde supérieur qu'anime et conduit 
l'esprit bienfaisant du bon serpent , placé au-dessus 
du caractère incliné de la terre de déclin 5 le fais- 
ceau de papyrus accompagné d'un bâton à la tête 
du chien gardien^ d'autres bâtons de gardiens^ 
l'attitude religieuse qui imite la divinité; le cou- 
teau ; le poisson symbole de l'aversion , et dont 
fi'abstenoient les religieux qui faisoient le sacrifice 
de leurs passions; les parties d'un monde enfin : 
tous les symboles de ces lois sont tracés à l'entrée 
du temple , au-dessus et au-dessouÂ du myste at- 

CO Dcnon , PI. 65. N«. a. PI. 63. N^. 2. 

(0 Œdip. u 3. p. i97> où il cite ArisUe daiu Pansanias. 
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tentif aux commandemcns qu'on lui dicte, et que 
les langues de l'Orient- désignent par le nom de 
portes ^0. Le Përe Kirker , qui malheureusen^ent 
n'a pu voir que ce qui n'est point , ne s'est pas 
aperçu que ce sont là les préceptes connus des 
mystères annoncés dans leur langue figurée, et, 
dans un sens plus relevé, réduits aux deux points des 
devoirs envers la Divinité et envers les hommes^ 
aux deux préceptes de charité desquels dépendent 
la loi et les Prophètes, pour parler avec saint Au- 
gustin^ ^*X Car ces préceptes ordonnoient de véné- 
rer les dieux , ce qui s'appelle ailleurs , supporter 
Dieu , son joug léger; et d'honorer les parens , re- 
présentés par le papyrus ^^) : précepte qui est placé 
sur une colonne latérale près de la terre , dont il 
embrasse tous les devoirs dans le respect filial en- 
vers le souverain , le magistrat , les vieillards , les 
supérieurs en général , le prochain et les ancêtres 
surtout ; tandis que les autres sont placés dans 
la frise plus près du ciel , et dans une position 
horizontale : tout comme ces préceptes sont dis- 
tribués sur une caisse de momie. Mais sur le temple 
de Cneph dont parlent les anciens , et sur celui 
de l'Éléphantine , les préceptes de ne point retenii: 

(0 Introîtus toi mandanienta xcerna. Sàd-de'r sîgaifio^ 
cent portes. 
C") la P«. cxxzyni. ^ 
(0 Diod. Sic. 
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le dépôt , cle s'abstenir du meurtre et de tout mal ^ 
quoique indiqués par Tinstrument de meurtre et 
le poisson , sont toutefois appliqués aux devoirs 
plus sublimes de l'imitation des dieux , de la bien- 
faisance et du sacrifice de la haine et de toute 
jorte de passions : devoirs qu'il convenoit de dic- 
ter aux personnes qui par leur rang étoient au- 
dessus des crimes et des vices du bas peuple , et 
qui 'seules étoient initiées dans les hauts grades 
I des mystères. Leurs symboles «ont même com- 
[ binés de manière que les mêmes liens resserrent, 

i 

dans l'ordre universel , la nature , les dieux, et les 
honunes qui leur sont unis. 

Ils sontexpliqués,et leur sens est amplifié dans les 
anciens recueils de préceptes religieux et moraux, 
commençant toujours de même par les dieux et les 
parens CO ^ mais surtout dans les vers d'or pytha- 
goriciens , dont les commentaires de Hiéroclës ont 
fait connoitre la valeur et la conformité avec la 
doctrine égyptienne des mystères. Aussi est-ce 
conformément à ces vers qu'on voit les cinq com- 
niandemens exposés sur le chambranle de la porte 
•d'un sanctuaire monolithe du temple d'Apollî<- 

CO Les Poètes gnomîqaes de la Grèce , Distîqaesde Ca- 
ton, Isocrate , etc. , •! mànn xiyMwi ma tUwn , tu yofiSrf ri/Amt 
pârtL 9fovt, «f«rar luù {uyi^TW S rf fv#i(f «t« rn fvca em^m «%uk 
mmilmM. Piutarc. de Philadelphiâ , p. 479. 
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nopoIisParva (0 : sanctuaire obscur ouleaymbole 
de Dieu ëtoit cache dans les ténèbres , comme le 1 
I>[eu suprême d'Orphée, mais dont l'entrée an- ' 
nonça ces lois , qu'ailleurs aussi il étoit ordonné d'c- 
crire sur les poteaux des portes CO , et qui , à Ac- 
tioche y étoient gravées sur des colonnes élevées au 
milieu du temple de la Fortune C3). Cette arche 
brisée a eu probablement la forme primitive du 
Kiabé de la Mecque , et qu'a aussi une autre 
copiée par M. Denon C4) , dans le grand temple de 
l'île de Philoe, et qui est couronnée des symboles 
de l'esprit universel qui remplit les trois cieux , 
ainsi que de ces premiers élémens , les plus grands 
des dieux et modérateurs de toutes choses , que 
les sectateurs de Taaut consacroient dans les tem- 
ples, sous la forme de serpens C^). Comme à 
Alexandrie , ces principes occupent le sommet de 
l'édifice , en soutenant le soleil et les douze sphè- 
res ^^l Les deux cotés de la porte sont occupés 
par des piques flamboyantes, remplaçant ce glaive 
qui est la loi de Dieu , et qui gardoit l'entrée du 
paradis. 

Ces piques rappellent également les préceptes 

(0 Denon , PÎ. ii8. «•. 3. 3. ABCD. 
(0 Deui. IV. g. 

CO AUaiîi Excerpl. Graec. Sophist. p. 90. 
(O PI. 4i,lS«». i.a. 
(«0 Euseb. Pr. Ev. 

(') Mtnti roi;^fr«. Diog. Laert. Yita Mcnedem. 
IV. V 
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dont nous allons examiner les symboles sur lé 
sanctuaire de Cous , et parmi lesqaek on recon» 
Boit d'ahord ceux du temple de l'Ëléphantine, qui 
sont répétés tous sans exception. Ils sont précédés 
de l'annonce : Ce sont ici les cinq préceptes de 
l'alliance de Dieu ^0. Comme dans le Papyru^ 
Cadet ^ ces commandemens sont indiqués par cinq 
traits y lignes ou règles ^^^ , mais qui , au lieu de 
la table de la loi , sont supportés par le caractère 
d'une arcbe, ou tabernacle, qui ayant, de même 
qu'en bébreu , la valeur d'un contrat , d'une al- 
liance , d'un testament, leur donne ce dernier titre 
du livre d'Orpbée , sur les 36o dieux C^), A coté sont 
lés trois lignes perpendiculaires qui désignent Dieu 
trois fois un , que Porphyre appelle les trois rois. 
L'œil qui garde la justice est placé ensuite sous 
la table sacrée de phylactère , ou temphelim, gar* 
dien des paroles de la loi que \ par cet œil , il est 
ordonné d'observer. A la manière d'Hiéroclès , 
cette table définit la loi comme la force ^'mmua- 
Me du maître de la terre et du ciel , semblable 
au lion en repos : comme la force du Seigneur 
qui garde l'entrée et la sortie , la vie des hommes 

CO yoyez Deut. xxix. i. 

(*) Si qiiid in nobis curvum , si qnid tortuosum est : ab 
hn]naregulœ lined reseceniur. Origen , in Cant. Gint. 

(') 'Et T^ lieAUan Utty^mf^/Atiif li,Chjf, Justin MarU de Mo- 
narcbîA , p. lo^' 
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qui l'honorent. Conformëment au rang ûxé par 
la loi , les vers pythagoriciens ordonnent d'hono- 
rer y avant tout , les dieux immortels , et de 
garder le serment. La table sacrée sépare le ca- 
ractère du Dieu suprême , placé avant tout , du 
serpent toujours vivant, qui accompagne huit 
•traits sur une enceinte^ trois vases, l'eau, un 
nouveau serpent et la carrière de l'entrée et de 
la sortie : le tout désignant les dieux immortels , 
les huit dieux orphiques , qui président aux sour- 
ces des biens et de la vie. Le bâton pastoral et 
une plume ,.à la fin de cette période , ordonnent 
d'honorer ces dieux , et de garder le serment 
exprimé par deux hommes qui lèvent la main CO 
vers le monceau de témoins élevé entre eux , 
comme ces pierres devant lesquelles jiiroient les pa- 
triarches , les anciens Arabes et les Athéniens CO ^ 
et qui est le triangle , symbole de l'univers , dont 
le serment forme le soutien ^3). Ces caractères 
sont suivis de ceux des héros sublimes de l'éther, 
et des autres dieux au--dessus et au-dessous de la 
terre , que les vers dorés récitent ensuite. Ils sont 

(0 Gen. xiY. 23. Num. ziy. 3o. Deat.xxxn. 4o. Ezech. 
xz. i5. 

0) Heiorlot. 1IT. 8. Pollux, Hesj^chios, Harpocratîon in 7.. 
jJIh. Polyb. m. a5. Plularc. io Soloo. Opp. i. p. 93. 

{}) C'est ain»i que le dieu dn serment etoit Jupiter «^««t , 
Deus omnia coercens s ce que signifie le sommet du trian- 
gle , caractère d'Osiris. 
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désignés â'al>ord par le casqae de ces héros , et 
de la vierge guerrière qui préside avec eux à 
l'éther , à son ciel et à ses régions , marqués par 
le cercle et ses deux séchons. Vient ensuite Foi» 
seau doxninateur , qui préside en monarque à la 
carrière elliptique des astres , dont les esprits sont 
assis au-dessous de lui. Un caractère de l'étendue 
inférieure ayant ses bornes tournées en bas ) ceux 
de l'espace aérien, de la terre, des quatre élémens^ 
et de la mer , que dé»gne l'oiseau de son nom ,, 
Jamim , sont suivis des sceptres des rois qui 
divisent le triple empire sublunaire. Ces derniers^ 
terminent la liste des dieux , dont il faut supporter 
les chaînes suspendues auprès du casque , tandis 
que le caractère de leur double fardeau ^'^ est 
supporté , à la fin .de cette période , par la houlette 
du gardien des lois. 

Le faisceau de papyrus deux fois répété avec le 
sceptre à la tête de chien gardien , et avecThonmie 
qui porte à la main le bâton de gardien , avec 
l'œil qui garde , les plumes qui honorent , et le 
caractère pluriel , expriment ensuite le précepte 
de garder leiaisceau de papyrus , d'honorer les 
parens dans tous les degrés. Cet article de la loi 
est séparé àes autres par deux anguilles , qui ser- 
vent de signe de séparation entre les périodes du 
texte , dans ce monument et ailleurs j car c'eslr 

CO Ni/iM» /S«;«t. Plalo de Lcg. xi.p. 971, 
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ià la valefur de l'anguille , suivant un usage de la 
langue hébraïque CO , et HorapoUon, ii. io3. , qui 
en donne pour raison , que Tanguille n'a aucun 
commerce avec les autres poissons. 

La terre éthérée , et la région supérieure des 
sources , attachée à la divinité bienfaisante de 
l'univers , dont elle dépend; le poisson de la haine 
et de tout ce dont il faut s'abstenir y placé entre 
la flëché de la mort et la croix , dans un cercle 
qui désigne l'âme , et par elle le sang CO • un 
nœud attaché au caractère modifié des dieux ^ 
parties du monde, et qui est placé auprès du 
5ceptre de la force , qui tout domine au ciel et 
sur la terre , désignant le nœud de la nécessité ^^ 
qui enveloppe le monde C4) , qui habite auprès du 
poussoir C^) 5 la divinité bienfaisante aux pieds de 
l'épervier d'Orus , qui préside à la terre infé- 
rieure de déclin y sous la protection plus éloignée 
de l'esprit de l'univers : tous ces caractères ex- 
priment le précepte : Liez les divinités bienfai- 
santes , la supérieure et l'inférieure , en les corn- 

CO Separatio , pro separationis signo. Nom. yr. 7. 

(0 Gcn. IX. L 5. 

(^> Macrobe^ et la définition hermétique dn destin rNe^- 
cessitas omninm quae geruntur, semper catenatis nexibui 
juncta. 

(^) Expression de Pytbagore. 

C) Hiéroclès sur cet endroit des vers dora , et au sujet àt 
la hainccdont il fautr s'abstenir. 
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mentant à la manière des vers dorés. Il est 
ultérieurement éclairci par un article de la loi 
que désigne une porte , mais sous le secret qu'or- 
donne Harpocrate , assis dans cette porte , au<« 
dessus du vase inférieur terrestre , qu'il faut con- 
server égal au vase supérieur du serpent ailé , de 
la vie spirituelle 5 qu'il faut lier Tun et l'autre 
dan& une même chaîne , à la tête de ces symboles , 
et qui , dans cet endroit , a bien la valeur de con- 
nexion entre le monde supérieur et l'inférieur , 
que lui donne Abénephi CO. Le bras avec la main 
au bas du tableau , est le caractère d'action ap« 
pliqué au triple lien et au bâton de gardien , pour 
former les verbes actifs , liez , conseryezrLe sceau 
d'un caractère mystique de la même union est 
encore opposé à ce commandement mystérieux , 
combiné avec celui qui ordonne d'imiter religieu- 
sement les deux éperviers ^*X Ces symboles des 
dieux sont distribués ici avec le nom de Dieu 
qui est au ciel , le miséricordieux et le bon , et 
autour de deux têtes des chiens imitateurs reli- 
gieux des prophètes ^^^ , qui , posées en action l'une 
à côté de l'autre, par le bras actif qui les accom- 

(0 Kirker, Obelisc. Pamphil. p. ^i^5. 
0) Hicroclcs, 1. I. c. 30. O p limé honorât Deam qui men- 
tefn sùam Dt'O similcmfacit. 
O) florap. I. 39. 
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pagne , rappellent encore l'un agissant comme 
l'autre. 

Le dernier précepte qui ordonne de resserrer 
Orus par la bien&isance , en offrant des sacrifices 
vers les quatre plages du monde , est aussi bien 
exposé au<^essous de Tépervier sur un trône. C'est 
par le caractère du roi du ciel , enveloppé d'un 
lien y et accompagné de l'instrument dont on se 
sert pour serrer des nœuds , ainsi que par la main 
ouverte de la bienfaisance ^0. Ces symboles sont 
suivis de ceux du toujours vivant père et roi de 
toutes choses , le Seigneur du ciel , auquel on 
doit offrir les sacrifices prelscrits dans un nouveau 
ca^re. ,Le bâton à tête de chien gardien, de^ 
vant le vase de parfum placé au pied du carac* 
tère des quatre vents de ce bas monde , ouvert 
par un trou dans le nord , ordonne l'observance 
des sacrifices vers les quatre vents : ou peut-être 
même avec l'exception du nord , qu'observent les 

• 

Parses , en ne présentant la vase de parfum qu'aux 
trois autres v^i^s. C'est peut-être ce que signî-* 
fient aussi les t^ois points placés dans la ligne 
brisée du koua chinois des vents qui couronne 
cette table sacrée de la loi , et que nous rêver-* 
rons , dans un abrégé des mêmes préceptes , 
tracé entièrement comme il l'est par les Chinois. 
Il est encore ajouté dans la table ^ que ces sacrî-* 

CO Diod. Sic. Zyracb. jy. 36* 
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fices doivent avoir lieu en honneur et ol>servatioa 

des cinq commandemens de Farche de l'alliance 

du Seigneur du ciel , dont le symbole est hors de 

la table , et termine l'inscription , oii rien ne pa- 

\ roît manquer. C'est un des morceaux hiërogly- 

; phiques les plus intéressans qu'on puisse étudier 

( avec Pjthagore , Hiëroclès et tous ceux qui ont 

I touché la grande maxime des mystères ,- sur le 

j maintien de l'union et de la conformité entre 

^ Dieu et l'homme , le ciel et la terre : doctrine 

\ dont on voit ici les élémens antiques aussi simples 

) que sublimes. 

Les détails des différentes parties des temples 
que nous avons examinés d'après les copies que 
nous en possédons , et depuis leurs masses géné- 
rales, ou leurs murailles extérieures, jusqu'au sanc-» 
tuaire le plus intime , le saint des saints , ont mis 
à même de se former une idée de ces édifices reli- 
gieux, aussi-bien que du culte qu'on y exerçoit et 
de ses symboles , idée plus juste et plus étendue 
que celles qui ont été adoptées jusqu'ici, 
• Il nous reste à visiter les ruines de Thèbes, que 
nous avons réservées pour les dernières , parce 
que le peu de détails religieux qui sont copiés dans 
ses temples sont mieux exposés ailleurs , mais 
» siurtout parce qu'elles nous offrent enfin un pas- 
sage à des sujets de ce bas-monde, historiques 
et autres , qui ornoidnt les palais-tombeaux dear 
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rois cohabitans des dieux , dans une maison com- 
mune, des cette vie, conune dans l'autre CO. Les 
auteurs sacrés et pro&nes nous apprenent le prin- 
cipe de cette réunion de palais , temple et sépulcre, 
qu'on a imitée dans des temps postérieurs ^% qui 
leur a fait donner des noms hébraïques C^) , et des 
caractères communs chinois C4) , comme aux égli- 
ses le nom royal ^^^ , et qui étoit fondée sur des 
voeux, ou sur les promesses des mystères, sur 
l'exemple patriarcal d'Abraham demeurant avec 
Dieu dans la vallée de Mambré , owil fut enterré , 
et oïl Josué éleva une pierre en souvenir de l'al- 
liance contractée avec Dieu^O. Le Psalmiste, et 
un païen , dans Arnobe ^^^ , nous font également 
connoître que le but de la consécration des temples 
étoit de voir les dieux de près , et de leur parler 
comme s'ils étoient présens. Le premier expose 
l'esprit de l'architecture des palais-temples d'Egypte 
en ces mots : J'ai demandé une chose à l'Étemel , 

(0 Diod. Sic. 1. 1. c. €6. p. i32. 

(*) A Spalatro et à Eicarial. 

(') Osée, vu. i3. Eaech. xxTni. 18. Ita'îe, vin. i4* 

O) Bayer, t. 3a. 54* 55. 

(0 Basilique, de feù% jkviXMK* Spencer, 1. Cr p« 333. 337. 
340. Dans la Cassandre de Lycopbron , le temple s'appeUfi 
vvfiCsi , et dans Hësychius , «vcxtepcf , temple , sanctuaire et 
palais royal , de ap«|, i»tuntf , 9io< , j8«iriMv(* 

O Job. XXI ▼. a6. Apocàl. xxi. 3» 

(7> Adv. Gentes , L yi. 

lY. 8 
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et je la recbercherai : c^esi que f habite dans la 
maison de l'Étemel tous les jours de ma vie, 
pour contempler la beauté de V Étemel, et visiter 
soigneusement son palais. Car il me cachera 
dans sa tente au mauvais jomr , etc. ^0. Les ruines 
d'£l Ouxor^ Médinet Abou, Gomouet Carnac , qui 
sont vraisemblablement celles des quatre temples 
principaux de Tbëbes, dont parle Diodore de 
Sicile , paroissent conserver les noms dlJxoréus i 
fils de Sésostrisy de son përe ou bien de Tbëbes , 
d'Or-no , habitation , ville d'Apollon CO , et de 
Tliarnac , enfin , célèbre dans le roman d'Hélio*» 
dore ^^^. Mais nous n'y chercherons pas les cent 
portes si fameuses de chacune desquelles sortoit 
un nombre égal de guerriers et de chariots , et 
que le même historien ^^ insinue n'avoir été au- 
tres quelles cent stations militaires et de cavalerie 
établies le long du Nil, depuis Thëbes jusqu'à 
Memplûs. C'étoit là la Thébaîde entière , ou kt 
haute Egypte, qui portoit jadis le nom de Thè-r 
besC^) , et dont les villes , comme la ville du so- 
leil et celles de la Palestine, j:Le pouvoient guère 
avoir d'autre nom générique que celui de portes , 

(0 Ps, xxvii. 4. 5. Exod. XXV. 8. 
C*) ApoUinopolis, nom de trois villes diverses. 
(^) On dérÎYe ce nom da dieu Mars et de Tesprit de la 
|ane,de Phar^ qai luit comme un phare , et nac^ nuit. 
0) Diod. Sic. X, 3o. 
(') Herodo(. 
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par lequel on les désignoit dans le discours et dans 
récriture ^*). Nous observerons que l'esprit sym- 
bolique a fixé les dimensions du temple de Jupiter 
1400 pieds de long, 35o ou quatorze fois vingt- 
cinq de large , et dix fois cette étendue , ou 3 5 00 
pieds de circuit; aussi-bien que celles des plate- 
bandes de quatorze , vingt-cinq et quarante pieds 
de longueur , ou le nombre de douze fois douze 
colonnes (^)^ répété dans l'Apocalypse. Les noms 
qui^ dans la même vision y sont placés sur les 
colonnes et sur les fondemens du temple, y sont 
U'acés à Thëbes conune ailleurs; et nous avons 
déjà cité les tableaux d'actions de grâces , les danses , 
les génuflexions , ou les travaux dans la voie des 
bienheureux qui conduit à Dieu. 

Les ruines du Memnonium dont on a une des- 
cription dans Diodore de Sicile, éveillent un in<>* 
térét plus. généralement partagé, et qui a engagé 
plusieurs voyageurs à les rechercher dans des en- 
droits différens. L'immense statue assise, de pierre 
de Syène , la plus grande en Egypte , et qu'en ex- 
pression hébraïque ^^^ on peut bien dire bâtie plu- 
tôt que sculptée , indique , par ses ruines inamovi- 

(0 IIvAai } nMot , wi\ii ihj9irtkn9t. Diod. Sic. I. i. c. 96. 
p. 301. Iliad. Xli. II. Gen. xxii. 19. xxiv. 60. Deat, y* i4* 
XYi. 18. iPs. IX. i5. LxxxTi. I. Math, xyu 18. 

(O Denon,P1.4o. N<». 2* 

(^) AEdificare sutuas. F'ojrez SpcxKeri L c. p. 5g5^ 
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bles j et par son pied même détaché , qui , depuis 
Diodore , ne semble pas avoir changé de place ^ 
l'emplacement du monument décrit par cet au- 
teur CO. L'inscription dont il parle faisant men- 
tion d'Osymandias , roi des rois, auteur de grands 
ouvrages , répond bien aussi à celles dont on a des 
parties Copiées dans Norden et Denon. Car les 
premières sculptées sur les épaules de la statue 
contiennent les caractères de roi , et de sa terre, 
ou la terre de sainteté , le dominateur , le roi du 
monde , dont le nom est encadré par le serpent 
entier roulé sur lui-même , qui désigne un roi de 
toute la terre ^^^ , et qui a donné lieu à la fable 
asiatique sur les deux serpens rongeant les épau- 
les d'un conquérant. Il paroit que le prophète 
Jsaïe C^ fait allusion à cet usage , ainsi qu'au carac- 
tère de la clef du Nil , lorsqu'il fait mention de la 
clef et du dominateur mis sur les épaules , en y 
jpignant difierens noms augustes ou divins. Une 
autre inscription sur le bras, copiée par M. De- 
non C4) , qui y a soupçonné une dédicace , et dont 
.l'emplacement indique les œuvres pour sujet, 
parle en effet de la maison que l'excellent ado- 

CO Dcnon, PL^ô. N*. i. 

(O^Horap. I. 64. 

(') Cb. IX. 6. xxir. aa. Job, xxzi. 36, Ursinns, I. e. 

t. T. 1. TI. C. 30. 

COPI. 113.W.7, 
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rateur in Très-Haut , le roi des rois , a consacrée au 
nom du soleil et des dieux , et aux cosmocrates dont 
les Égyptiens , suivant Damascius , comptoient sept 
pour la partie inférieure , et autant pour la partie 
supérieure du monde* Ce sont les esprits des planè- 
tes qui ont également obtenu un culte et des tem- 
ples chez les Arabes , les Persans et les Indiens CO , 
et qui présidoient probableiiient aux sept grandes 
divisions de l'âme du monde. La figure toute divine 
qui représente le roi, exprime ces attributs dépieux, 
bienheureux et auguste , que les empereurs ro- 
mains avoient empruntés d'Egypte. Dans son corps 
en forme de colonne , si , et dans le caractère qu'il 
tient de tout , ntendès , on trouve le surnom ou ti- 
tre de Simandhs , maître du monde ; ou Osyman- 
dias avec l'article o , qui , ajouté au nom de Si» 
rius , en fôrmoit Osiris, et qui est représenté peutr 
être par le cercle de sainteté et d'excellence qui 
couronne la figure. Ce genre de conjectures n'est 
pas encore appuyé de preuves positives. 

La statue de la reine que nomme le même au- 
teur , paroît être celle qui est couchée par terre, à 
côté de la première. C'est donc ici qu'on doit cher- 
cher les autres détails qu'il décrit : ce qui n'em- 
pêche point .qu'on n'en trouve de semblables à 
peu près dans les différens Memnonia , temples 

CO Scharutani dans Hyde, d« Vet. Rellg. Pert* p. lor. 
loS. 
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de la mémoire 9 monumens des fils de rAm*ore f 
ou de la résurrection (O , qai ont porté ce' nom 
à Suse et en Syrie y dans la Palestine et dans la 
Troade (*> , et qui , construits en Egypte sur 
un même plan , dévoient avoir les mêmes parties. 
Car lliistoire des dieux , le tableau du ciel étant 
le modèle commun de l'exposé historique des 
hauts faits de plusieurs rois, leurs fastes ont en 
effet des analogies qui les ont fait confondre entre 
eux et avec les dieux. Peut-être aussi des actions 
semblables , ou un privilège tel que celui qui , 
refusé à David , fut accordé à Salomon , autori* 
soient les héros seuls de la religion , de même que 
les Gazi , vainqueurs des infidèles chez les Otto- 
mans , à consacrer de certains édifices à la Divinité ^ 
et à leur propre apothéose ^ ou adoption parmi les 
héros de l'éther ^^\ On voit du moins les rois de 
Damas, Ader et Azaêl^ oints du Seigneur, et 
fondateurs anciens de temples ,. obtenir à ce titre 
les honneurs divins de la Syrie ^^X 

CO Luc. XX. 35. 36. OH Terè qui digni habebanlur sm» 
culo illo et resurrectione ex mortuis — fiiii sunt Dei ciuii 
filii «unt resarrectionis. 

(0 Diod. Sic. Pbilostrat. Joseph. Strabou 

V) Ployez Herodot. u. i lo, car remplacement d'uo mio- 
nument que les prêtres d'Egypte refusoient à Darius j et 
Ovid. Fast. ii. Templornm positores. 

(0 Le dernier aToit été oiqt roi de Syrie par Élie. i. Reg. 
XIX. i5. i6. — 2. Reg. Tin. i5. Joseph. Antiquiu ix. a. 
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Quoiqu'il en soit, nous rapprocherons des des* 
criptions de Diodore les détails qui leur ressem- 
blent, sans nous astreindre aux lieux et à des 
applications positives. Dans les ruines de Médinet- 
Abou , voisines de Memnonium CO ^ nous croyons 
donc voir une bibliothèque ayant pour inscription 
au-dessus de l'entrée : Pharmacie de Vdrne (') : 
exprimée par le symbole ordinaire de Fâme , et par 
un vase qui continue de servir d'enseigne de 
pharmacie. Cela est d'autant plus vraisemblable , 
que les emblèmes des prindpes purs, des têtes 
chauves, au nombre des vingt-six membres d'Osiris, 
environnent cette entrée , comme les images de 
toutes les divinités d'Egypte étoient proches de la 
bibliothèque du Memnonium. Le nom de méde** 
cins de Tâmeet des péchés des hommes, que Pla« 
tonC3) e^ DiogëneC4) donnent aux philosophes, 
semble , à la vérité , indiquer des matières philoso- 
phir{ues comme le sujet principal des livres de cette 
bibliothèque \ mais d'autres sont indiquées sous ces 
titres uniques que cite Moïse , du Us^re des guerres 
du Seigneur et du livre de l'alliance C5) ^ par un 
roi sous les ailes protectrices de la Divinité , qui , 

(0 Denon , PI. 45. à. 

(') *TuTf itm 4v;t"t* ^° mannscrit hébreu de R. Joseph 
Monbrierpone ce titre: TzoriHannephech, 
(') In Protagora. 
(0 Dans Lucien. 
C^ Num. nxi. i4- Ezod. xxit. 7. 
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maigre la même protection , en tue un autre , 
comme le faisoit Memnon^O , qui , sur la muraille 
d*un cÀtë àe cette entrée , enlève des spolia opi^ 
ma , tandis que celle de l'autre c6té est décorée 
d*un tableau de paix et d'alliance contractée. Le 
ciel, la nature avec toutes ses parties, et les 
grands faits de la société , le contrat social , la paix 
et la guerre , annoncent donc encore sur cette fa- 
çade de bibliothèque , tout ce dont pouvoient trai- 
ter les livres qu'elle renfermoit. Le souvenir des 
premiers essais de l'écriture sacrée est également 
conservé dans la représentation d'une défaite , par 
un homme renversé sous un autre qui lève son 
arme contre lui ^ et celle d'un contrat par deux 
hommes qui se donnent la main , dont Tun en 
habit relevé , et décoré du bonnet militaire. 

Sur d'autres planches des ruines de Carnac ^*^ , 
ou M. Denon a aussi reconnu le style informe de la 
plus haute antiquité, nous voyons des rapports 
semblables avec les descriptions de Diodore. Un 
roi y est représenté sur une des murailles exté- 
rieures de la partie de l'édifice qui servoit à l'ha- 
bitation royale , ou de celle qui , précédant le 
temple sépulcral, servoit de dépôt au cercueil 
des rois avant l'enterrement, et conformément 
au rituel funéraire , à la proclamation des hauts 

CO Denon, PI. i33.N«.i, 
W Id, PI, x33. N^ 3. 
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faits , des actes de piété et de justice quipouvoîent 
le leur mériter C'). Dans Fesprit de^ institutions 
d'Egypte , ce souvenir de leurs gestes devoit être 
perpétué dans le lietl même oii ils avoient été 
annoncés de la sorte. Quoi qu'il en soit, on y voit 
le prince monté sur son char de gloire CO, et 
armé de toute pièce , de la javeline aiguisée et du 
carquois remplie^), he Seigneur le protège comme 
des oiseaux volans C4) ^ en étendant l'ombre de ses 
ailes sur sa tête , dans le jour de la guerre ^*) , 
en étendant ses ailes sur lui comme la poule CQ. 
Car Toiseau du Seigneur y est mis en parallèle 
avec la poule de Pharaon , en étendant comme 
elle ses ailes sur le roi. Il paroît que les Orien- 
taux ont emprunté de cette image l'idée de l'aigle 
royal, Homai, d'oii dérive le titre houmajoun^ 
auguste , heureux et excellent , parce que l'ombre 
faite par cet oiseau en volant sur la tête de quel^ 
qii'un , lui est un pronostic certain de fortune 
et de grandeur. — Le char du roi des rois , maître 
des dominateurs , de l'auguste et bienheureux 
adorateur de N. N. , est environné de 10,000 et 

(0 Diod. Sic. i. 72. 
(0 Isaïe,xxii. 18. 
(3) Jerem. lt. 11. ai. 
O) Isaïe, XXXI. 5. 

(0 Ps. CXL. 8. 

1 

(^ Math. xxin. 37. 
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10,000 , d'une multitude qui monte comme un 
fleuve CO auliombre sacré de cinq fois vingt-cinq , 
ou 125 cohortes. C'est ce qui est dit dans Tinscrip- 
tion autour de ee char , eii l'armée' est représentée 
coBune celle du ciel, par un chien , oii les nombres 
sont marqués par des chiffres tels à peu près que les 
arabes , dont Yilloison a démontré la haute anti-* 
quité, et oii dix et dix pour vingt est une manière de 
compter chinoise et hébraïque , particulièrement 
employée dans un chant de triomphe ^'^ , qui , à 
la mention du char , des chevaux et des dix mille 
multipliés , ajoute celle du grand nombre de cap- 
tifs que le vainqueur emmène. Ce sont ici des 
chefs et des soldats asiatiques vaincus et garrottés 
qui précèdent le char. Au-^ssus de leurs tètes et 
de celles des chevaux , ornés k l'ancienne mode ^ , 
nne nouvelle inscription encadrée par cinq lignes , 
montre l'armée qui a eu le dessus , divisée en 
quatre parties , comme celle du ciel , et , suivant 
un usage adopté aussi par l'armée d'Israël , sor- 
tant quine ; c'est-à-dire , armée d'Egypte C*). Les 
fils du roi qui la commandent [ Sésostris en avoit 

(0 Isaïe, viii, 7. 8. Jerem. li. 4^' xvii. 3. et xlvi. 7. 
8. Qnis est iste, qui qaasi flamen ascendit? — AEgyptos 
fluminis instar ascendit. 

(*) Ps. LXVIII. 

0) Jadic. vm. 31. a4- ^6. 

(^) Num. xxiri. 10. Exod. xni. 10. Quinî. Qui ntati. ar- 



mes. 
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quatre ] , sont désignés par les phimes qui déco- 
Irent des che& y et par le symbole de fils, une oie : 
l'armée est représentée , dans les mêmes quatre 
colonnes , par un chien et par un de ces insectes 
destructeurs formant la grande armée de Dieu ^ 
auxquels Job compare les chevaux CO. 

Dans un autre tableau fruste C^) , on voit les 
chevaux du roi qui combat au premier rangC^, 
qui brise et disperse devant lui des chevaux et 
des hommes de guerre dans l'épouvante et tom- 
bant percés de coups ^ qui brise les vieillards , les 
enfans , le laboureur et. les bœu& qu'il mené C4) • 
qui va attaquer la forteresse , le château du lis. 
C'est le nom que la Bible donne à la ville de 
Suse (^) , nommée, d'après les fleurs de lis, Suz^ qui 
croissoient dans les environs ^^), et qui étoient 
plantées peut-être auprès de ce palais sépulcral , 
porte de résurrection CO , Memnonium C*) des rois 
de Perse , dans le même esprit que de pareils 

CO Joël. II. a5. 4* Sap. xti. 9. Jerem. z.i. i4* 37. Job. 
xxxix. 20. Apocal. IX. 7. 

0) Denon , Pi. i33. N*. a. 

Q") Dîod. Sic. 1. c* 

(4) Jerem. u. ai. aa. a3. 

(0 Dan. Tiii. a. 

(^ Athénëe , I. xn. Stepban. in tmtn* 

(0 On peut traduire ainsi le mot , Suster. 

(*) Herodot. y. 54* TH. 17. Sitabo, xy.p. 397. Pausan. 
Nessen. p. 37$. 
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palais d'Egypte sont couverts de lis d'eau. Ce 
nom est exprimé par une fleur de lis énorme à 
coté d'un château et d'une porte , dont l'ancien 
nom persan et égyptien , /er, achevé le nom Sus- 
ter , toujours subsistant de cet endroit. Le conqué- 
rant qui se rendit maitre^e ce château, en acquit 
le surnom , ou titre de conquête , que prenoient 
plusieurs rois d'Egypte, et dans les monumens 
des Ptolémées comme dans ceux d'Osymandias. 
Il devint Sér-Suster , maître de Suse , Sesostris , 
Sesosis , Susennes , Susakim , nom qui- signi- 
fiant encore , en arabe , maître de Suse , cons- 
tate la valeur de ces variantes , parmi lesquelles 
est Sesach ou Susach , tantôt le nom d'un roi 
d'Egypte , tantôt celui d'une ville babylonienne 
que Marscham a prouvé être Suse. Son château , 
comme celui qui étoit représenté dans le Mem- 
nonium dont parle Diodore , et conmae celui que 
nous examinons , ét<Jit environné de marais ^^X 
M. Denon nous l'apprend sur ce dernier^ et les 
plantes aquatiques qui l'environnent comme un 
bois , indiquent d'ailleurs , dans le langage de la 
Bible Ca) et d'Homère ^^^ , cette eau sans laquelle 
elles ne peuvent croître. On a aussi observé que 

0) Plin. 1. VI. 37. IX. 27. Dan. vm. a. 5. 
(0 Job, Tiii. a. XL. 16. In medio junced. 
CO Torrentem Tocat sylvam corpoream. Damascins, qui 
' fait d'Homère un Egyptien. 
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Jérénue , en parlant de la prise d'une ville fron- 
tière , qu'on croit être Suse , désignée par tout ce 
qui distingue cette ville , ses eaux , son temple , le 
dépôt des trésors , son nom Sesach , d'un roi d'É-^ 
gypte , etc. , et en employant des images telles 
que ce tableau en offre pour modèle aux peintres 
à venir y fait aussi mention du feu mis aux marais, 
dont le nom est commun aux roseaux CO. Mars- 
cham C«), qui fait ce' rapprochement , applique à 
Suse le tableau d'une ville assiégée dans le Mem- 
nonium de Thèbes ^ et cette contrée a porté , en 
effet , le nom de Bactriane Q^ , applicable à tout 
rOrient, que désigne aussi le lit d'eau, et qui dans 
la Bible se prend pour les Mëdes et les Perses. 

De pareilles images et expressions consacrées de 
la langue symbolique auxquelles les écrivains hé-^ 
breux font allusion C4) , rappellent les sentinelles 
consternées et criant sur cette tour de ^arde , dont 
une des inscriptions fait mention d'un roi pasteur 
ou gardien de la terre 3 d'une armée semblable à 
celle du ciel , et qui part comme l'oiseau C^) de^ 
vant une autre qui monte comme le fleuve } d'une 

CO Jerem. lt. 3i. 3g. 41 • 
O) Canon. Chronic. p. 49^* 607. 
CO Fréret, Mem.de l'Acad. des Inscr. t. tt. p. 611. 
CO l8aïe,xxT.6.8. Jerem. li. 13. i3. i^. 16. Ps. cxxtti. i; 
CO Ose'e, XI. ii.j et le tableau amcricam du combat d« 
Montréal , ci- dessus. 
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fjÊrât ëmo/e de l'oie du Capàole , qui veille Se 
piiit comme le gardien ^'^ de i'enceinte immor-* 
lelle des astres. Dans J'autre inscription , on voit 
k roi du peuple y semUaUe à l'abeille , dont l'œil 
gardien veille sur la maison y ou le sanctuaire qui 
g rendu Suse si célèbre, qui étoit vénéré de tous 
cespeuples C^^ , ou qui corrompit toute la terre C^* 
Consacré peut-être par ces descendans de Chus, 
Jbadateorsdes institutions égyptiennes , dont Chu« 
sistan porte le nom , il a pu offrir aux rois d'Egypte 
l'objet d'une ambition religieuse dans le titre 
kaliphal de possesseur et gardien de la ville sainte 
et de son temple. Les obélisques de Sésostris et 
d'autres monumens donnent lieu à cette con-'i 
lecture. 

Un nouveau tableau (^ montre le roi toujours 
sous la garde du Seigneur qui le protège , comme 
une poule ses petits sous ses ailes , conune la poule 
de Pbaraon qui plane seule sur ce roi. Il semible 
présenter devant le trône de la Divinité ses cap» 
ti& j conduits conmie des agneaux qu'on va égor* 
ger C^) , et qui , par la manière dont ils îont pa-^ 
roUrc en haut leurs bras de revers j avouent 

(') Oie, sjrmbole de gardien. Plin. x. 

CO Plin. VI. 37. IX. 27. 

O Jercm. 11. a5. 

CO Denon,Pl. l33.N^4• 

(S) Jerem. li. 4o* 



^ 
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qu'ils ont agi en rebelles CO , tels que l'étoient lef 
Bactriens, suivant Diodore. 

Selon le même auteur , des mains coupées> 
comme on en voit dans un tableau historique de 
Medinet-Abott CO , indiquoient , sur une seconde 
n^uraille du Memnonium , que les captifs conduits 
par le roi vainqueur avoient agi en lâches , comme 
s'ils n'avoient pas eu de mains. Dans le même en* 
droit, le roi paroit sur son char engagé dans le 
combat C^^ , et célébrant ensuite son triomphe en . 
offrant des bœufi aux dieux : de même que sur 
une troisième muraille du Memnonium, suivant 
Diodore. Un objet majeur et religieux semble 
toutefois être indiqué , dans ce tableau , par les 
épis que coupe le roi en moissonnant le fruit de 
ses travaux , à la suite d'une image de l'âme d'0« 
siris , d'un Apis porté en cérémonie ; par les deux 
oiseaux qu'il présente à une manière d'autel , et 
4ont l'un est relâché , comme , chez les Hébreux , 
l'un des deux boucs présentés de.vant le Seigneur , 
le grand jour d'expiation C4) • par la procession so* 
lennelle oii l'on porte, entre autres symboles des 
dieux, des éperviers et deux chiens, qui dési- 

(0 % x*'f* 6«ip«f «'<««« Nam. XT. 3o. In bracbîo elato ad« 
icrto : caractère de rebelle dans Tinscr. de Roscde , lig. 7. 

O) Denon, PI. i34. N«. 48. 49. 5i. 
ODId.Pl. i34.N«.4o. u 
CO Le 10 seplembre. 
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gnoîent, suivant Diodoré de Sicile, la double 
recherche que faisoit Isis , tantôt d'Osiris , tantôt 
d'Orus , noyé par Typhon : événemens tragiques 
qu'on rappeloit par ces comasies , ou processions 
commémoratives , aux symboles universels des- 
quelles Clément d'Alexandrie assigne j^ au reste, 
d'autres valeurs aussi justes. Le roi qui marche 
derrière le bœuf chargé du joug; qui, sur la main 
pure de justice , présente du parfum à l'image 
d'Osiris , qu'on n'exposoit au public qu'une fois 
l'an; les hbations qu'il verse sur l'autel devant 
cette image, d'oii se relèvent les fleurs repré* 
sentatives du jour nouveau , de la vie nouvelle , 
qui doit être l'objet du sacrifice ; les mêmes fleurs 
répétées devant cette image et devant celle du 
Dieu du jour , portée par vingt-quatre représen- 
tans des heures et des puissances de la nature j 
des vases ou bien des cèdres, emblèmes des justes 
ressuscites qu'on porte entre l'une et l'autre idole : 
nombre de détails assignent à ce triomphe un ca« 
ractère religieux qui peut se rapporter à l'apoi- 
théose memnonique. Il est remarquable par les 
diflerens ordres qu'il présente des prêtres , sto- 
listes, sacrificateurs, chantres , chanteuses etenfans 
du Seigneur ^*) , des* scribes sacrés chargés de 
livres , des prophètes et ptérophores ou porte- 
honneurs des dieux , qui sont chargés de bàtont 

CO Pu^ Domini. Ps* xyn. au tiuei 
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surmontés dé plumes , ou d'un parasol de pi âmes, 
d'une gloire, La marche se termine par des mili- 
taires , et par ceux qui portent le marchepied des 
dieux et leurs gradins aux quatre degrés des élé- 
mens. 

Il est également intéressant de rapprocher ces 
détails de la procession des nègres à Tinitiation 
des rois de Juida , de celle des Indiens portant 
l'image de Vischnou^O, et des descriptions des 
pompes religieuses égyptiennes qu'on trouve 
dans Athénée , Diodore de Sicile , Clément 
d'Alexandrie , Apulée , et Macrobe surtout y qui 
parle de* l'image du soleil transportée de l'Hélio-» 
polis d'Egypte à celle de Syrie , et portée en pro- 
cession sur un brancard par des hommes de la 
première distinction , qui'^^ la tête rasée , comme 
les prêtres d'Orus et d'Harpocrate , s'étoient 
rendus dignçs de cet honneur en se préparant à 
sa fête par plusieurs jours d'abstinence C*). Cet 
auteur nous a conservé la prière jaculatoire que 
les théologiens adressoient au soleil tout-puissant , 
âme du monde , lumière du monde et force : for- 
mule conforme aux Fragmens Hermétiques ^^ ^ 
ainsi qu'à la définition égyptienne que Pytha- 

CO Abraham Roger, p. 3a3. 226. 
(*) MacTob. Sat. i. 23. 

(^) ïicurw yàp xV(<Of x«i 9fè{ x«i mryii xtii (un mm Iwti/Aii juù 
f«t»«irwit luu mtS/iet, C£dip. t. a. p. 11. p. 607. 

IV. a. 
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gore donne de Dieu , et qui est écrite derrière 
la grande image d'Osiris , le sommet lies puis^ 
sançes droites. Nous lui devons aussi cette autre 
formule ^'^ : auteur de V esprit de chaleur et de 
lumière , père et gardien de la vie humaine j qui 
paroît être écrite derrière la tête du roi du ciel 
et de l'année , portée par les douze représentans 
du zodiaque et des mois ^^\ Représenté dans son 
caractère de juste juge y et assis sur un trône en- 
vironné de lions y c<mime ceux de Salomon et d'A- 
thargatis , accompagnant Je soleil dans la proces- 
sion dont nous venons de parler , ce roi du ciel 
ressemble beaucoup à celui de la terre , soit que 
l'usage l'exigeât ainsi , soit que ce fût en effet la 
réception du dernier adopté parmi les dieux , 
auxquels il est devenu semblable. La ceinture pla- 
nétaire et la poule protectrice distinguent toute- 
ibis le roi d'Egypte ^ dans ce tableau comme 
ailleurs, et au N°. 87, oii son titre de pieux et 
saint roi , pasteur de là terre , est contenu dans 
l'une des deux tablettes qui l'accompagnent. Dans 
Thiéroglyphede rattribut,Pirow7w/, ^tt\os y ayaécfy 
le caractère linéaire de l'homme qui, avec celui 
du bois, forme le symbole du bien et du bon , 
est remplacé par l'homme en contemplation re- 
ligieuse , couronné du cercle d'excellence et de 

CO Sal.i. 19. 
, C*) yoyez l'Analise de l'Inscrr de Rosette* 
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jainteté. Les symboles , dans l'autre tablette du 
monarque de la multitude qui honore la divinité 
du soleil et des quatre élémens , doivent aussi ex- 
primer le nom j ou quelque surnom de ce prince. 
Peut--etre ne s'agit -il encore ici que de Sotbis , 
ou Sësostris , dont l'expédition de neuf années 
semble être indiquée , aux N^. ^i. 4^., par les 
neu£ petites personnes qui , derrière l'historien du 
vainqueur , traînent une corde que soutient ce 
grand prince , et qui retrace le caractère de l'an- 
née et du temps. C'est une représentation sem- 
blable à celle des douze che& des castes célestes , 
figurés, dans des processions indiennes, par douze 
enfans qu'un vieillard conduit de même devant 
lui. La confusion de la mythologie et de l'histoire 
est peut-être évitée par ces bas-reheâ coloriés : à 
en juger du moins par le choix des termes dans 
Diodore et Clément d'Alexandrie , ainsi que par 
la distinction que font les onirocrites, entre la 
sculpture en creux et celle en relief. On nous 
apprend toutefois que , si les fastes des temps 
passés étoient écrits sur les murailles des palais 
royaux , comme sur les cabanes des caciques 
américains , les destinées futures de l'empire y 
étoient également prédites , comme sur le mur 
du palais de Balthasar. Maïs elles étoient proba- 
blement annoncées dans des symboles aussi géné- 
riques, favorables à l'ambition prophétique des 
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anciens , qui se fondoient d'ailleurs sur ce prin<* 
cipe y que ce qui sera , ressemble à ce qui a été. 

Dans le même esprit , des statues élevées sur 
les tombeaux figurent en songe des honneurs per« 
pétuels , ou un descendant qui deviendra grand 
et glorieux CO. H faut assigner le premier sens à 
celles que Diodore place sur le quatrième coté 
de la cour consacrée à la mémoire des hauts faits 
de Memnon, et qu'on distingue par son nom. 
Leur répétition correspondant à la double ligne , 
caractère de Seigneur , peut servir tout à la fois 
à désigner dans le pluriel , comme l'usage l'exi- 
geoit ^^) , le Seigneur assis sur son trône , et à 
exprimer q^'U ressuscite , en paroissant se lever , 
suivant l'observation des anciens : ce qui aussi , 
dans les songes , désigne le retour à la vie pre- 
mière ^^. Le trône élevé à l'hom^sur de Ptolémée 
à Adulis, avec une inscription qui célèbre se» 
victoires ) le côté de la base de l'une de ces sta- 
tues dans Denon C4), ou l'on discerne la même 
figure d'un roi tenant un thyrse à la main , et fai- 
sant son entrée triomphale dans la maison de ses 
pères ,* qu'on a vue à l'entrée des grottes sépul- 
crales y près des pyramides de Gizé ) les deux sta- 

(0 Cardan , 1. c. p. a 19. 
C*) Rex , Assyri» DomirU^ 
0) Cardan ,p. 102. 

CO PI. 44- N^ 2. 
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tues même meminoniques qui, dans ce dernier 
.monument, raccompagnent en caractère d'ëcri*- 
ture ; plusieurs circonstances font toutefois sup- 
poser que , par l'une de ces images , on cëlébroit 
les hauts faits du roi , dans un chant de triomphe 
écrit sur la base , dont le thème général , oU la 
première expression consacrée , que le Seigneur • 
se lève , étoit rendue par la statue, elle-même. 
Tous les symboles et caractères connus par les 
copies de Norden confirment le sens religieux de 
la seconde statue, qui se lève la seconde fois } 
prouvent qu'elle exprime un vœu , pour que le • 
héros qui l'a méritée par ses grandes actions , se 
relève , ressuscite; que l'une et l'autre forment en- 
semble des monumens de la canonisation héroï- 
que , qui a obtenu à Memnon , jugé digne de la 
résurrection , le culte des Ethiopiens. Apparte- 
nant à un monument sépulcral , elles représentent 
ce fils de la résurrection CO qui va entrer chez 
ses pères pour se réunir aux dieux. Cette réu- 
nion est figurée , sur la copie de Norden C*) , de 
la même manière que dans les mystères , par les 
génies^ administrateurs de la nature, qui lient 
l'âme de l'homme à celle de l'univers : dans le 
faisceau des vivans , suivant la foriQule funéraire 

(0 Luc , XX. 35. 36. ^ob, xt. 17. Osée, xi. i. Orieris at 
Lucifer. Sicut manè pertransit rez. 
C^> LetCer to the royal Society. PI. a. 
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des juifs CO • au grand tau du ciel et de ses puis- 
sances droites et gauches. Les inëres de la résur- 
rection qui en portent les emblèmes sur la tête , 
y attachent avec de forts liens ces mêmes fleurs 
qui se relèvent , la fleur du roi , dont les titres , 
noms et attributs , sont élevés sur ce ciel. C'est 
d'abord le caractère d'un monarque , une ligne 
perpendiculaire tracée parallèlement à celui de 
l'aurore , au-dessus du ciel et du double caractère 
du Seigneur : le tout entre l'aigle dominateur et 
des symboles des dieux , au milieu desquels ce do- 
minateur est monté au eîel à càté^de l'aurore , 
et semblable à elle. Au-dessous de l'aigle , le pos- 
sesseur de l'Egypte , représentée par le veau éCÉ* 
gypte ('^, est désigné dans le pluriel suivant 
l'usage ^^X L'excellent roi qui exauce est figuré 
par l'épervier d'Ethiopie tournant la tête, et qui 
est as^ sur un trône à côté d'une jJume. Des 
deux côtés sont les caractères du rondement et 
juste , lumière du monde , fils de l'aurore , l'ex- 
cellent roi qui nourrit , .dont la fleur se relève. 
Au centre du tableau , les noms et surnoms de ce 
roi sont écrits sur deux boucliers sacrés y cou- 
.ronnés de plumes et montés sur des trônes. Le 

CO I. Sam. XXV. 29. Goodwin y Moscs et Aaron, p. 914* 
Ursinus, 1. c. 1. t. c. 46. 

0) Vitala formosa AEgyptns C8t. Jerem. xlyi. fto. 
0) Possessores $ dans la Bible. 
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premier ne renferme que la figure divine cle l'an* 
guste et pieux , et bienheureux y qui , reposant au 
ciel , répond peut*étre à Tattribut d image du roi 
soleil j assigné à Amenophis dans une inscription 
grecque. Dans le second cadre , le nom de Tex- 
cellent boulevard de la multitude présente , 
comme celui de Ptolémée dans l'inscription de 
Rosette ; la plume pour le préfixe, et le caractère 
de Teau pour la multitude, mé , entre lesquels 
est le boulevard qui désigne le monde manifesté 
et la vérité , amoun et amen. Il représente 
ce mot entier , ou sa première lettre ; on a ici 
le commencement du nom Phamenoph , tel qu'il 
est écrit en caractères grecs sur la statue , avec 
l'attribut de Trpo/ta;^^ qui répond à celui de bou- 
levard. Les autres symboles sont trop peu dis- 
tincts pour qu'on en puisse tirer le nom entier 
d'Amenophis , qui peut signifier le fidèle d'Ophis , 
du vrai dieu Agathodaemon CO* et, d'après un 
développement cabalistique du mot , amen , par 
* ses trois lettres initiales d'autant de mots , le Sei- 
gneur roi fidèle d'Ophis W. Ces attributs qu'on 
voit parmi les noms de Dieu qui distinguent les 
amulettes , suivant l'usage , et qui ont dû être 
gravés sur le cachet du roi conmie sur sa mon- 

(0 *Ax»Ik Z«vt ô xfpôtfrvt. Orph. Hymn. z. la. Exod. 
xzxiy.6. Dcut. xxxii.'4< ' 
jCO Rirker, Œdip. t. 3. p. x. p. ^\q* 
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noie , ont pu donnçr lieu à celui de nouveau 
Agatbodaemon f qui est donné à Néron sur une 
médaille, ainsi qu'à l'explication qu'on donne 
des murailles sur là monnoie de David , et k l'al- 
lusion prophétique : Voici que Je te porte gravée 
sur mes mains ; tes murs sont continuellement 
devant moi CO. 

Des deux côtés du grand tableau , honneur , 
force et gloire sont offerts trois fois à Dieu qui 
régénère , à la divinité de l'aurore qui relève la 
fleur du fils de la vie perpétuelle , représenté par 
une oie et le serpent toujours vivant ; à Dieu 
qui élève au ciel ce Seigneur dominateur et roi , 
qui élève sa fleur , qui place h coté de l'aquilon 
le trône de ce dominateur , etc. : expressions dont 
on a déjà montré les rapports avec les allusions 
que les prophètes hébreux y ont faites , et qui 
semblent avoir donné lieu à la tradition que la 
statue de Memnon saluoit l'aurore avec joie. 

Les deux figures de femmes qui se tiennent de- 
bout sur le devant du trône, dans l'attitude de 
garder , représentent probablement ces gardes au 
milieu desquels un roi doit toujours être assis^ et 
qui dans le ciel sont des êtres spirituels quejrepré- 
sentent des femmes nues , ou des nymphes légère- 
ment vêtues. Si cVst la femme et la fille du roi , 
comme il est dit de la statue d'Osymandias , c'est 

CO liaïe, XLix. 16. Ursinus, 1. c. i. 87. 
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milieu de ces gardiennes fidèles de sa vie ter« 

pstre que ressuscitera le fib de l'Aurore et de 

[ton : noms symboli<|ues comme celui de Mem-^ 

, se rapportant tous au nouveau jour , à la vie 

ivelle. Toute la fable de Memnon s'y rapporte 

lême y et les oiseaux ^ui paroissoient sur son 

ibeau, ou qui ëtoient peints sur la draperie de 

statue à Delphes CO, sont empruntés peut-être 

[ceux qui entrent en grand nombre dans les ins- 

iptions de ce monument sépulcral. 

Sans nous arrêter à des applications que le 

iur fera lui-même, nous observerons que les 

leroglyphes du nom de fils de Taurore que nous 

Ivons cru reconnottre sur les fragmens d'une sta-« 

Le noire ^^^ comme celle de Meamon, décrite par 

^liilostrate , et qui sont un cercle , un flacon à long 

m et un vase, sont constatés par Ibn Yaschija 

IJorapolIon, puisque le premier dpnne à ce 

icon la valeur de jour dent on a donne le nom ^ ' 

t/f « , à la mëre de Memnon ^^) , et que , suivant 

>b$ervation du dernier, l'inondation du Nil, 

*ée par trois vases , avoit le nom d'un fils , nu/i, 

i signifie nous^eau , ce qui en langue symbolique 

fvient également à la valeur de fils. Le flacon pré- 

CO Païuanias, 
(O Denoii,PI. 118. N*. 4- 

(y> *fiiK M prend aussi pour le jour, et.Cho-Q est le nom 
f copte du joar. 

IV. O 
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prières persanes ] , honneur à Dieu , le saint et un^ 
le fort et toujours vivant dominateur du ciel et de 
la terre, diversement dëfiifis. Des deux boucliers 
^i l'accompagnent , l'un renfermé son attribut 
d'excellent adorateur du cercle, de l'éternel ou du 
soleil. L'autre ovale porte le nom de Piroumi , 
garde«-drapeau de Tôt , ou chef de la tribu , du 
peuple d'tiermës. Les recueils des Arabes qui , en 
traitant des hiéroglyphes en lettres alphabé* 
tiques , en ont formé plusieurs suites corres- 
pondant aux lettres de leur alphabet, pourront ser- 
vir à l'éclaircissement de tous ces noms et surnoms. 
Dans un tableau du grand temple de Carnac CO, 
Annbis , le Seigneur de l'espace , vient devant les 
trônes d'Osiris etd'Isis pour apporter à Crus , nou« 
veau né, le globe du soleil oii il doit établir sa de-* 
meure : comme cela est marqué dans l'inscription 
devant cette déité, 

- Il est plus difficile de saisir hors de l'ensemble 
de sesaccompagnemens le sujet du tableau sculpté 
dans rintérieur du portique du même temple , où 
des dons sont également offerts à la Divinité ^'^. Si 
c'est des revenus des mines que parle Diodore, et 
auxquels les symboles pouvoient se rapporter , il 
paroit toutefois que ce fait seroit représenté sous 
les images des découvertes d'Hermès présentées k 

CO Denon, PI. la;. N^, i. 
CO M. PI. «7. N*. 5. 
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Osiris. Peut-être sont-ce ces découvertes elles- 
mêmes qa*on rappelle : celles des poids et mesures 
et des lettres d'oiseaux y que l'inventeur à genoux 
présente à Osiris , mais qui sont représentées sous 
les grandes images de cehii qui mesure les eaux 
dans sa main , et qui, la tenant étendue, a pesé les 
cieux^ qui pëse les montagnes et met les collines 
dans la balance } qui a aidé l'esprit du Seigneur, qui 
lui a donné conseil. — - C'est ce que les Egyptiens 
ent dit d'Hermès, et ce que le prophète Isaïe CO 
semble leur reprocher dans un chapitre remar- 
quable, dirigé contre les fausses représentations 
qu'ils' se faisoient de Dieu , quoiqu'il leur e&t été 
annoncé dès le commencement. 

Une scène d'ânes près de la crèche CO qui est 
sculptée dans une grotte, et qu'on ne peut supposer 
burlesque, appartient vraisemblablement au rituel 
des prêtres, qui « au sacrifice du soleil commandent 
à ceux qui veulent connoître Dieu ,, de ne pas porter 
de bagues d'or sur leur corps , et de ne point don- 
nera manger à Fine C^^ » i de ne point nourrir les pas- 
sions chamelles , et de ne se point laisser surmonter 
par elles , comme l'un des ânes tâche de monter sur 

(0 Cb. XI.. Rom. T. t8. 19. 5a. Rom. 11. 33. 
' (0 Deaon> PI. «4. N«. 4. 

0) De Is. et Os. c. a8. L'islamîsnd a conserré , dans le 
fcns liuéral , le premier de ces prcccptcs. 
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le myste en nudité religieuse C*X L'âne qui con-» 
noît la crèche de «on maître ayant été propose' pour 
exemple à Israël qui ne connoissoit pas le sien^*) , 
il a pu aussi donner , dans d'autres tableaux , la 
même leçon aux Egyptiens. Le sens de l'âne au- 
près d'une corde semble être éclairci par Diodore 
de Sicile et Pausanias C3). 

« L'image d'un homme à genoux ayant les 
mfâns derrière le dos et l'épée à la gorge ^^)^> , qui 
étoit la marque du sceau des victimes , et dont 
Plutarque fait mention à l'occasion de l'âne dans 
le chapitre même que nous venons de citer , pa- 
roît être rappelée par un autre fragment de la 
même planche. On peut l'expliquer dans l'accep- 
tion qu'avoit ce sceau , et dans le sens des victimes 
en général; dans celui des songes ou la mort et la 
décapitation pour des exilés comme nous le som- 
mes ici-bas désigne leur délivrance ^5). par la déca- 
pitation d'Orus , ou bien, dans le sens plus mystique 

(0 Voyez Caylas , 1. 1. PI. xxix. lî®. i . ci-dcssos. 
(') Isaïe, I. 3. 

«wrvTVp ) «XixwrH/Atv m« «»/p«( àp;^» v^wnié ftax^t wMSif l' U 
tw Inso^Mf Kvorrm ri 4r^fxé/Afv•r• Diod. Sic. J* Q'J. Tïtmtiwas (jm 

»il w^MM. Pausanias, x. 29. 

(0 Denou, PI. ia4. N«. a. Groupe souvent rcpcté 
dans les tombeaux des rois de Thèbes. 

(*) Cardan ; 1. c. p. loi. 207. 
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fet tout igfptien que Manès a donné à la àécxptM* 
tion de saint Jean (0. 

Les ruines connues de Thëbes n'offrent plus à 
notre examen que l'entrée d'£l OuxorCO, dent la . 
fonBe différente des propylées couverts des tem- ; 
pies , et dont les murailles y chargées , des deux . 
cotés, de chars y de chevaux et de combattans, 
indiquent déjà le sujet des colonnes de gloire , des 
deux rayons de lumière qui en représentent un 
grand nombre , et qui forment une gloire autour 
de cette porte triomphale. De même que les obé* 
lisques érigés devant les édifices uniquement con- 
sacrés au culte , ou multipliés dans le même esprit 
autour des sanctuaires, pour correspondre aux 
quatre colonnes dont parle Josephe ^^) , ou aux ailes 
des chérubs qui couvroient l'arche de l'alliance C 4 ^ 
ceux-ci annoncent la gloire et les grandes actions 
d'un roi , sa justice qu'il fait briller aux yeux du 
peuple , et sa présence dans sa demeure , qui est 
aussi celle du roi du ciel , oii il est présent dans 
son saint lieu , et oii il fait demeurer ceux qui 
n'ont qu'un même esprit^*). Mais ce genre de mo- 

CO Origen. contr. Gïlsam, 1. 4< p* 189. 

(0 Denon, PI. 5o. 

(0 Anti^uit. 1. m. c. 5. Tertia tabemaculi pars ipice in- 
Ur quatuor cobannas continebatur, sacerdotibns inaccessa , 
ccelum qaodammodô reprasscnubac noi Deo sepotitam. 

(♦) a. Reg. Tiii. 6. 

(9 Pft. txvni. 6. 
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«amens dont ptmîeurs savans se sont occupés , n^ 
pouvant ctre utilement soumis à un nouvel exa- 
men avant d'avoir été rappelés à leur prii|cipe , 
nous devons )e rechercher dans la source de toutes 
ces institutions , dans l'âge patriarcal et la tradi- 
tion des premiers pères qu'on observoit religieu-v 
sèment. C'est là qu'on voit leurs modèles élevés par 
Qsous ou Seth, dont les colonnes , suivant Sabel^ 
lius et d'autres savans y étoient des obélisques por- 
tant des inscriptions en hiéroglyphes ; et par vOL 
de ces patriarches fondateurs des peuples que vé- 
néroient tous ceux qui f dans l'antiquité , culti<^ 
Voient les sciences secrètes CO. Jacob , qui posa une 
pierre sur le tombeau de son épbuse , et qui en 
dressa d'autres dans les endroits où Dieu lui avoit 
apparu y éleva un de ces monumens dans le champ 
oii il s'étoit endormi y la tète appuyée sûr une 
pierre. Là , il vit en songe une échelle appuyée 
sur la terre, qui touchent le ciel , et des anges de 
Dieu qui y montoient , et qui en descendoient , 
pendant que le Dieu de ses pères-, qui étoit au haut 
de l'échelle , lui parloit , en lui promettant la terre 
ou il dormoit , à lui et à sa race , qui multipliera 
comme le sable de la terre, qui s'étendra à l'orient, 
à l'occident, au nord et au midi, et en qui toute) 
les tribus de la terre seront bénies. Je serai avec 

iO OrigcD. 1. c. L iT. sect, ly. § 3. 
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vous partout oii vous irez; je yoos ramènerai 
dans cette terre , et ne vous quitterai point que je 
n'aie accompli tout ce que j'ai dit. Jacob s'ëtai^t 
éveillé de son songe , s'écria : Certes , l'Éternel ost 
dans ce lieu , et je ne le savois point. Que ce liea 
est terrible! dit-il dans sa frayeur ; c'est la maison 
de Dieu, la porte du ciel. S'étant donc levé lé 
matin , Jacob prit la pierre qu*il avoit mise sons sa 
tête, et l'érigea en monument, répandant de 
l'huile dessus , et appelant cet endroit la maison 
de Dieu. Il fit aussi un vœu en disant : Si Dieu 
demeure avec moi , s'il me protège dans le chemin 
par lequel je marche, et si je retourne heureuse- 
ment dans la maison de mon përe , Jéhovah sera 
xnon Dieu , et cette pierre que j'ai dressée en mo- 
nument sera la maison de Dieu ; et je vous offri- 
rai la dime de tout ce que vous m'avez donné. 
— Apres avoir fait ce vœu , Jacob se remit en 
chemin , et acheva heureusement son voyage. 

Conformément à ce récit , on nous apprend 
que le premier obélisque d'Egypte a été élevé à 
la suite d'un songe, par un prince devenu aveugle j 
que les autres ont aussi été consacf'és d'après des 
vœux qu'ils rappeloient, soit avec des idées religieu* 
ses , soit avec les immenses possessions des rois , et 
la part qu'ils faisoient aux dieux des richesses ac* 
quises dans les expéditions militaires , d'oii ils re- 
tournoient heureusement dans le pays de leurs 
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ancêtres ^0^ C'est là pour des conquérans ce qui 
est appelé pain et vêtement dans le style pastoral 
du berger patriarche , dont les espérances ne lais- 
sent pas d'embrasser la terre et toutes ses nations j 
et lorsque ces colonnes triomphales célèbrent les 
actions du Créateur au nom de la nature , l'exis-i 
tence qu'il lui a donnée , et le bien-^tre qu'il lui 
conserve , sont également ce vêtement et ce pain. 
Devant la maison éternelle sépulcrale , la maison 
de ses pères et de ses dieux qui demeuroient 
avec lui , un chef de peuple éleva de même de 
pareilles annonces de la présence de Dieu dans 
sa maison , la porte du ciel j de pareils témoigna- 
ges de sa pieuse gratitude envers les dieux et de 
sa justice envers les hommes. C'est le témoignage 
sur la vie des défunts qu'on récitoit à leur enter- 
rement y en le répétant sur leur cercueil : celui 
qu'Os jmandias vouloit se donner par ses offrandes 
aux dieux , représentées dans son monument CO , 
et que contenoit également l'inscription de l'obé- 
lisque , de l'autel- colonne qui fut consacré , dit-on , 
par le très-ancien roi de tous , Osiris , aux dieux 
immortels , à l'esprit et au ciel , à la terre , à la 
nuit et au jour , et au père des êtres qui sont et 

(0 Plin. zxxYii. 5. Strabo, xvii. p. 1171. Diod. Sîc. 
1. 1. c. 57. 59. Ammîan MarcelJin. 1. xrn. c. 4* TertuUian. 
do Speciaculis^ c. 8. 

CO Diod. Sic. 
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qui seront , l'amour : en souvenir de sa vertu , 
règle de la vie/0. 

P^ous croyons devoir traduire ainsi , puisqu'on 
voit plusieurs obélisques rappeler les préceptes 
des mystères accomplis par les princes, pour 
l'exemple des peuples } et conformément à cet 
autre 7 qui ordonne de faire luire votre lumière 
devant les hommes , pour qu'ils connoissent vos 
bonnes actions et célèbrent votre père qui est au 
ciel. C'est là le but des tableaux de ces actions 
légales , qui , de même qu'à Mexique , forment le 
texte des lois. On a donné le nom skélé des obélis^* 
ques moindres aux briques babyloniennes dépo- 
sitaires d'observations astronomiques C^) , conmie 
aux tables de loi de Moïse , hautes de dix à douze 
coudées (^ , et représentées sous la forme de petits 
shélés plats , à sonunet arrondi , tels que les deux 
tables accouplées sur le haut de l'obélisque de Bar- 
berini et ailleurs. Ce législateur ordonna d'élever 
de grandes pierres piOur y inscrire toutes les pa- 
roles de la loi C^^. Josué en éleva douze en souvenir 
du passage du Jourdain , et une autre en témoin 
gnage que le peuple d'Israël avoit élu Jéhovah 

(0 Theon Smym. de Musica, c. 47* P* 164. /AriyM m «£r3 

(») Joseph. Antiq. t. a. 3. nkeu u irX«Vf«. Plin, th. 5. 6. 
CO Hist. Univers, t. n. p. 299. 
(♦) Dcul. XXTii. 7. 
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pour son r Dieu ) avec qui il avoit Contracté ud 
pacte ^0 : ce qu'annonçoient aussi la pierre de Ja-* 
çob, et l'obélisque élevé en Egypte au nom de 
Jéhovah , suivant la prédiction d'isaïe. Apres une 
victoire obtenue, Samuel dressa la pierre dé 
secours en disant : Le Seigneur est venu jusqu'ici 
il notre secours CO. La défense répétée aux Israé-* 
lites d'élever des pierres figurées d'adoration , 
de spéculation , de direction , d'observance ou dé 
îepos ^^^ , avoit pour motif l'abus qui les consacra 
au soleil et aux dieux , 'et l'erreur qui dans ces 
maisons de Dieu , annonces de sa présence , adora 
une présence réelle : erreur qui s'est perpétuée 
depuis le beth-el de Jacob et les betbeels répandus 
len Syrie , jusqu'à l'obélisque que Julien demanda 
aux babitans d'Alexandrie, 

L'instittUtion primitive de l'un et des autres n'en 
ëtoit pas moins innocente , et un de ces usages des 
premiers përes y religieusement observés , que Be- 
rose fait remonter jusqu'à la famille d'Adam. Il 
l'est conservé du moins depuis les patriarcbes jus* 
qu'aux mabométans de nos jours, qui font leurs 
prières auprès de pierres de formes pareilles , dres- 
sées dans. les cbamps , couvertes de noms de Dieu 

(0 JosTié, iT. 3. XXIV. ay. 
(•) i. Rcg. Tii. ja. 

(*) Lcv. XXVI. I. Nom. xxni. 3a. xxxni. 5a. Dcui. xvi. 
aa y dans les différentes iradactions anciennet . 
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et de sentences religieuses , appelées lieux de 
prière CO, et servant à la même fin décrite dans le 
Lévitique(*>,ou qn*Appien assigne à descolonneï 
d'oratoires que Moïse auroit élevées au lieu d'obé- 
lisques , en plein air , et d'après l'usage de la 
ville du soleil , vers le soleil levant. Dans le même 
esprit , les Parses récitent leurs prières en présence 
du feu, image de la présence de Dieu dans son 
tabernacle C^), et que les rois asiatiques , aussi-bien 
que les empereurs romains, à leur exemple /faî- 
soient porter devant eux en signe de majesté ^^\ 
Par la flamme que représentent les obélisques , 
rayons de lumjère , colonnes de feu, d'un nomcom* 
mun avec les pyramides, ils annonçoient la pré-- 
8encé*de Dieu qui se manifestoit à Moïse dans 
une flamme , et aux Israélites dans des colonnes de 
feu et de nuée qui ouvroient et fermoient leur 
marche > qui leur servoient de couvert et de lu- 

CO Mezbah, titnlui, colonne, et statna dans la Val' 
gâte , Exod. xxin. a4> signifie en chaldecn maison de prière, 
Num. xxin. 3a. 

O) Ch. xxYf. I. Ncqne erigetîs cippnm, sî^e tîtnlom 
{rvXNv^y neque ponetis in terrA ^«itrà saxum formainm, 
[ x<9oi 9M««r ] ut adoretnr super ipsnm. On Toit qne la tra- 
duction grecque indique le Kéhlé, de même qne la SamA<- 
ritaine, ad dirigendum. 

(O Batteux, des Causes premières, 1. 1. p. 09. 

CO Curiius, 1. 3. c. 3. Ammian. Mai-ceUin. I. xxm. He« 
rodian. Ursinns in Joël. 11. 3. - 
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mière CO. Sur le tabernacle et à ses portes C*>, dans 
tous les lieux ou Dieu fut adoré, de telles colonnef 
annonçoient la même présence protectrice , et la 
gloire dont elles portent le nom , et que désigne 
l'obélisque C^^ : la gloire du Seigneur , à la vue de 
laquelle Moïse et Aaron se prosternèrent devant 
le tabernacle , et qui se manifestoit à Sinaï sous 
Tapparence d'une flamme , d'oii Dieu dictoit sa 
loi ^^ } ainsi que de la colonne de nuée C^ , sur la 
hauteur de laquelle la sagesse assise a son .trône CQ. 
A ces faits , ou à^es expressions , .qui éclaircissent 
également les deux colonnes consacrées au feu et 
au vent par Ousous , comme devant le temple de 
Tyr , et les deux colonnes qu'un architecte de 
cette ville éleva à l'entrée du porche du temple 
xle Jérusalem y on peut en ajouter d'autres qui 
«xhortent à passer les portes , à préparer la voie 
au peuple , et à lui élever des pierres en drapeau « 
ou signe des promesses de Dieu ^0 «qui annoncent 
que le rejeton de Jessé sera exposé en signe ou 

(0 Isaïe , iT. s. 6. Sap. x. i^^ 

CO Exod. XI. 34. 38. 

O) Si qais cdificayerit templam, Tldebiinr gloriaDei, 
Origen. in Esaiam. Fcuet gloire soDt d^ailleiin S3nciODjiiueài 
Menassch Bea Israël, conciliator, p. i63. 

(0 Exod. xxiv. 17. xxxiii. 

(0 Elod. XL. 34. P«. XC3LX. 7. 

<*) Zyracb. xxiy. 7. 

(7) JUaïe> LXii. 10. 
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étendard devant tous les peuples qui viendront lui 
#>ffrir des prières , pour indiquer que son sépulcre 
sera gloire (0 • qui parlent d'un autel nommé 
Dieu , mon drapeau C»), Nous verrons bientôt des 
drapeaux , aussi-bien que des lampes désignant la 
gloire de Dieu devant les portes C'^ , représenter 
les obélisques sur ces monumens mêmes , autour 
desquels le peuple s'assembloit- comme autour du 
drapeau de leur roi. Ailleurs les louanges sont' 
annoncées , comme les jugemens et les lois , dans 
les portes ^4) • les entrées du Seigneur , qui sont 
des inandemens éternels , tandis que le sonunet 
est la source de la sagesse ^*X Ces lois , le Seigneur 
les pose comme une lampe dans la voie de ses 
justes CQ , laquelle est resplendissante comnie la 
lumière C?). C'est la lumière de Jébovah , dans la- 
quelle il faut marcher (<<) ^ là voie du Seigneur , 
oii des chants s'élèvent, parce que la gloire du 
Seigneur est grande Cs). 

(0 Isaïc, itT. 10. 

CO Exod. XYii. i5. —» ^jra/fâno daiia la Valgate : dio- 
nisi , Dionyse , suivant Pluche, Hist. du ciel y p. i. p. i4a» 

0) Honor Dei erat Incerna pne foribus. TertuUion, dam 
Ur&iousy AqaI. Sacr. p. i. p. 3o^. 

0) Psi IX. i5. 

(«) Zyrikch. î. 4. 

(*) P«. XXIY. l3. 
(0 PlOV. IT. 18. 

0) Isaïc , II. 5. 

(O Ps. GXXXYUX.JS. 
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Ces allusions, puisées dans des écrits contempo^ 
rains des institutions d'Egypte , et conformes aantr 
passages sur les obélisques que Zoega a recueillis 
dans les écrivains pro£sines, nous ont paru suffi- 
santes pour éclaircir l'origine , les emplois divers 
et les valeurs symboliques de ces monumens , qui , 
en éclairdssant à leur tour les images de la langue 
sacrée , confirment l'application que nous en fai« 
.fons. fïous avons déjà vu, dans des pierres j^a- 
vées et ailleurs , des obélisques caractères de gloire^ 
de protection divme et d'hymne; d'autres chargés 
de l'hymne mystique des sept voyelles que réci« 
toient les prêtres d'Abydos CO , et du nom de Jao , 
dont la gloire est célélM'ée par le personnage reli- 
gieux placé à côté. Un obélisque-amulette conte- 
nant la formule qui est considérée conune un 
résumé du culte divin : « Saint , saint , saint i 
» le Seigneur Sabaoth , la terre est remplie de sa 
M gloire 5 » nous a présenté ; comme dans leur 
élément , les obélisques eux-mêmes , leur objet et 
le sujet général des hymnes inscrits sur ceux qui 
sont consacrés à la Divinité. 

Un obélisque également noir , mais d'un pouce 
plus grand , et qui n'est point percé en amulette, 
offre une formule aussi antique. Car ses quatre 
faces portent un homme qui élève la noain en 
invoquant le scarabée père des sphères , placé 

CO Dëméuliis de Phalère. 
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jin-dessus de sa tête ; deux autres fîgureis humai- 
«es , chargées du sceptre » ou du glaive de la puis- 
sance , et du sceptre de papyrus d'un père ; une 
iquatriëme enfin , qui , en appuyant ses mains sur 
ises hanches , soutient sur ses ëpaules deux jam- 
bes qui restent fermes de la sorte. Ces quatre 
images expriment la formule prescrite par Ethan 
£zraite l'oriental , ou bien par Abraham , suivant 
le chaldéenet quelques rabbins, u II m'invo* 
quera : vous êtes mon père , mon Dieu , le sou- 
tien de mon salut CO. » Ëllesrépondent également à 
une autre , prescrite par Hermès ^^) comme étant 
le résumé des qualités de Dieu père et créateur : 
attributs dont le premier désigne la puissance ^ 
de même que le nom hébreu du Seigneur. Le pre* 
mier passage qui s'attache au symbole de l'appui 
dans Dieu , est plus conforme à la première iface 
du monument offrant le Dieu invoqué , le créa-* 
teur dont parle Hermès , qui toutefois s'étend su|* 
la bonté de Dieu. Les caractères diminutifs linéai- 
res jqui environnent ces figures , et remplissent la 
base de l'obélisque , sont du genre de ceux qu'on 
confond avec les caractères gnostiques^ mais qui 
sont des hiéroglyphes pTus ou moins corrompus ^ 
probablement tels que les employoit l'école de 

(0 Ps. xcTin. 26, La Volgatc porte, suseeptor salutîs ; 
Xui'i^uai .JortUudo redëmptionis, 
CO Fragok Heniiec. xiv. 4< 

IV. 9- 
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Canope dans les premiers siècles du duristianismè* 
Ne pouvant pas en donner la gravure , il est ino* 
tile de s'étendre sur llijnme ^'ils expriment. 

Voulant nous hato* d'arriver à l'examen des 
grands obélisques qui nous attendent , if seroit 
aussi mal à propos de s'arrêta* longuement sur 
les caractères mal gravés et plus mal copiés de ces 
petites tables de la forme d'obélisques à sommet 
arrondi, qui, toujours chargées de l'image connue 
du soleil , ou de la force qui la porte , annoncent 
que ces colonnes , ou bétuls , lui sont consacrés. 
C'est l'esprit divin sous l'inoage d'un jeune hom- 
me nu qui porte sur sa tête la face vieillie et 
barbue du soleil physique , et dans ses mains , des 
animaux divers du zodiaque , avec les serpens qui 
désignent le cours des astres qu'il dirige à son 
gré , en faisant triompher les puissances droites , 
et en abaissant les autres. Un , deux , ou méine 
quatre crocodiles , sur lesquels il marche , dési- 
gnent , soit l'élément humide dans lequel marche 
le soleil , suivant Clément d'Alexandrie '^0- soit ^ 
d'après HorapoUon , le lever , le coucher et les 
ténèbres des eaux qui sont les nuées de Voir C*). 
Ces sens varient d'après la disposition et le nom* 
bre des symboles. Le tout réunit souvent à l'ex- 

(0 Strom. V. 3. 

(0 Ps. xviiT. la. Euseb. Pr. Ev, m. 3. Bayer, m. 4ii, 
4î3. Eau , Uînèbres , chaos j et Fragm. Hermet. i. 4- 
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pressÎQn sublime du Seigneur qui abaisse lescieux, 
e^ qui descend ayant les ténèbres sous ses pieds ^0, 
un tableau abrégé de l'administration de l'univers 
par le soleil et les dieux, dont les rïomsjrao abraxas^ 
inscrits en grec sur une pareille table ^^^ , indi* 
.quent le sujet général des inscriptions biérogly- 
phiques sur les autres. Il est mieux indiqué en- 
core sur un de ces monumens copiés dans Kirker ^^ , 
par répervier du Très-Haut , qui , d'un côté de 
l'image divine , surmonte le génie du mal , l'hippo- 
potame (^) 'y par les figures d'esprits célestes qui , 
de l'autre coté , dirigent le cours des astres qui 
en portent le symbole , et celui de la nature dans 
des directions opposées ; par deux autres couron- 
nés du soleil et de la lune , dont l'un debout et 
l'autre assis , pour désigner apparemment le lever 
et le coucher ; par les cinq dieux nés et célébrés 
« dans les épagomènes qui , au bas du tableau , sont 
assis sur les cinq plis que forme le serpent de 
l'année , du temps et de l'éternité , se roulant sur 
lui-même et mordant sa queue ^ par les animaux 
immondes que , dans ces jours de naissance des 
dieux , on chasse du sanctuaire ; par les rapports 
de ce tableau avec le résumé fabuleux de la sagesse 

(0 Ps. Tvin. 10. * 

(0 Zoega,l. c. 

(0 Obeliac. Pamphil. p. 46a < 

CO De Is. ei Os. 
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ffEgypie , et avec d'autres monumens , grande 
et petits , déjà expliques CO. 

Parmi cinq monumens de ce genre dans notre 
collection , et qu'on peut ajouter à la liste que 
Zoega en a donnée , Tun présente sur le haut les 
cinq dieux. L'immuable Osiris est à la tête des 
quatre autres en marche , auxquels se réunissent , 
Sur le revers , trois représentans du soleil , du ciel 
et de la lune , ou de Jao qui conduit une brebis : 
le peuple qu'il paît C*). L'inscription sur ce revers 
commence par les caractères du roi éternel du 
ciel , Orus , et des dieux éternels préposés au 
monde , dont les symboles suivent jusqu'à Mnevis 
et Apis. Celle d'un monument pareil dans Cay- 
lus (^y s'ouvre par l'exhortation de venir se réjouir 
devant le Seigneur ; de célébrer le Seigneur du 
ciel et de la terre , Orus , le roi étemel qui sauve ; 
d'élever ses louanges en le confessant. — Il est élevé* 
au-dessus de tous les dieux 3 il tient l'univers dans 
sa main 5 et la suite , qui paroît être développée 
dans le xcv*. Psaume , sans inscription en hé- 
breu , que les juifs soutiennent être composé par 
Moïse , et que l'Eglise chante tous les jours au 
commencement des matines. L'Église patriarcale 
de Melchisédek et des premiers Égyptiens ^ qui ne 

(0 Denon,Pl. ia6, cî-ifeuiif. 

(0 Ps. xcT. 7. 
(0 T. IV. PI. 16. 
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ponvoit hair les jtu& plus que certains chrétiens 
ne les haîssoient , a pu conserver de même des 
formules communes avec eux , et dont l'antiquité 
est décelée par la mention de plusieurs dieux dans 
ce psaimie , comme ailleurs. Elle a pu les réciter 
sur ces livres primitifs en forme de tables ou co« 
lonnes de pierre , qui paroissent avoir servi à un 
pareil usage journalier. Leurs inscriptions varient 
au reste , et la planche suivante de Caykis CO ea 
offre un nouvel exemple , remarquable par quel-* 
ques-uns de ses caractères , surtout dans la troi* 
isiëme colonne ou les deux , la terre et la mer , 
avec les animaux qu'ils renferment , célèbrent le 
Seigneur. 

Cela rentre dans le thème général d'un grand 
nombre de monumens , depuis des amulettes oii 
ia nature est appelée à célébrer son auteur. Une 
pareille formule est répétée sur un petit obélisque 
de plâtre , et triangulaire ^*^ comme celui de 
]Sf icomédie , et comme les Curhés grecs de Fin- 
vention des Corybantes , qui étoient chargés des 
lois concernant les sacrifices et les affaires pubh- 
ques ^^^ 'y et tel que paroit avoir été celui sur lequel 
fut inscrit l'hymne de Pindai'e ail temple di'Amr 

(0 T. TT. PI. 16. 

(0 Id. t. II. PI. a. 

(') Tzetzes, XII. 406. Suidas, T. «tflm • Scheliost. adAnV 
tophan. Av. 6o4* 
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mon ('). La Divinité y est célébrée par ses servi- 
teurs y sculptés en bas-4*elief au nombre des qua- ■ 
torze membres d'Osiris , et des quatorze che&- 
des planètes , dans l'hémisphère supérieur et dans 
l'inférieur > mais qui , disposés sur sept rangs au- 
tour des noms qu'ils honorent , sont présidés par 
un chef qu'on a ajouté , comme le quinzième can* 
tiqùe des degrés , et comj^étant le nombre des 
quiiize rangs de lévites , et des chanteurs dans des 
<^œurs du théâtre grec ^'X Grand-prétre de la 
nature , ce dernier a les mains chargées d'offiran« 
des , et la tête y à ce qu'il paroît , de cinq obélis- 
ques colonnes de gloire. Les autres adorateurs , 
distingués' par la nûtre et le bâton en forme de 
tau de la prêtrise , lèvent le bras , ou portent des 
d£frandes. Les deux réunis qui se donnent le 
bras y semblent représenter la joie et la concorde 
des peuples célestes , dans ce culte d'allégresse oii 
ils sont appelés à chanter le nom de Dieu , le très- 
haut et le juste , le grand roi des cieux qui domine 
sur toute la terre , le Dieu élevé au-dessus d'eux 
et de leurs peuples, le père et roi de tous, le maître 
du ciel ; le soleil que la terre adore en le con- 
templant 'y la sagesse qui veille conune l'oiseau de 
nuit sur les murailles flamboyantes étemelles du 
monde supérieur et de Tinférieur , qu'elle con- 

(0 Paasaoiasy ix. 16. 

» 

(') Spencer, L c. p. 673. 
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tient ; le eiel et les terres honorent le Seigneur, 
élèvent la lyre de sa louange, des colonnes de 
gloire au Seigneur , le Seigneur , au soleil et aux 
dieux. Que Funivers h<9hore le Seigneur , le chef 
fort , toujours vivant , de la région supérieure et 
de l'inférieure , le grand , — le — [on ne peut 
distinguer quels sont les deux oiseaux dessinés 
dans cet endroit ] qui réside sur les routes éter* 
nelles des cieux ^ le Seigneur des vivans , qui verse 
au milieu d'eux et sur le monde habitable sa' 
rosée vivifiante. Force et gloire et parfum , ou 
adoration , lui soient présentés par la région supé- 
rieure et l'inférieure de ce monde, d'oii l'âme 
s'échappe , comme un oiseau délivré , vers le roi' 
de la région céleste, et au-dessus des sj^ëres, vers 
le roi étemel du ciel qui exauce , qui tourne sa 
face vers celui qui a son refuge en lui ^0. 

Nous ne nous sonmies pas arrêtés à définir les 

caractères que le lecteur connoît déjà, ou qu'il 

• 

saisira facilement après l'examen des grands obé- 
lisques dont on a de meilleures copies. Celui<i 
a mérité notre attention dans cet endroit , â cause 
de l'exposé iqu'il présente , eu grandes figures , 
des parties de l'univers , les œuvres du Seigneur 
qui le célèbrent en portant honunage à ses noms« 
Ce sujet des obélisques , soit considéré en général , 

soit appliqué aux dieux , ou aux rois , est simplifié, 
CO F'oyez Ps. XLyn. 
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mais rendu par des figures 1^1» parlantes encore , 
sur un fragment de la ooUectîon de Borgia , qui 
est gravé dans roqvrage de Zoega sor les obélis- 
ques ('X La tn|rfe figura agenouillée et nue des 
peuples, des âmes, dans laquelle les hiMnmes qui , 
dans leur tronUe , mit quitté leurs halnts pour se 
ceindre les reins C*) , j lèvent une main , et tour 
cbent le cœur de l'autre , en câélnrant la lumière 
et le bouclier céleste } la divinité qui illumine , 
qui bénit et qui prot^pe. Les sjmboks du câel et 
de la terre , le triangle et le carré , accompagnent 
aussi trois fois ces rep'ésentans de leur hommage ^ 
le caractère de leur élévation répété comme l'éper- 
vier , et celui de la justice , figurée par le lion qui 
repose. Le tout est terminé par le caractère de 
l'élévation qui accompagne la lyre , comme dans 
l'obélisque précédent , mais laquelle est ici tra- 
versée d'un serpent , pour exprimer une louange 
immortelle , celle que les peuples du ciel et de la 
terre sont exhortés à élever à Dieu qui a fait re^ 
poser sa justice sur eux pour être leur lumière. 
En résumant le tableau de l'obélisque par cette 
expression prophétique d'un sens profond , sou- 
vent rappelé et développé dans le lxvh . psaume 
de David , on peut également réciter , sur ses 

(0 P. 19a. 

(0 ImYc» xxxn. ti. Circumdate funibus. Spencer^ I. e. 
p. 67a. 
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quatre faces les répétitions de ce cantique , eh 
variant le sens du symbole qui annonce la voie de 
Dieu et ses jugemens , avec sa justice et la crainte 
qu^elle inspire. 

Ces variantes sont rendues sur Un autre frag- 
ment d'obélisque de la collection d'Albani , copié 
dans la description^ de celui de Minerve , par 
Kirker, p. i36 , oii Fœil sur un cube rappelle la 
Providence qui garde tout à la fois et illumine la 
terre , et oii la voie du Seigneur est élevée sur le 
ciel , au-dessus du caractVe duquel on a tracé 
un pied et le caractère de l'élévation. Un obé- 
lisque devant un pot k féii placé probablement 
sous un cœur , et un autr^ attaché au <;aractëre 
de l'élévation devant celui de Thomme , peuvent 
figurer la lumière élevée pour le monde , mais en 
même temps l'obélisque qu'un roi a élevé pour 
faire conndltre à la terre d'Egypte sa voie au 
ciel , devant servir d'exemple et de loi ; pour faire 
briller aux yeux des hommes sa justice et ses 
bonnes actions, afin qu'ils célèbrent le roi du ciel, 
le juste et le sage qui préside à l'univers. 

La patère sur^ le sonomiet d'un obélisque 
d'Axoum a la même valeur de bénédiction , ren- 
due et reçue , que l'homme agenouillé , puisqu'elle 
servoit, dans le culte public , à une démonstration 
pareille envers la Divinité. La porte et les mu- 
railles , qu'on dit être gravées plus bas , parois- 
IV. 10 
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sent indiquer la dédicace d'une porte du ciel , du 
temple auprès duquel Tobélisque auroit été élevé : 
à moins que ce ne soit le vœu pour que le Sei- 
gneur bénisse l'entrée et la sortie. On n'en peut 
pas jager d'après les s»mples descriptions non ac- 
compagnées de copie du monument. 

Un obélisque trouvé dans les ruines de Belbeîs, 
couvert d'éloiles et d'un tableau . du ciel , n'est 
qu'une grande et simple expression de la formule 
qui représente l'univers annonçant la gloire de 
son auteur 5 dans les détails de laquelle on peut 
entrer toutefois , en récitant les noms des étoiles 
et des constellations l'un après l'autre , pour les 
appeler à-pr<Hiancer œtte gloire , dont l'obélisque 
lui-'méme est le symbole. 

Nous: avons asaes vu de ces- monumens^ im- 
menses , exprimant. une grande pensée; et l'on 
ne peut douter que les obélisques sans ins- 
cription , tels que celui du Vatûûan ,. et plusieurs^ 
autres de la première grandeur , ne- soient aussi 
1^ principaux en rang élevés à l$tre-"Supreme , 
qu'il faut- ador^ en silence s Ofi qu'ils e^riment 
avec la formule , le silence vous Ibue , et on vous 
fend les vœux CO. Car ces symboles de louange 
rappeloient aussi lés vœux des rois qui les avoient 
élevés en image d'une colonne de feu : comm« 

(0 Tibi siientinm laut., etc. Pt. lxt. a. 
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des autels tle parfum toujours aliumés , auprès 
desquels on rendoit ces vœux ^0. 

Aussi voît-K)ndan8 le Recueil de Caylus CO, par- 
mi des autels-colonnes grecs d'une forme appro- 
chant de celle des obélisques , ou dont la grosseur 
va toujours en diminuant vers le haut , et qui sont 
chargés des noms auxquels ils sont consacres ^^^^ 
un autre autel égyptieà, de forme semblable , et qui 
est distingué par des hiéroglyphes.!! paroi t donc que» 
de même que les inscriptions des autels grecs et 
autres C4) , ces caractères renferment une dédicace , 
mais développée comme celle des obélisques, oii 
plusieurs , parmi eux , sont répétés dans des ins- 
criptions rangées d'une même manière. Le plus 
remarquable , sans doute , est le cadre ovale qui , 
dans l'inscription perpendiculaire de l'autel , ren-* 
ferme le nom qu'on retrouve sur l'obélisque de So* 
this, au champ de Mars. On croit 'que c'est !c 
même que Sésostris , qui auroit porté le nom de 
rétoile Sirius , par un principe religieux , et en 
imitation de Vancien monarque Osiris , le modèle 
des rois , dont le nom, suivant Plutarque , n'est au* 

CO Votaqne pjramidom celsas solvantara^aras. Lacain, 
PJine, Ammico Marcellhiy àélh cités, et Abcncphi dans 
Kirker, Qùlip. 1. 1. p. 3iOt * 

0) T. 1. PI. 19. 

(9) Id. PI. ao. 

O) Reincsius , Inscrîpt. Antiq. Syntagm. Clas. t. IJi^Idcn , 
de Syucdr. i. 3. p. 269. 
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trc que celui de l'astre de la canicule , encore ap- 
pelé Siris , précédé de l'article o. L'inficription de 
l'autel est du moins une imitation de celle que le 
roi Osirîs fit mettre sur un obélisque élevé aux 
dieux. La difficulté de discerner à qui des dieux 
ou des rois il faut appliquer les symboles des obé- 
lisques j et que ks savans ont également trouvée 
dans la traduction d'Hermapton, embarrasse ici 
dès les premiers caractères de l'inscription per- 
pendiculaire. L'aigle monté sur une table carrée 
peut désigner le Seigneur à qui l'autel est élevé, 
ou bien celui qui l'a consacré. Il en est de même 
des caractères d'un nom auguste inscrit dans 
ce cadre. Us représentent un seigneur ou roi , par 
la ligne. droite 5 la première source des êtres par 
un vase traversé d'une L'gne , et leur artisan par 
une hache; tandis que la désignation des temps 
divisés^ qui est attachée au bas du cadre , forme , 
avec l'aigle qui la surmonte , le caractère du 
roi des ^ècles, qui change les temps «t les sai*» 
sons CO. Tout cela est applicable , sans doute , à la 
divinité à laquelle Tautel a dd être omsacré. Mais 
les rois, msdtres des périodes , n'étoient pas moins 
représentés par une base et par une hache, 
comme des seigneurs qiîi fonnoient leur pays y et 
le va$e traversé d'une ligne peut aussi désirer un 
premier fils , le fils dont il est parlé dans Tinscrip* 

(') Dan. II. 4K 
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tion d'obélisque qu'on a imitée , et qui avoit été 
ordonnée par le roi Osiris, fils du roi du temps, 
Kronus. Le papyrus et l'abeille qui sont placés 
au-dessus des deux parties de la sphère , ou du 
tout 9 rendent ce nom de père et roi de tous , ou 
de toutes choses , que les peuples se sont accordés 
à donner à la Divinité. Mais les rois d'Egypte 
prenoient aussi cet attribut sur les obélisques , et 
ces caractères peuvent également exprimer celui 
de trës-ancien roi de tous , que prend Osiris dans 
son inscription : car le papyrus représente en 
même temps on père, et le très* ancien cbmme*^ 
les premiers pères P^. £n suivant l'analogie des 
obélisques on peut toujours lire : Le Seigneur, le 
maître des périodes , le fils atné du roi fondateur, 
le père et roi detons, aux dieux îmmmtels : à la 
divinité , dont le caractère le plus générique , con^ 
no p«r Finscriptiaii de Rosette, soit immédiate- 
ment dans celle-ci. C'est le serpent Ixm et Foisean 
miséricordieux , formant le nom béni dans toits 
les siècles y bon et miséricordieux-, auquel hon- 
neur est offert dans une inscription de Palmyre, 
et qui domine ici le ciel et ses parties, dont le ca- 
ractère est placé au-dessous. L'épervier, qui lui 
juccède, est le symbole de l'esprit, que l'inscrîp- 

CO Dîod. Sic. et'Horap. u. a^. L'attrîbnt , ancien nionoT' 
^uOy d'un li^os fabaleux des Chinois, est peut-^tre cm- 
pranie de celui d'Oitiris. 
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tion d'Osiris nomme ausaitot après les dieux im- 
mortels. Il est ulténeurement désigné , dans cet 
endroit , par la définition mystérieuse que Phé- 
récide a donnée de Dieu, qui est le cercle, le 
ti'iangle, le carrée, la ligne ^ le tout en tout. Ce 
dernier terme est rendu par la clef du Nil y com^ 
posée de deux caractères de tout, le cercle et la 
croix 9 ou le tem. Le carré est figuré à la cHnoise , 
et le tout suivi des régions sublunaires et du del , 
sous le sceptre pastoral du Seigneur, qui dirige le 
cours de ses canaux vers les quatre parties du 
monde qu'il fertilise, qu'il arrose d'eau. Car les 
caractères mal copiés dans cet endroit, et qui 
semblent itre précédés d'une écheUe aussi mal 
tracée , ne sont autres que ceux qu'on voit, sur 
plusieurs obélisques : le gouvernail , un vase , k 
désignation des quatre parties du monde, et la 
charrue. Us sont suivis de ceux de l'œil, étemel 
gardien du monde, figuré par la clef du Nil à 
cercle oblique. Suivent^e hibou et un autre oiseau 
avec les caractères du ciel et de la terre , sur les- 
quels veille la sagesse , et pei^t-étre la miséricorde 
,du Seigneur, créateur toujours vivant de la terre, 
désigné ensuite. 

Pour tout ce dévieloppement , l'inscriptioa 
d'Osiris ne porte que les noms seuls du ciel et de 
la terre ; et celui de la nuit, qui pourra bien étrct 
représentée par l'oiseau de nuit combiné avec It 
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caractère qui Paccompagne , et qu'on voit attaché 
*^'^* à celui de l'aurore sur la base de la statue de Mem- 

• r*" lion. Le scarabée précédant le vautour, qui à son 
' ?*' tour est placé devant le scaral>ée, sont les deux 
•' '*' raracteres de Vulcain et de Minerve , de Phta et 
- « xi^ ^ç ThiÙï , définis connue les principes mâle et fe- 

* •'-' inelle de la nature, par HorapoUon, 1. i. c. 12. 
r^"* L'inscription d'Osiris porte le Jour et FÂmour, 
25WC père des êtres qui sont et qui seront. Le dernier 

pourra être figuré par l'oiseau qui préside au gou- 
vernail , à la direction des eaux distribuées pour 
"fertiliser 5 car leurs caractères sont répétés, et , a 
ce qu'il paroit , avec deux vases qui, placés avant 
^ après les symboles de cette distribution , pour- 
ront désigner les êtres passés et futurs. 

L'oiseau posé sur Fovaïe inscrit d'un nom, doit 
*e rapporter au roi qui a élevé l'autel , et dont le 
nom €st figuré par l'oiseau de la sagesse couronné 
de la terre , préposé aux hommes et veillant à la 
voix céleste des astres, à laquelle préside l'étoile 
de Sothis. Ces caractères , en qualifiant le roi pafr 
des noms divins, peuvent aussi exprimer le son 
du sien propre : comme cela est observé dans 
Knscription deïlpsette , pour le nom de Ptolémée. 
Peut-îêtre cet oiseau a-t-il, en égyptien comme 
«n grec , le nomOthis, ou bien. TTiaustus , qu'on 
dit désigner une espèce particulière d'épervier. 
Peut-être est-ce le nom du maître de la terre » 
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Othis, Ser-To^Othis, SeSoosis, qu'cm a voulu 
exprimer, et que Diodore donne à Sésostris et k 
son fils, à qui le comwncement de l'inscription 
senable assigner ce monument qu'il a pu élever 
dans un ten^le fonde' par son père CO. L'œil oIh 
servateur de la justice, le serpent de la vie, la co- 
lonne de lumière et le chef de la terre ^ qui- tes^ 
minent l'inscription, paroissent exprimer que 
l'observance d'une vie juste est la lumière de la 
terre) que la eoîoime d*obsefvance a été érigée 
. comme celle d'Osiris» .en souvenir de la vie juste 
du roi, servant d'exemple, de lumière et de loi 
^ur la terre ^*^- 

L'inscription qui occupe la partie supérieure 
de l'autel , encore plus firuste et mal rendue que 
la précédente, en répète les caractères avec des 
variantes. H faut commencer la lecture de la 
copie au milieu du fragment supérieur, par le 
même oiseau qui est à la tête de l'autre inscrip^ 
.tion. La hache est ensuite remplacée par un coa« 
teau, et l'épervier symbole de l'esprit par une 
variante du nom si fréquent de Dieu soleil et dé« 
fenseur. Dans le fragment inférieur est figuré le 
maître du monde, adorateur des dieux et des- 
tructeur des ennemis de l'Egypte , que repré- 
sentent trois de ces oiseaux qui en détruisent les 

(0 Les Arabes l'appellent Todii. 
O) Laïe, Li. 4* 
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lerpens. II parôh qu'il faut aussi rapporter au roè 
les caractères de la direction des eaux derant la 
sagesse créatrice du ciel et de la terre, que sert le 
.êls du soleil. Il partit que c'est en vue de la yie 
nouvelle , puisqu'on vok à la fin de ce fragment 
et au commencement du supérieur, qu'il faut j 
joindre la fleur qui se lève et lé serpent , qui en for- 
ment le symbole composé. Le hibou, le soleil, 
l'oiseau avec le serpent et les caractères des 
houmies et des dieux qui terminent l'inscription, 
pourront bien désigner la nuit et le jour, et le 
père des hommes et des dieux. L^mîtatkm des 
modèles les plus anciens ayant été une hA fonda* 
amentale et religieuse dans les institutions éçjp* 
tiennes, le sens le phis approdmit d\m texte «n^ 
tique doit toujours être préféré. Le monument 
intà-essant qui a su^ré ce rapprodiement avec 
la colonne-autel élevée, ditron, par le fondateur 
de la société ^^ttenne, et les obélisques dqà 
décrits, £siciliteront l'examen des autres nsonu^ 
. mens de ce genre. 

Nous commencerons toujours par ceux d'une 
grandeur, moindre, transportés à Rome, copia 
dans l'Œdipe de Kirker CO, et connus sous les 
noms d'o^lisques de Médicis, Monte*-Cœli et 
Mahiiti. Ils se ressemblent tous par les noms di- 
vins à la gloire desquels ils ont été élevés : par cet 

(0 T. 3. p. 317. 32a. 
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stemmata des dieux qu'Athanasîa (Nrdonnoît de 
graver sur de pareilles colonnes. Au* sommet qui^ 
désigne la splendeur des deux CO; et suivant les 
numéros apposés par Kirker, dont nous profite* 
rons , la spbere et le scardïée image vivante dm 
soleil, N°. I , sont à la tête de deux bouchers sa- 
crés contenant les noms divins qu'Hermès nous 
apprend être les pnncipanx. Au N?. â, c'est en* 
core soiis ki sphère de l'Éternel, la massue de 
Mithras à tête de cbien, le sceptre du Tout- 
Puissant 9 le roi de toute la terre , le nôtre j 
"^.^ 12; car le sceptre désigne le pouvoir, le roij 
•et la tête de chien, cynocéphale, tout, toute lli 
terre* Il pA posé devont-une image de la Divinité 
immuable, bienheureuse qui tient les confins de lâ 
terre dans ses mains , au N°. 1 1 . Au-dessous , 
i'Éternel , le soleil descend dans te' désert de 
l'abîme en serpent qui se transforme en échelle 
pour en faire remonter, N^. i3 : attribua de 
libérateur qui constitue toute l'inscription enca<i- 
dréed'un canopeàtéte d'aigle CO. L'autre bou^ 
cher renferme , au N^. 3 , le soleil et les dieux du 
même temple, dont les images assises sur lïn 
même sanctuaire, N^. 17, 16, forment ensemble 
la représentation de ce Dieu qui est tout , suivaut 
4'ob5ervation des Fragmens Hermétiques sur les 

(0 Ifiidor. Orig. 1. 18. c. 28. ' 
0) Kirker, Œdip. t. 3. p. 435. 
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Boms àe Dieu kpèc9, le bon. Ces deux dernier» 
sont 6gurés , aa-dessous des images , par le pa- 
pyrus, N^. 20 , et l'ancien caractère chinois du 
bien, connu par l'inscription de Rosette, N^* 19, 
1 8. On peut comparer aux attributs , roi'Seigneurs 
[dans le pluriel] , ou à ceux de l'Éternel, le fort , 
le grand , le grand roi par-dessus tous les dieux , 
Jéhovah Sabaoth , Jékovah Tlphim , les noms corn-* 
pris dans ces deux boucliers qu'on retrouve par» 
tout , et nommàneot dans Caylus sur un frag«- 
ment d'autel qu'enJ>rasse un adorateur. Cette 
circonstance, les caractères de seigneur et roi 
du ciel qui accompagnait les premiers, et le ca» 
jMCtère.oonché sur l'aulel qui est rendu entièro;- 
nent o^nferme par-là'^au sommet des obélisques 
^e nous examinons, sont «fe nouveaux indices 
que ces ^derniers étoient aussi considérés comme 
des autels qu'on embrassoit en âûsant des vœux, 
«t pent-^tre en adorant; car c^étoit là un acte 
symbolique du refuge auprès de Dieu. 

Après la désignation de Ja Divinité à laquelle 
l'obélisque est consacré, vient celle du roi qui l'a 
élevé. Elle est séparée de la première , soit , dans 
Tobélisque de . Mahuttei , par une ligne droite , 
symbole de roi; soit, dans celui de Médias, par 
l'étendue inférieure indiquant que les emblèmes 
placés immédiatement au-dessous concernent œ 
bas^monde. L'oiseau N^. 4 9 couronné de la mitra 
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du pouvoir royal , désigne donc un roi possesseur 
de la terre d'Egypte , pieux envers les dieux et 
juste envers les hommes , ou bien qui adore le 
Créateur. C'est ce qui est indiqué dans le cadne 
que monte cet oiseau, par le veau d'Égjpte, 
B*. 5 , et le bras étendu , chargé de Temblëme de 
la propriété , N^. 6 , ainsi que par la charrue et la 
figure N**. 7, soit de Dieu adoré après lequel 
marche le roi juste , soit d'un adorateur auguste, 
juste dominateur dans la crainte de Dieu CO. fje 
sceptre-charrue , N®. 8 , derrière cette figure 
assise en contemplatioii , dëngne par rapport à la 
Divinité les travaux de la pi^të, les panes et ks 
sofofijraiices; et par rapport aux homnies, un roi 
îustede cette justiceqni, en arrachant le nanvaisy 
fait prospmr le bon, et qui coopère avec la dé- 
mence dn sceptre pastn^. Cet instroment dans la 
main de Dieu opère la création constamment re^ 
présentée conmoe un acte de jnstke. Étant rem- 
placé, sur la troisième £ice de l'obélisque de 
Monte-Cœli, par le scarabée , symbole de créa^ 
teur, et comme lui posé devant l'adorateur à tête 
d'animal , sur la quatrième face du même monu- 
ment, il se peut que cette combinaison désigne le 
roi qui adore le Créateur. 

La quatrième face de l'obélisque de Médicîs 
porte pour variante dans ce cadre l'attribut du 

(0 a. Reg. Kxui. 3. 
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Monte^u-del 0\ du fiU de la rectitude, de la pu- 
reté qui monte au ciel , figuré sous les N°. 7 et 8 « 
par réchelle de siège , rhéoiisphëre supérieur et 
l'oie surmontée de la ligne perpendiculaire,' note 
de pureté. A la seconde face de l'obélisque Ma- 
hutaei y le ciel est figuré par la sphère entre l'oie 
et l'échelle , comme on diroit , fils de l'ascension 
céleste , de la résurrection, 

ï)e même que Ptolémée dans l'inscription de 
Rosette, à laquelle celles des grands obélisques 
ont servi de niodèle , ce roi est qualifié de maître 
des périodes de trente années. Car la base, ca- 
ractère de maître, est suivie, sous le cadre , d'un 
caractère visiblenoent varié, de ces cordelettes 
ayant des fils suspendus en guise de frange , qui 
ont servi aux comptes en Afrique , en Amérique 
et en Asie, et dans lesquelles des nœuds, remplacés 
ici par des lignes de traverse, désignent l'unité, 
la dizaine , etc. , en remontant du bas en haut 
jusqu'à cinq nœuds, ou cinq lignes que nous ver- 
rons ailleurs, et qu'on a déjà vues au dessin de 
ces cordelettes dans l'inscription de Rosette C>). 
On n'a tracé ici quç ks deux l%nes inférieures , 
notes des unités et des dizaines , pm'squ'il ne s'agit 
que de trois de ces dernières, désignées par les trois 

(0 Ascensor cœli. Isaïc, xiv. i3, D^iit. xxxiii. 36. Pfov. 
XXX. 4- P*> Lxviii. 1.9. 34. ai. Sam. xxui. 3. 4* 
. CO LJg. 9. K^ 8. 
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lignes perpendiculaires 9 qui, montant à leur mar- 
que , la seconde ligne de traverse , indiquent par 
conséquent trois dizaines de ces années, ou la pé- 
riode de trente ans , dont le roi est le maître , et que 
désigne comme telle la carrière qui forme le con- 
tour de cette combinaison de Hgnes. Cette expli- 
cation est confirmée par lés quatre petites lignes 
tracées entre les trois précédentes , qui , ne mon- 
tant point à la ligne de Tanité, n'entrant point 
en ligne de compté, indiquent seulement qu'il 
faut compter ces années quatre fois; que ce sont 
des années sacrées de quatre ans ordinaires , dont 
quatre fois trente , ou cent vingt , forment le siècle 
des anciens septentrionaux, Vakhwaràe l'astro- 
logie, et une période célèbre adoptée par les 
Mogôls et les Kalmouks CO, aussi4nen que par les- 
Hébreux, les Égyptiens et les premiers Persans^ 
qui lui ont donné le nom de son inventeur souve- 
rain , Diemschid. Cette combinaison expliquée de 
la sorte est conforme , d'ailleurs, au caractère qui 
dans l'inscription de Rosette ^*) exprime ce mê- 
me titre , si essentiel, de maitre des périodes de 
trente années , se rapiportant au serment du roi à 
«on avènement , et imité d*un nom de Dieu , qui 
en créant le monde constitua les temps; qui par 

(0 Pallas , II. p. M7. 

CO Lig. I. N^. 8. ç), et lig. i3. N^ 13, le caraci&re de I» 
julomcnie* 
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rinstitution de l'année sacrée se déclara , dit-on , 
roi des^ Juifs , de même que César et Grégoire xiii 
manifestoient leur empire par le changement du 
calendrier CO. De là dérive aussi Fattribut de 
maître du sabbat ^^^, et celui de përe des siècles 
donné à Dieu qui chaiige les temps et les siècles, 
donné à Dieu dans ime prière modelée sur une 
formule antique qui se rapproche 4e dièmes d'o* 
bélisques, et oii les noms de Dieu, ses qualités et 
ses dons , sont loués et célébrés avec reconnois* 
sance C^). 

Les noms divins des sommets des obélisques 
que nous examinons, sont répétés sur chacune 
de leurs faces , mais séparés et placés d'abord entre 
les symboles du prince qui les honore , roi et père 
de tous, des deux régions , fils du. ft>leil. N°. 9. 
10. i5. Jusqu'ici les trois obélisques se ressemblent 
|)ar leurs quatre faces, à l'exception àes variantes 
légères qui ont été relevées. Suivant la copie de 
Kirkep, celui de Montè-Cœli n'y ajoute, au 
N°. i3,que la figure de l'auguste et pieux qui a 
gardé le papyrus, qui a honoré les parens et. ob- 
servé les instituts dès ancéitres. Les caractères plus 
nombreuif des autres, et particulièrement ceux- 
de l'obélisque de Médicis, achèvent la- dédicace 

C) Witsius, 1. c. p. n I. I la. 
(•) Luc. II. 28. 
Q) Dan, u. ai. 
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en témoignage des devoirs envers Dieu et les 
hommes, accomplis par le roi, excellent adora- 
teur de rÉternel un [seconde face , N**. 21], qui 
porte son offrande devant la £aice de Dieu sur la 
jnontagne, 22, 23; leSeignçur de tous les cieux, 
23* 24 — 275 au Ïout-Puissant, etc., dont le 
nom est encadré comme ci-dessus, 3o^ — 845 le 
roi saint, le seigneur roi qui habite la maison 
du Seigneur , ou pour lequel on exprime ce Vceu 
par le tableau final au N°. 35. 

La trpi^me face représente le fils du roi et du 
«oleily vase de pureté, 21 — 24 i adorateur de 
l'Éternel un qui a supporté le joug des dieux du 
ciel, 25 — 805 qui, au nom du soleil et des dieux 
etc. conune ci-dessus , 3i — 35 , a posé l'échelle 
céleste et le tabernacle du Seigneur. A ce premier 

, précepte des mystères, la prenoLtère face âqoute le 
second, également accompli par le fils du roi qui , 
ayant gardé le papyrus , honoré les parens , monte 
l'échelle céleste pour adorer la hce de Dieu ,21. 
28, le Seigneur, le Seigneur dti-ciel, l'Etemel, etc. ; 
pour habiter la maison du Seigneur 29. — 35. 
La quatrième face termine la dédicace que fait le 
rai , 27 , adorateur de la si^ess^, Se~oAti , Sothis, 
wiSe^ihaïut y •peut'^tre Sethes, Sethoosis. 25. 26. 

. Il la fak aux gardiens toujours vivans des cieux , 
3LU 23, 24. 28 — 32 j[ au nom du soleil et des 
dieux à qui il élève Fcbélisque et'*le temple, 32 
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— 38. L'échelle étant accompagnée d'une ma- 
niëre de gouvernai], remplacé, dans un endroit de 
l'obélisque de saint Jean-^e-Latran , par le bâton 
pastoral d'un conducteur, on doit traduire, peut- 
^tre : Il a dirigé , dispose des ascensions CO, d'après 
l'expression sacrée d'un hymne célébrant le bon- 
heur dé ceux qui peuvent se trouver dans les ta- 
bernacles de l'Étemel : car on voit que l'obélisque 
dirigeant les vœux et les pensées des mortels vers 
le ciel , oh ils dévoient monter par les vertus dont 
l'exemple du prince faisoit une loi C^^ , a été con- 
sidéré comme une échelle du ciel , qui le repré- 
sente dans cet endroit : comme cette échelle de 
Jacob qui donna lieu à l'élévation d'une pierre 
pour annoncer la maison de Dieu et sa présence. 
On voit aussi par-là que ces monuniens ont pu 
servir en même temps de dédicaces , de tables de 
loi et de cénotaphes , tels que celui d'Osyman- 
dias dans son tombeau , ou , d'après le modèle 
antique déjà cité de la colonne d'Osiris, il étoit 
représenté comme faisant des offrandes aux dieux 
en témoignage de ses devoirs accomplis envers 
Dieu et les hommes. 

Ces tableaux varient sur Fobélisque MahutSBi. 

' (0 Ps. LXXXIY. 6. 

C') G)mpoDitar orbîs — régis ad excmpTum. Nec sic in- 
flcctere sensas — humanos edicta valent , quàm YÎta regcn- 
tift. Ciaadian. Panegyr. iT. Honorii, y. 999. 

IV. 10. 



çi54 BE L'ÉTUDE 

Sa première face figure le vainqueur de la mortr^ 
l'adorateur de rÉtârnel un qui rend honneur i 
son libérateur toujours vivant, le roi du del. 
N^. 21 — 3i. La seconde paroit le rappeler 
comme passant à la voie du ciel par les épreuves 
des mystères., au travers des élémens qu'il honore^ 
21. 32. La troi^ëme renferme la dédicace da 
temple , 34- 33. et de l'échelle des cieux, 82* 3 1 . 29. 
^ue fait le roi , 35' 36 , qui adore devant la face 
du trône. Le quatrième côté porte pour l'échelle 
une colonne , autel de parfum des deux régions 
dont le roi présente des offîrandes, 21 — 24, de- 
vant la face de Dieu le père, le bon, 25 ^— 28, 
son rocher de salut ,4'appui à ses pieds , en qui il a 
jon refuge s'envolant conune le passereau CO , et 
«'échappant des sphères qu'il laisse derrière lui , 
pour arriver au roi du del , 29 — 87. La dédicace 
occupant cette partie de l'obélisque, ses quatre 
côtés ne présentent plus , pour ccmdiusion au-des- 
sous des derniers noms divins , que le roi habitant 
de la maison du Seigneur. 

L'inscription de l'obélisque de Constantinople*, 
dont la partie inférieure est perdue , n'étant aussi 
que sur une simple colonne , doit suivre les précé- 
densdans notre examen sommaire. Les caractères 
diminutifs qui , au sommet , accompagnent les 
grandes figures de la Divinité et du roi , sont effacés 

(0 Y. 4- du Ps. LxxxiT, q^ nous Tenons àt citer. 
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par le têmp, ou ne laissent diicenier ^e leur dif- 
liérence de ceux de la copie de Rirker. On voit 
que y sur le liaut de cette échelle du ciel^ Dieu 
promet ^ comme jadis à Jacob , sa protection et ses 
bienlaits an roi , à qui il acoH^e de gouverner la 
terre avec joie , avec le sceptre de grâce qu'il lui 
donne , recevant , en retour , les vœux que ce 
prince lui offre à genoux'; le tout conformément 
à l'inscription d'obélisque interprétée par Herma- 
pion. U paroif même que les biens du ciel sont 
promis dans le tableau supérieur , et ceux de la 
terre annoncés dans l'inférieur ('). Ensuite lie roi 
est désigné , sur le premier côté de la copie de 
Kirker, par la base qui le caractérise , et par l'ai- 
gle dominateur , ou l'épervier' auguste couronné 
de la mitre de majesté et du pouvoir. La même 
ligne et le sceptre-charrue désignent encore comme 
ï-oi le personnage qui suit^ qui marche après 
Dieu W y figuré par un de ces symboles qu'il în- 

CO fo^-esles àUaâonf da Beutéronome, XXX. ii. 13 ^ 
et celle du y. i3 , qui , regardant aoiti probabUoieot FÉ* 
gjrpte , indiqueroh que ses sages , comme ceux de )• Gréc€ 
passoîeiit la mer poar s'instruire à fond de U doctrine éknê 
les contrées oh elle fut inveniée. 

(0 Sapiens semper habebit in anîmo Petuê illtid pf «r^ 
tam , Denm seqnere. Seneca , d6 VilA Beat* c. 16. <;'est f ♦* 
lui de Pyihagore, noûh 0if, adopta par ÉpicCète et Ift htnV 
cîens en générât. Arriao snr Epictet. Dits. 1. 1. c. ^, p. |»^ 
c. 13. p. 56. 
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voque en tendant ses mains i^ers lui; qui au pied 
de cette divinitë fléchit le genou. L'objet de sa 
piété peut être défini, et un de ses sximoms expri- 
mé par le symbole de Dieu, après lequel il mar- 
che , mais qui étant , dans Kirker comme sur une 
pierre gravée , le bon serpent , ressemble , dans 
l'original , au bonnet qui , sur les ruines de Thë- 
bes et en clefs chinoises (-0, désigne le conducteur 
des armées et sa puissance. Dans l'un et l'autre 
cas, ce. tableau représente un pieftx roi, le fidèle 
du Seigneur des armées , ou le fidèle du serpent , 
qui Agure l'être suprême; le fidèle d'Ophis, Ame- 
nojÀis C*; : ce qui constateroit la valeur de ce 
nom ou surnom , placé ici dans l'endroit qui , sur 
la plupart des obélisques , est réservé aux noms des 
rois. 

Ce roi pieux , agenouillé comme Ptolémée dans 
1-inscription de Rosette, est, comme lui, maître 
des périodes de trente années. A leur caractère 
succèdent ceux de père et roi de tous E, le papyrus, 
l'abeille et les deux parties de la sphère F ^ le Sei- 
gneur des deux régions du ciel , qui exauce , qui 
tourne sa face vers celui qui l'implore G H C^), à qui 
adoration est élevée , <et honneur et gloire en signe 
de piété. Ces honneurs sont des obélisques d'une 

CO La 5o«. 

(0 Amunim , fidèles qm verâ fide .dicant amen. 

CO Ps. LxxxiY. 8. 9. 
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xnéme valeur symbolique que les plumes qui les 
représentent , et que des obélisques remplacent à 
leur tour , à la PI. 116, N^. 1 de Denon. Ils sont 
élevé3au nom du Seigneur , du roi toujours vivant 
du ciel et de la terre , que figure le caractère 
ovale de la bouche I K, appuyé sur une base entre 
deux lignes ; la section inférieure de la sphère , le 
boulevard et un serpent. Le nom qu'il renferme 
est celui du soleil protecteur , le soleil créateur et 
sauveur , qui délivre le peuple du désert, de l'a- 
bîme ; ou bien aussi celui de Dieu , qui aime la 
miséricorde et la vérité , comme on a traduit sym- 
boliquement les. noms hébreux du soleil et d'un 
boulevard , à cause du bourg de la vérité , et de la 
bonté divine manifestée dans le soleil. 
. C'est à ce soleil LM que le roi toujours vivant donne 
le don du monument de son observance de la jus- 
tice N O y et de sa réception parmi les vivans : les 
lampes flamboyantes P Q, qui font brillera l'Egypte . 
la justice observée par le roi : ce qui est exprimé 
par l'aigle et le serpent ; par la main ouverte et 
celle qui transmet le sceptre de propriété accom- 
pagné du caractère du substantif; par l'équerre 
de justice et l'œil qui l'observe; par un drapeau 
qui , en hébreu , figure un signe , autel, obélis- 
que; par la croix grecque, signe de réception dans 
les mystères , cent fois répété; par quatre serpens 
toujours vivans^ disposés de manière k laisser entre 
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eux la secticu supérieure de la sphère et la noté 
du substantif avec celle du roi pur qui est reçu au 
del supérieur parmi les vivans ^ par ces lampea , 
qui en songe signifient un prince , parce qu'il ins- 
truit par son exemple , et auxquelles est comparée 
la loi poàée dans la voie des justes , inscrite sur des 
c}>élîsques dans la voie du temple; par la note de 
pluralité accompagnant la forteresse dont le nom 
Mazor etMisraim, dans le pluriel, désigne FÉ. 
•gjrpte CO ; par le caractère du datif; par l'oBil en- 
fin et la base répétés^ L'obélisque est coupé dans 
cet endroit. 

Ses autres faces présentent pour varûintes , vers 
le h^ut , le maître d'Egypte figuré , sur deux côtés, 
par l'aigle , la ligne droite et le veau d^ypte , et 
le possesseur de l'Egypte , représenté , sur le troi- 
sième , par le mSme veau et la main munie dd 
sceptre de propriété. Immédiatement au-dessous , 
ce possesseur est désigné comme roi pieux et 
juste , ou comme formateur d'Egypte , Kriçnç , 
comme celui qui nourrit, par la figure agenouillée 
et le sceptre-charrue. Le sceptre est remplacé , 
sur le quatrième c6té , par le même oiseau qui ^ 
avec une pareille figure d'adorant , rend le noni 
du roi sur l'obélisque de Médicis ? soit Othis CO , 

CO I. Reg. XIX. a4* Isa'ie, xiz. Ç. Mich. th. as. HisUf 
UnÎT. t. T. p. 3i6. 
(0 Hotap. it. 5o. 
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Thaust, ou l'oiseau de cette Minerve, qui est Isis^ 
et la même que Sothis CO, Tétoile Sirîus , aussi ap- 
pelée Isîs ^*X Chi ne peut douter , d'après ce rem^ 
placement, que le roi, auteur de l'obélisque, ne 
soit dési^pié ici par le symbole de Thot ou de M»- 
nerve , qui a dd porter leur nom Sothis. Le roi 
pieux , agenouillé devant cet oiseau, le Se, l'ado- 
rateur de Sothis , est donc Sésothis, ou le pieux 
^Sothis, qu'on verra représenté par le même oiseau 
sur son obélisque au champ de Mars. On le dit le 
même que Sésostris, qui étoît aussi Aménophis 
MemnonC^, suivant une opini<»i que cet obélis** 
que paroit confirmer. . 

Aussi cet oiseau revient -il dans le texte des 
trois côtés de l'obélisque , dont nous venons de 
relever ces détails des parties supérieures. Sur le 
troisième , «t à la lettre P, il succède aux ca« 
ractères du père et ItM de tous, et au nom de 
r£ternel,du soleil créateur, le Seigneur, étant 
immédiatement suivi de la désignation du roi qui 
garde les chaînes des dieux , des puissances supé* 
rieures et inférieures , figurées par des massues 
posées l'une sur l'autre, Q. Ayant rempli ce pre^ 
mier précepte mystérieux , le maître de la région 
supérieure et de l'inférieure doune k l'esprit divûa 

(') Damascîiu , Vie d'Isidore. 

0) Horap. i. 4* 

(0 Pausanias, Attic. 43. 
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ie don du papyrus , drapeau qu*il garde y le signe 
des institutionjf des pères , des rois des temps an* 
tiens CO, figurés par le papyrus , par le cours des 
astres et des temps qui ont passé , et par trois 
bases. Ccmforuiément à leurs institutions vénérées, 
il pose 9 soit la lyre d'une gloire étemelle , soit 
l'échelle de Tascension à l'éternité [car la figure 
est équivoque ] : il la pose au pied du Seigneur 
absorbé dans l'excellence , ou dans une YOÂte 
flamboyante , et dont l'aigle symbole est couronné 
d'un caractère mystique , tel exactement que les 
Indiens en portent au front en honneur de Schi- 
ven , R. S. T. V. Avec l'obélisque ainsi repré- 
senté , il a consacré le temple des dieux célestes , 
que figurent les écuries des animaux sacrés , dé- 
signées par le nom mystique de lit C^^ , ainsi que 
le tabernacle du Seigneur très-unique. 

Le second coté de la copie de Kirker porte , 
après le caractère du bon et miséricordieux roi de 
tous , le roi Sothis , qui garde chaque papyrus , 
qui a honoré tous les parens , observé toutes les 
lois des ancêtres y avec ce second précepte des mys- 
tères :W. X. Y. Z. en mémoire de quoi il donne 
au très-haut et aux dieux gardiens qui ne dor- 
ment point , le père et roi de tous , au nom du 
soleil défenseur , créateur et libérateur , le signe 

(0 Filii regum antiquorum. Isaïe, xix. ii. 
(0 Plin. vui. 71, 
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àe justice observée par le toujours vivant Sothis , 
qui préside aux forteresses de Mizraïm que le Nil 
immortel inonde , A. B. C. D. E. , le signe de la 
règle de justice du roi toujours vivant , et du dieu 
éternel du ciel , lés colonnes^autels du Seigneur, 

F. G. Les trois vases qui , suivant HorapoUon , dé- 
signent l'inondation du Nil , étant du genre de 
ceux qui remplacent souvent des autels de par- 
fums sur lesquels on les posoit probablement char- 
gés de choses odoriférantes , il se peut qu'ils re- 
présentent encore ici les obélisques de gloire, 
autels de louange^ élevés entre les murailles de 
Mizraïm. - 

Sur le quatrième c6té , le caractère du père et 
roi de tous est suivi du nom du soleil défenseur^ 
créateur et gardien de la vie du roi ^ car le ca- 
ractère du sauveur qui délivre le peuple du désert 
est ici remplacé par l'oeil qui garde le corps , et 
par la base qui désigne le roi. Viennent ensuite 
les caractères de l'esprit éternel en qui tout vit 
et a son m.ouvement , du maître dominateur du 
cours des astres et de leur retour , F, à qui est con- 
sacrée la colonne de louange', ou autel de par^mi, 
dessiné par un obélisque sur un vase ; le signe de 
la justice observée par le roi qui habite le taber- 
nacle des dieux sur la montagne ^des élés^atîons , 

G. H. I. Le roi Sothis, qui préside aux tours de 

Mizraïm , élève cette offirande entre les deux ré- 
IV. IX 
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gions. Sothîs , le roi clément du monde , vaillant 
comme un cheval dans le combat , L. M. N. , 
élevé ce signe de sa piété immortelle envers les 
dienx , ^t des honneurs qu'il leur rend en doa 
éternel , N. O. P. 

Plusieurs voyageurs oiàt dessiné l'inscription du 
fut qui se trouve sur une seule colonne de l'obé- 
lisque d'Héliopolis. Cet obélisque n'en a point dans 
son pyramidion vide oii la divinité n'occupe point 
le haut de l'échelle céleste , ou ne l'occupe que 
d'une manière invisible : il ne porte pas moins la 
dédicace qu'en fait le roi maître de la période de 
trente années [ Litt. A. C. dans la copie de 
Kirker , Œdip. t. 3. p. 333. ] , le maître de la 
terre de sainteté , k qui soient abondance et 
béheschtf c^r ce vœu persan paroit être rendu 
dans le cadf e par la caille et l'hémisphère supé-^ 
riemr du ciel ; à moins que cette dernière ne sôit 
le caractère du substantif dessiné dans une trop 
forte proportion 13. Suivent les caractères connus 
du père et roi de tous , avec les noms du soleil 
créateur qui descend siu: ses œuvres } du misent 
cordieux et bon qui veillé sur là terre de sàin«» 
teté et d'abondance ; du fils du soleil ^ le roi mi'» 
séricordieux préposé aux hoi^âies , oïl llidmnie 
auguste, C. D. E. F* G. B. I. Le sceptre cdu» 
ronné de la tête d€ H^iseau Ractiiina , et le carac?- 
tjbre dé i'hômme, Isth j rendant ce sens à- la télé 
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du nom royal inscrit èans un cadfe , seiÉi£letlt'ifi-i' 
diquef Ramùch , Ksmésséi qui sproit ëlêvë iei 
obélisques, et dont un^'^^fôUe voisine portoit cé 
nom , que nous avons VGr*ci>ns)ervé ^us la mêm» 
forme aux Indes et à Remischwara. Les autr^ 
caractères de ce cadré^.difiBëre&t si ehâëremeut 
dans les copies,. 4^^'^^ nèpent-pas s^ arrêter. Le 
triph oiseau qm détroit lés ferpens d'Egypte , ou 
peut-être lé fiiniéÀxSimv&rg^Aiika , que les Per«- 
sans caractérisent Ainsi , ■ et le^' symboles siii* 
vans, tous connus, désignent ensttite ce 'roi coiiime 
destructeur des ennemis de i^yptç ; qui dirige 
de tous cÀtéfil lés câuiank de' ses eaux.^ iqui j^end 
fertile la terre de sainteté et d'abotn&tice; H 
parbît qu'il' font 'comidne^ de' la sorte la chahrue 
avec la clef du Nil et dé la terre posée auniess^us 
d^elle , pour fbmiêr cek attriBut qui rend fertiles 
les terres zncukés \; assigné à Dîeu dans lé code 
r«tig(ieux des Parles, mais k Séntiiramxs , dans 
rinscripti(Mi de hoa. ^t>béli5que rapjtoirtée par Po- 
Jyëne CO , oii il stsç'cède , -tout cobame ici , à l'at- 
trilwt de cdui jttri/irr^e le cgùts âes fieuves à 

(0 L. Tin. c. a6. La tradition arabe y csl conforme pour 
les ÎDseriplîoia des 'obélisques d'Egypte^ sartont pour 
rexènij^kque^M. Langlès, danà ses notes sur lo Voyage de 
JNorden , a, tir^ d'Ibn-Qfeïr : moi Ched-Ad le fort , qui fais 
fleurir l'agriculture , i3^\plantè des poteaux , ;qiii bâtis dos 
TÎUes , qui rassemble dès armées , qui éUyc des colonnes , 
qui réprime Us rebelles , etc. 
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son gré ^0 , et à la définition de l'empire de cette 
princesse. Nous verrons dans la suite Tapplication 
religieuse des mémesrCaract^eff; 

L'obélisque de Ran^essès répète dans cet en*« 
droit , et avec le signe de la' piété , le nom du 
soleil créateur' descendant sur ses oeuvres , à qn{ 
le roi élevé la colonne du solei}, le signe. de. sa 
souveraineté bien exprimée , dans la > copié du 
1!ïorden , par le cÂractère> de l'élévation et une 
colonne , ou peut-être^ le Psckent , qui , à côté du 
soleil , sont posés sur une main étendue , au-* 
dessous de laquelle est tracée une base : il l'élevé 
au temple, ou avec le teniple dé tous les dieux 
et le tabernacle R. S. , qui se trouvent l'un et 
l'autre daiis la copie de Kirier , prise vraisembla- 
blement sur une autre' face de l'obélisque <pie 
celle de Nofden. Dans les différentes copies , 
l'inscription se termine ici par les caractèi:es 'du 
roi toujours vivant', qui fait briller sur la terre 
la justice qu'il a observée drfns sa vie, X. Y. T. 
C'est la conclusion de l'inscription d'autel déjà 
déchiffrée et iiAitéè de celle d'Qsiris y une formule 

ntiquequenous avonsvûesur plusieursobélisques. 

Kirker a publié séparément un ouvrage sur le 

petit obélisque, dit de Minerve , trouvé dans 

rision de Rome , et qu'on a cru être un ouvrage 

romain , à cause de sa sculptiiré non achevée. S99 

CO Ployez 9JjmJohfXixxiB*2$4 
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c<^ie8 , dans cet auteur , semblent être aussi im-* 
parfaites , et varient jusqu'au pyramidion qui est 
vide dans une copie , et occupé dans les autres par 
le scarabée. Nous ne ferons que plbu d'observations 
sur celle qui est la mieux ^avée à la page 14 9 en 
suppléant à ses défafuts par les caractères qu'on 
retrouve dans les autres. L'épervier ^ pu l'aigle 
posé sur une. table y qui^fiere de toutes celles que 
nous connoissoBs , est environné du sceptre de la 
clémence et du serpent suspendu sur un bâton en 
forme de tau, detnéme que Moïse lé suspendoit 
devant Israël. On peut lire ces symboles et les 
suivans jusqu'à la fin i « Le Seigneur , l'auguste 
couronné de niajesté, de pouvoir et de clémence 5 
le roi clément , salut du monde ^ le përe et roi de 
tous ,• au très-haut; le bon qui réside au ciel, 
au nom dieu miséticordieux [qui , dans une copie 
à la tête de l'ouvrage, est représenté par un 
grand genou plié autour du nom du Seigrieur ] : 
qu'il monte au ciel en l'escaladant, le rpi fort 5 
que ce Seigneur soit .réuni aux quatre sources des 
étre^ , les élémens premiers 3 le Seigneur de la 
terre, de la montagne des élévations ; lé roi qui a. 
créé les signes de gloire pour briller sur la terre ; 
le saint et toujours vivant Seigneur de^la région 
dès sources , » qui paroit avoir été la Haute- 
Egypte. Cette dernière partie de l'obélisque , 
depuis les caractères du ri>i fort ; est répétée dans 



^ 
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un fraient que KirLer a vu près de Saisê» 
Ignace ^ Jlçme , ^t JQnt il ^oone la co^e 4aiis 
^e méii^ç^ ouvrage , p. 1 34 9 >B. 

X)aas la ^pie # feronsiier, 4i terpa^ 7.8 y dbje p j'i» 
raxnid^on e^ picçi^pp par le scarabée au soleil créa- 
teur, pbredes sphères, au^el Pobélisquejest consa* 
çré , les pr&aûers cataclèires jcomimxm aux deux 
çapieis sont sçjiyji^sdeQf^x du Seig«etir,le Seigneûry 
fils du'Spleil ^ h UfftXOii^oms yÎYaot, le roi juste 
et pien^ tç^'o^s yiyaiit., qui, au liom thi soleil 
«téleiiseur, 4u soleil ctéateur.^iû'la^HHue et ferti« 
lise Iqs eaux , moule au ciel pour se réunir aux 
quatre éléu^eus premiers. Le roi de la terre qui ^ 
semblable à l'abeille , présida a l'jme de jses ré- 
gioûs , est encore désigné plkrjl'<>jâeau de Minerre , 
0^ le Soûiis toujours yiy^l , représentant Séfios- 
(ris 9u quelque autre jNriQçe qtii a pu porter ce 
nom de Sothis. L'inscription ^ termine ensuite 
comme la précédente. 

Le style d'épîta^es ^ Vune et de l'autre , et 
qui exprime du moins lé vœu en vertu duquel 
Tobélisque a élé éleyé^ se trouve écl^ûrcipar les 
jnscFiptions de l'obélisque de iBéoévent CO. Eomr- 
posé .de plusieurs {ragmeits, doat quelques-uns 
exjbteut ei^ore dans cette ville , et qui appar-^ 
tiennent peutreUre à deux obélisques divers , mais 
semblables , ce moauiaei^ n^eu est pas moins, pré» 

CO Zofga, 1, c. p. 644, 
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cieux 9 surtout par sa partie inférieure. On y voit 
sur trois cotésr, mais particulièrement sur le se- 
cond , dans la copie de Zoega , cette figure nue de 
l'homme., qui. r«prçs^i^te son Âme.Ën acte d*in« 
vocation et agenouillée entre le lion couchant e^ 
le lion ipi s'est levé , elle «st accompagnée di| 
sceptre pastoral du Sauveur élevé sur la tèie du 
lion couché } des plumes par lescpielles elle honore 
Tobjet de son culte j des caractères de l'élévation 
et d'OruSy Jupiter / Jao, soleil de justice, qui 
sauve des lionceaux l'âme qui l'invoque en lui 
élevant ces honneurs que la plume et Tohélisque 
désignent paiement. 

La scène du planisphère de Tentyriâ, déjà cxplî^ 
quée , ail Orus , nouveau-né , est élevé sur les ge- 
noux de sa mëre , entre k Uon levé et le lion coa*»" * 
chant, fait entendre le sens profond qu'a ce^tf 
imdge dans l'i^scriptioa du petit obélisque de Bé^ 
névent , ainsi que dans V inscription du petit 
obélisque^ cjf Aoyp#^ct , conservée dans le cinquan- 
te-septième Psaume de David qui porte ce titre » 
et qui exprime que Dieu a ^arraché son âme da 
milieu des lionceaux ; ajoute celle de l'ex^Uation 
de Dieu au-dessus des cieux, et de aa gloire soj^ 
dessus de toute la terre. Dan^ l'obélisque et «lu- 
dessous du tableau précédent , on voit l'^me qm 
exalte et célèbre Dieu en élevant une main; l'é* 
querre, caractère de Dieu et celui de la gloire p 
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la colonne cle lamière,' rangés en file au-dessus 
des sphères célestes , de la clef de toute la terre , et 
da caractère de l'élévation. L'inscription de ce 
cÀté de l'obélisque se termine ici avec la moilié «lu. 
Psaume y dont le dernier verset répète cette exal» 
tationde Dieu. Il en est ainsi sur le premier câtc 
de l'obélisque : l'âme qui l'exalte , ou l'idéal de 
l'exaltation , y est placée an-dessus du comble du 
ciel 5 et le caractère de Dieu , au-dessus des mu- 
raâles de la terre habitable ,' et d'un honune qui 
élève ses bras en carré , qui fait des élévations 
avec l'offrande de louange et gloire que représen- 
tent le vase de parfum et le sistre ou la 1 jre pla- 
cés à côté de lui. 

Après ces rapports, saisis au premier coup 
d'œil , on devine sans difficulté que l'oiseau placé 
vers le sommet de l'obélisque, très -différent de 
tous les autres , doit être celui de la miséricorde 
invoquée dans le premier verset du Psaume , avec 
la nàention de l'espoir sous l'ombre de ses ailes : 
car , sur le second coté , des caractères idéaux de 
l'âme , une certaine croix , la croix dans un cercle 
à coté d'un cube , Téquerre d'Orùs, le caractère 
de Dieu à tête d'éperviêr, et celui de l'artidé 
dans , expriment la confiance de l'âme qui se re- 
pose en Dieu, suivant le premier ver^t du 
Psaume. Une manière de clef du Nil renversée, 
mjL le Tau sur l'ovale du ciel, qui semble désigner 
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la matière <^ prédomine j et qui est phçé sur 
deux jambes en marche vers une borne, ou co- 
Ionne> figurée , comme dans l'inscription de 
Hosette, par une massue^ laquelle repose sur une 
base d'obélisque ' : tout cela semble répondre à 
l'expression du Psalmiste dans le second verset, 
swrle Bavoth qui passe. On a traduit de diffé- 
rentes manières ce mot dont on ne sait pas préci- 
sément la signification , mais qu'il ne &ut rendre 
par iniquité que dans le sens relevé qiTe nous ve- ^ 
nous d'indiquer. 

Ces caractères sont suivis de ceux du Seigneur 
du ciel, placés au-dessus des sphères et des trian- # 
gles rectangles , syinboles de l'univers , et ensuite 
d'un bouclier sacré , qui renferme ce scarabée , 
père des sphères , dont on a reconnu la haute va- 
leur dans le planisphère de Tentyris. Il est élevé 
sur un sanctuaire : la figure qui invoque lève vers 
lui son bras , et un obélisque de gloire rangé en face 
du sceptre du Sauveur. Le Psalmiste dit : « Je 
crierai vers le Dieu très-haut , vers le Dieu qui a 
été mon bienfaiteur , ou qui me venge , qui me 
récompense , qui achève en ma faveur^ car la va- 
leur du tenne n'est pas plus déterminée , et le 
chaldéen porte: qui a fait venir son araignée pour 
faire sa toile à l'entrée de ma caverne : » expres- 
sion fondée sur un de ces mythes auxquels les 
symboles ont donné lieu^ et qui parait éclaircie 
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par cet endroit d^ l'inficription , aussHiHeii q[ue h 
terme hébraïque , et cet autre passage : « XI £i en- 
voyé éa ciel , et il m'a délivré, n 

La aûséricorde du Seigneur et sa vérité , nom- 
mées .ensuite , 'Sont iiôen représratées par une 
liase, par le caractère de la vérité , la clef da NU', 
et par cette fiole ou aspepsoîr qui,' dans le Papy- 
rus-Cadet, désigne le pardon que Dieu accorde. 
Il est ici posé sur U9 autel que remplace son équi- 
valent ^ un yase dans la vépétîlion in£»ieiire du 
tableau : répétition qui , si elle n'est^pas due au 
hasard de la recomposition de Fobâisque avec de5 
fragmens , pourra mdiquer la véritable valeur du 
mot sela , qui se trouve dans le tente hébraïque , 
et qui répondroit alors à vaxbis. Quoiqu'il en soitj 
le second tableau , dans la partie inférieure de l'o- 
béiisaque, qui est toute d'une pièce , ^st suivi im- 
médiatement , et de même que dans le Psaume , 
de la représentation de Pâme sauvée des atteintes 
dés lionceaux* 

Le premier câté de l'obélisque ne d^ve du se- 
cond que par quelques variantes toujours em- 
ployées dans l'expression symbolique, et dont 
quelques-unes ont été rele^^ées. Pâraii les autres , 
la plus remarquable est une manik*e de soleil, ou 
astre rayonnant qui, sur cette face , ainsi que sur 
la quatrième , remplace la cief du Nil dans son 
acception de vçrité. L'aspersoir , symbole d'expfa- 
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lion et de imsiei:icor^e , e»t remplacé, sur isL 
«trc^îèine &çe, p^]e sceptrié.4e tléiœnce; et sur 
]a, qu^trièiu^ , p^.^ux sceptres pareils placés au^ 
j^^uçd^ iÇi^l> Aw^ ^e Je.ftoteil de v^srilé.apïMi- 
xoît au-clçssQS 4'ixxi caractèare de la terre: le tout 
paro^sant exprimer le treizième verset du Psaur 
jiie qui dit que la ini^ricorde de Dieu est élevée 
jusqu'aux deux , et sa vérité jusqu'aux nues. Sur 
ia troisième face , les liè^oceaux ont di^ru pour 
céder leur place à .deux scarabées ,xaractères . de 
Dieu , «au n?i}ipu desquels l'âme reçue est figurée 
par le si^e 4^ Tjéoept^on pai mi les Dieux , la croix 
grecque jqui, avec le cercle dans lequel elle est 
renfermée, forme le caractère de l'âme du inonde 
et de l'àpae buiriaine. 

A\i-des«(us 4PS lions de la quatrième &ce,. os 
.voit, rangés siur de^x râles , Je caractère de i'élévar 
Uon , le sistre , l'obélisque , la plume, la mitre , le 
vase de parfum , tous les symboles et instrumens 
de la célébration de la ^hnre de Dieu , que le Psal«- 
miste accumule également daiis Jes versets lo, 
z I et 1 2 , ou il annonce ^u'il va chanter , où il in« 
vi^ le luili, sa gloire à se kver, et on il elèv^ 
les lou;^^g6S 4.9 Seijpieur an milieu des peuples , 
qui se trojavent être les deux lions , entre lesqu^ 
sont rap^és les seuls (mr^clèires des haaaeurs éle 
vés à Dieu. L'^m^ JR'y parott pkis^ et , suivant 
l'usage , lestions iFélu^$sfint à lareprésieutatrân det 
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apîmaux ou peuples célestes, de tout ce qu'ils 
signifient dans le planisj^ëre de Tentyris, une 
représentation égale des objets correspondans de 
^a terre. Le sens relevé et différemment appliqué 
des symboles ne peut qu'imprimer aux textes hié- 
roglyphiques une sorte d'immensité, et ce vague 
qui a fait appliquer également à des ennemis ter- 
restres ou spirituels d'un roi, les expressions da 
Psamne même que l'obélisque rappelle. Le cas est 
le même pour le 60^. et 'pour le 108^. composé 
des deux premiers ) pour tous ceux qui portent le 
titre d'inscriptions de Stèle; on ne sait point s'ils 
sont des épitaphes , des chants de triomphe ou de 
pénitence; mais -que les Commentateurs et les 
traducteurs , depuis le chaldéen , ont cru être 
composés pour être gravés sur des colonnes. Deux 
des Psaumes cités parlent formellenléht dé conque 
tes , et dans une mênie suite de versets , dont le 
double emploi indique des formules consacrées , 
probablement très-antiques , puisqu'elles ont servi 
de modèles aux Égyptiens qui , de même que le 
Psalmiste, ont transposé des parties sans lès chan- 
ger. Le mélange de sujets et ^obscurité qu'on y re- 
marque, se conçoiveitt facilement pour des inscrip- 
tions- d'obélisques, par la nature des- symboles et 
des monumens de triomphe élevés avec un esprit 
religieux dans ces maisons étemelles ^ temples 
royaux ^ monuxoeas du règne def princes et de 
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leurs victoires, oii le triomphateur espéroit être 
délivré de toutes sortes d'adversaires; oii Ton cé- 
lébroit également ses triomphes suir les enuemis 
de sa couronne et de son âme; oii l'on chantoit les 
mêmes hyn^nes à sa mort naturelle et à sa mort 
au monde comme initié. ^ 

Cette manière d'embrasser Ife ciel et la terre , ^ 
l'esprit et la matiëre , la nature et la société , d'un 
seul' et même coup d'oeil , constituoit la sagesse 
d^Égypte, elle-même si célèbre, dont on avoit 
atteint la perfection et le secret de la Table d^É-^ 
tnereaide, lorsqu'on avoit saisi tous les rapports et 
les similitudes du haut et du bas. C'étoit là la , 
philosophie des symboles , cette philosophie égyp- 
tienne interprète dfe la nature des choses , qui , 
suivant Pline , avoit dicté l'inscription de l'ofcélis- \ 
que de Sothis, ou Sésostris, transporté à Rome et 
relevé sur le champ de Mars. On l'y reconnoît en 
effet , mais sous ce point de vue , et telle que la 
représentent Jamblique et l'ancien ouvrage sur 
xette philosophie coo^prise dans des nopis de Dieu 
qui embrassent toutes choses , et dont l'intelligence 
les fait entendre. $)lle £ait aussi cohnoitre. les de- 
voirs d'un roi qui participe* de ces noms augustes , 
inscrits sur les deut colonnes d'inscription de 
l'obélisque , et appUqués tantôt à Dieu , tantôt au 
toi qui gouverne à son exemple , et qui a élevé le 
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monument a la gloire de ces noms et attributs dé 
la Divinité. 

** Le pyramidion qui porte la dédicace au soleil 
créateur, ou bien au soleil étemel et k son image 
animée y met encore en scène la Divinité et la 
piété du roi qui s'entretiennent , mais laconique* 
ment , des bienfaits du Dieti' et iés actes re- 
connoissance âa monarque; qui répètent le sujet 
de rinscription d'obélisque traduite par Henna«> 
pion , le résumé des discours de Dieu et du pa- 
triarche qui vit en songe l'échelle du ciel , avant 
qu'il dressât la pierre consacrée. En suivant l'excel*- 
lente copie gravée dans l'ouvrage de Zôega, nous 
nous arrêterons d'abord aU coté oriental de ce 
pjramidion. La Divinité assise sur un trône de 
juge et roi , y est cfens le caractère d'Orus le 
nu, et par conséquent- le spirituel, l'invisible, 
qui ne se manifeste que par son gouvernement 
conservateur, par ses ornemens et ses oeuvres que 
désignent la mitre couronnée du sceptre pastoral , 
le collier, et la queue d'animal attachée à ses ge- 
noux. C'est là que repose la miséricorde qu'on 
imploroit jadis en touchant les genoux de ses ju- 
ges. De ce siège de clémence^ la Divinité fait 
connoître ses oeuvres à^atnour et à là cr^ûinie de 
Dieu, à la piété, à laquelle elle accotdë , en hiéitie 
temps , de gouverner la ternî avec justice et grâce', 
ou joie, comâie Hermapion atraduiit la tetéd^ 
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huppe du sceptre à double symbole, que le 
Dieu présente au sphinx , avec le caractère de la 
terre. La protection divine étend ses ailes de 
poule sur le représentant de la sagesse religieuse 
du roi, rappelé lui-même par la base sur laquelle 
repose ce symbole , qui , en retour des bienfaits re- 
çus , offre au Dieu gloire et bénédiction : l'obélis- 
que qu'il présente sur l'une de ses mains, tan« 
dis que l'autre est levée en acte de bénir. 

Cette offrande est faite par la piété du roi 
encore désigné dans l'inscription au-nlessus du 
sphinx, dont l'équivalent parmi les Hébreux, le 
cherub se prend aussi pour un oibt et roi. Celle 
qui accompagne la divinité exprime ses attributs 
d'éternelle céleste lumière de vérité, ou du mon* 
de. Dieu de rectitude qui. monte au ciel CO* ou 
simplement, échelle, de même qu'on a appliqué 
cet attribut à la "Vierge CO • le Seigneur dont la' 
puissance dirige la distribution de ses canaux 
d'eaux vers les quatre parties du monde, le ca- 
ractère desquelles est une modification de celui 
de l'âme du monde que Dieu distribue égale- 
ment C3). Aussi peut-on y appliquer cette imag^ 
générique des bienfaits de Dieu , de son admî- 

(0 Qui coBlam ascendit ^ asceûsor coelî. 
• (') Dans lliymne grec en son konnenr^ par Jean , ^éo* 
mètre ; salve scala poTum penetrans et sidéra taogcns, 
C^) Isaïe, XYiii. lo. 
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nîstration qui tout vivifie : image qu'on 5upp<»se 
que les écrivains sacrés de la Bible ont emprun- 
tée des canaux d'Egypte ^0, ou du principal par- 
mi eux , le hhali qui distribue les eaux dans tous 
les autres , et dont le nom que les Indiens donnent 
au Nil même, est commun au vase qui figure ici 
ces canaux. Dans le haut, cette «listribution a 
lieu lorsque la haute puissance de Dieu règle le 
cours des nues, comme on a traduit la conclu- 
sion de la bénédiction de Moïse CO, ou il nonune 
aussi le Dieu de. rectitude qui monte au ciel 
pour le secours d'Israël ^ le tout dans le même 
ordre qui a été observé pour la formule patriar- 
chale de bénédiction que retrace Tobélisque , 
échelle du ciel du haut de laquelle la Divinité 
office ses dons et sa bénédiction au roi, comme 
jadis à Jacob. La hauteur du ciel ou Dieu 
monte en les o£Erant, est figurée par l'échelle 
même. 

Au-dessus du sphinx , le roi dont il représente 
la piété est désigné , comme d'usage , par les attri« 
buts ordinaires de përe et roi de tous, ou des 
deux régions^ fils du soleil. Ces qualifications gé^ 

CO Entre autres, Proverb. xti. i. Dîvisiones aqaamm 
cor régis in manit domini. En nTaxime orientale^ un toi 
sans justice est une rÎTièfe sans eau. • 

CO Deut. xxzm. 36. Ps. ixirni. 19. 34. Isaïc, ziT. i3). 
Pin>T. xzx. 4* Micb. i. 2. Sam. xxni..34* 
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nérales sont placées au-dessus de àeun bouches 
-du Seigneur, cadres des noms et surnoms parti- 
culiers du roi. Le premier renferme des carac«> 
tëres semblables à ceux de Memnon, fils de TAuro- 
re j mais le caractère de l'Aurore et le vase q^ui 
représente le fils paroissant être remplacés par un 
aspersoir et par un amulette, le tout peut %u- 
rer c^ui qui tait vœu au soleil son secours , qui 
en est le dévoué. Le second contient cette dési- 
gnation de Sôthis, ou Sethoo^s, que nous avons 
vue ailleurs. D'après l'usage , il paroit qu'il faut 
Hre ces cnmctëres dans une suite avecla grande 
figure du sphinx en prononçant , que sous la pro- 
tection divine la piété du roi dont nous venons de 
lire les attributs, présente à Dieu bénédiction, et 
la gloire de l'obélisque pour feire luire éternelle- 
ment sur la terre défi sources , la vérité , la clémen- 
ce et la justice', les bonnes actions du roi élevé 
au ciel du maître des dieux , du roi de rectitude : 
conformément aux derniers caractères placés au- 
dessus du sphinx. 

- Le coté méridional du pyramidion .ressemble 
au précédent, à l'exception de^ quelques variantes 
dans les inscriptions. De/ant l'image de Dieu , son 
attribut de lumière éternelle du monde est suivi 
■des caractères de celui dont la marche est élevée 
au-dessus du ciel , et qui sont celui de l'élévation 
«t xme jambe placés sur la section inférieure de la 
IV. 11. 
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sphère qui désigne le d^l. A cette yariante de 
récheile câfisie qu'pn 4 vue 9ur le çixé méridio^ 
Qal, succède ]e ç^uracl^ère du «fiditre.dfs dieux; et 
daos la seconde ligne ceux du ;saiiU et très-liaut 
le Seigneur, }e Seigiieiiry le tdut-piiissaiit roi da 
ciel en haut , et 4e la terre ici-^* Derrière Fima* 
ge sont les symboles de la Imnière ifn fait briller 
aux yeuxdesp(sïiplescéleste^,et au ciel^ la vérité, 
la clémence et la justice de Bon roi ^ qui marche 
^u-dessus des cieux 9 pierre de ^eicaiir$ céleste y roi 
dess dieux. 

Sur le côté orieiltal 9 Tobelisque diains la main de 
sphinx est remplacé par la iigqre de la CQntem,pla- 
tion religieuse possédant le royaume et la sagesse, 
le monde et la vérité dont eQe soutient le symbole 
commun sur ses gen€^x, tandis qoe^ têle porte', 
en l'honneur de Dtep, la phune de même va*» 

< 

leur que l'obélisque , k la place duqud là piété 
oiFre à la Divinité cette im^g^ de l'adarati^ qui 
l'honore. 

Le corps de l'obélisque est trèfirfïxidemnage; 
mais ses quatre faces roulant sttr le même thème 
diversifié, et une d'elles conservant ce qui manr 
que dans les autres , on peut à peu près rétablir la 
formule du vœu du roi , l'hymne de dédicace qui 
finit comme il commence , puisqa^n voit le ta- 
bleau du pyramidion répété avec quelques va* 
riantes au bas de h f^icç orientale* Le sphipx r^ 
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pr&entant de la piéle royale y est priacipaJe^^il; 
remplacé f%T la figure agenouillée du r<>i lui- 
;aieme, exposant k Pieu sa i;mdité j son àjoaue iér 
pouillée de prissions qui leliénit et qui le céiëbre. 
Car en élevant une main vers la Divinité,, il lui 
présente de l'autre un pot s chargé, soit de 1^ 
plante représentative de tout^ sacrifice, soit 4'un^ 
flamme qui est encore nu équivalent de l'obélis^ 
que. Il lui présente a^ssi s&s oeuvres, ou j'aveude 
ses péchés^ puisqu'une queue d'aiiicual à laquelle 
on douue aussi ce dernier sens CO, est attachée k 
ses genoux. Dans l'i^scriplion j^u*dessus de ce 
roi, \m miroir raj'cwuuU ^m coypistitue l'attribiU; 
d'un empereur de la Chine ^% et dont le npïii 
fournit celui d'un rm fahuleux de l'Asie , 
Diemschid , reni^ce les caractères de la lunûçre 
qui luit aux peuples. 

La face méridionale conserve le mieux le texte 
principal de l'hyaoïue ainsi commencé et terminet 
Il s'ouvre p^r le puissant dominateur des forteresse^ 
du. soleil secourable y préposé à la terrç de déclin , 
qui dépend de l'esprit $prti de l'Ëterpiçl ^ fé^an|; 
la cinq ceîit quatrième, année de ce^^ ville , ou d^ 
cet empire du soleil. Car les cinq et quatre û}s ^ 
dépendant de cei^x des centaine^ et des umtés dans 
la copie des. cordelettes é^ypitiçnafs , pré^nteot 

(0 hfi W9^wfat»n{ de ^itipi^aatt-fQ. 
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cetlie année , et une époque chronologicpe qui 
jkmrra devenir utile ilans ravenûr. 'Un des noms 
du pyram^on est placé ensuite , et on peut lire 
symbole par symbole : « Le dévoué du soleil an 
père et roi de tous , le ikiiséricordieux et bon qui 
réside au ciel , le tout-puissant roi des hommes 
donne le drapeau ou signe de la piété et de ia 
justice observée par ce roi, Sothiis; l'échelle de 
Féternîté vers le Seigneur préposée à tous les 
drapeaux des tribus, leur miroir respteruËssant ; 
le don du roi qui a fondé les honneurs du Seigneur, 
le Seigneur du ciel 5 le signe de la piété du dévoué 
du soleil, qui détruit les ennemis de l'Egypte, etc. i» 
Ici la jiremiëre ligne d'inscription est effacée jus- 
qu'au bas. Ses caractères sont déjà connus. O4 
voit que le drapeau a tes nxemes valeurs diversi-^ 
fiées qu'en hébreu, et que les neuf réunis dés^ 
gnent les tribus des peuples sur lesquels doit briller, 
conune un miroir resplendissant des vertus du 
roi, le monument qu'il élève de sa piété et de 
sa justice. La valeur de piété dé Taspersoir est 
constatée par la figure du pieux, auguste et parfait 
religieux qui le remplace auprès du second dra-» 
peau isolé. 

•^ La formule recommence , au haut de la seconde 
colonne d'inscription , par le même emblème du 
dominateur qui occupe ici un trrâe câeste » Sothis 
qui élèye l'aspersoir; le signe de la {«été vers le 
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Seigneur, qui monte au ciel , qui dirige le cours 
des eaux, le roi qui nourrit, le père et -roi de 
tous : le don du dévoue du soleil, et que fait au 
seigneur soleil , au ciel prophète de Tétemel , 
aux seigneurs , le roi fils du soleil : qu'il constitue 
en nûroir resplendissant immortel des peuples et 
des siècles qui passent : en signe de piété, de vœuv 
et oblations rendus à la puissance du seigneur des 
armées , à la puissance du roi clément du ciel , 
par Sothis qui détruit les enûemis de l'Egypte, 
semblable à ime foule de ces oiseaux qui en dé- 
truisent les serpens, qui dirige dans les canaux le 
cours de ses eaux; qui rélève à la maison de Dieu 
en signe de la puissance souveraine de l'Éternel , 
ou du soleil. Nous traduisons ainsi le caractère qui*, 
accompagnant celui de l'élévation et la sphère k 
la fin de cette formule de dédicace , est remplacé 
par l'obélisque même du soleil au milieu de la 
face orientale , oii il est suivi de près du fils de 

l'ascension digne de la résurrection , l'inmiortel 

I 

miroir resplendissant des peuples. Car ce carac- 
tère retrace la forme du Pschent dont se revé- 
toient les rois à l'avènement au trône , en signe 
d'une souveraineté sur le pays semblable à celle 
de Dieu qui y étoit adoré, et dont cet empire 
étoit reconnu par des obélisques élevés à son 
nom. C'est là ce que nous apprend le prophète 
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Isaîe CO , en annonçant qu'il y aura un autel et 
un obélisque élevés aunom de Jéhovah^au milieu 
de rËgypte et sur sa frcottëre , et que ce sersi 
en signe et en témoignage de la puissance du 
Seigneur des armées^ qui sera connu de l'Egypte, 
et que les Egyptiens imploreront en revenant à loi , 
en rhonorant avec des hosties et des oblatîons , en 
lui £usant et eaa hii rendant des vobux. On recoa* 
nott dans ces expressions un exposé de tout ce que 
signifioit l'obélisque 9 ainsi que des vceux rendus 
et des actes de religion exercés au pied des 
autels sublimes de ces coloues de £eu, et desquels 
celui même que nous examinons porte les symbo- 
les. On y reconnoit aussi un de ces témoignages 
npn équivoques que donnent les écrivains de la 
Bible du culte du vrai Dieu connu jadis en 
Egypte, partiellement rétabli à des époques di- 
verses, et consacré par tant de monumens oit 
nous avons retrouvé des firagmens du code lié- 
braïque. 

Nous allons en voir un nouvel exemple dans 
les plus grands des obélisques connue, ceux de. 
Thëbes qui se distinguent par une sculpture en re- 
lief et en creux , et par un pyramidion vide que 
n'occupe point le symbole de la Divinité à laquelle 
cesmomim^q^t^onl consacra. Le premier taMeaa 

(0 Qi. xtz. 'i6. stxir. zym. 7. S:>p]iomas. n<it lo'P*» 
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près de ce sommet est toutefois icelui d'un r<» 
jneux, dfr^pt k g^w^% 4»$ hox)iietur$ à la Divi?* 
nitë qui lui accorde 4e r^uer avec )oie et grâ^ 
ce CO. Ces hoaueurs sont désignés par des pivmcs:, 
synonymes syml>o]ique^ 4^s o^)is<}ues , qui j avec 
les caractères do trèsrgr^iid dieu Qsirîs, ou le 
fort, sont placées entre le roi et la divinité ado« 
rée à Ibèbes^ qualifiée cpmoie telle par la tête 
de beliersous laquelle elle se fit voir jadis y et qui est 
placée auHjessùs de son image. De même que 
dans }'inscript4on d'obélisque, traduite par Herma<^ 
pion, et dans le récit de l'échelle de Jacob, les 
dons réciproques vont être détaillés; et d'abot'd 
ceux du roi dans la triple colpnne d'inscription 
au-dessous de laquelle on a tracé la hase , caractère 
d'un roi et maître qui est répété spus la figure du 
roi ,. et ensuite sous l'oiseau royal- C'est pour nous 
apprendre que l'inscription concerne ce seigneur, 
le dominateur trois fois préposé à la terre de 
déclin qm.dépen4 de la àmp^: qvi dai|S uue posi*^ 
tion incHnée est ^spjBnfUie a\i croissant par un 
crochet; leiigàe] ds^ns ripsQriptic^n de Rosette dési^ 
gue,ce qpi est suspendu* Ijk>i9^u dodbiiuateur se 
présente de np^veaii à la tête de la première des 
trpis colounftS'd'iqispriptj^ C*). Lie tbj'ï^e dans sa 
foi^^^ pri^|ûv<e d'une.braiiicbey aûonce de. la 

(«) Brgîmîne pitlchro. " * " 
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joie et des danses qui manifestent la gratitude 
-envers les dieux , est placé entre lui et le posses- 
seur trois fois, ou les possesseurs au pluriel, suivant 
l'usage. En signe de reconnoisance de ce que les 
ennemis du roi ont été dissipés devant lui comme 
l'abîme divisé devant le nom salutaire de Dieu , 
«a main tournant en dehors le sceptre dëpropî*iété, 
fait don du sanctuaire qui est tracé ensuite avec les 
symboles d'une offrande étemelle , le serpent et une 
cuissed'animal qui caractéri^ des sacrifices , les dons 
qu'on offre aux dieux. Le roi en £adt offrande à la di- 
vinité du soleil inunor tel , le soleil de justice , le trë^ 
haut, immuable et b^i Anunon , dont les symbo- 
les sont à la tête de la colonne, ou ligne suivante. 
Ils sont suivis de la croix et du bras chargé du 
sceptre de la propriété , qui désignent la consécra- 
tion en propriété, ainsi que du sceptre du con* 
ducteur des peuples , de> l'aigle dominateur et des 
autres caractères du roi des rois de la région su- 
périeure et de FinflJHeure, qui fait la dédicace , 
et qui est. nommé dans la troisième Kgne. Par 
l'aigle dominateur et maître , s/; par la fleur de 
hs, sus, qui s'élëve entré deux portes, ou grands 
édifices pyramidaux, ter, tels exactement que 
ceux qui , formant l'entrée d'El Uxor devant la- 
quelle ces obélisques sont élevés , nous apprennent 
que c'est un château^ par le caractërç commun 
d'un temple, d'un tabernacle et d'une'ViUe, connu 
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par Finscription de Rosette , et lequel est ce bario, 
ou vaisseau des dieux du nom duquel Josephe 
désigne le château de Suse CO, temple et tombeau 
de rois : par toute cette composition , le nom du 
prince est articulé pour le son et pour la valeur , 
ou à la vue méme^ Sésuster, maître de Suster, 
du château du lis CO, des tentes de Cusch C^)^ Je 
Suse qui est un temple et une ville dénommée 
d'après la fleur de lis. Ce sens est encore assuré 
par le triple bâton d'un propriétaire gardien placé 
sur le caractère d'une maison de Dieu, avec une 
base et les symboles d'une déesse et du soleil. Or^, 
Horapollon dit ^^^ que lorsque le vautour em* 
blême de déesse précède le )$carabée image du 
soleil, cette combinaison représente Minerve. Les 
caractères linéaires ont la même valeur et for- 
ment , avec celui d'un roi , la représentation de 
la reine Neith, la reine du ciel qui avoit à Suse 
un temple célèbre C*) , dont Sésostris se déclare ici 
le maître gardien. 

On peut donc considérer comme pleinement 
constatée l'opinion reçue que ce sont ici les obé- 

(0 Antiquit. z. 13. Daniel, yrii. 3. Beschasan hahirah, 
le même qae Bario, suivant Prideaoz, p. 1. 1. 3. p. 307. 

CO Esther. Daniel. 

(0 Habacac, m. 7. 

O) L. I. c. 12 et 10. 

(0 Pline etVHist. UnÎT. 1. 1. p. 92, sur la Tilled'Enocb , 
Anuchta. 
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lisques CO et le grand édifice élevés à Thëbes par 
Sésostris : opinion fondée sur Tautorité des anciens 
que les voyageurs et les savans ont soigneuse- 
ment confrontés avec les mines d'£l Uxor, oii 
Pokoçk a aussi cru reconnoître le vaisseau que 
Sésostris y consacra dans le temple. Sa conquête 
dans un pays oriental en tout temps attaqué et 
envahi par les souverains d'Egypte , même de la 
race des M amlouks , parott être également véri« 
fiée y et , puisqu'on le veut , rendue plus vrai<« 
semblable que celle de la Bactriane proprement 
dite. 

Les vastes conquêtes moins sacrées, les bornes 
et rétendue de l'empire et ses revenus levés sur des 
peuples tributaires , que ces obélisques annon«# 
çoient , suivant Diodore de Sicile , Pline , Strabon 
et Tacite, n'y sont pas moins exposés; mais c'est 
avec la simplicité sommaire de l'obélisque de Se-» 
miramis et du code d'état mexicain retraçant 
exactement ces mêmes points. Encore est-elle ren«« 
due obscure par les figui^s de discours immenses 
et vagues qui , dans ces monumens , assimiloient 
les rois aux dieux; coBune nous l'apprend Clé-P 
ment d'Alexandrie. Cette déification se réduit 
toutefois à l'emploi des symboles génériques com? 
muns aux uns et aux autres. Par conséquent , on ^ 
appliqué au récit des actions de Sésostris lei 

CO Diod. Sic. 1. 57. 
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mêmes images qui représentent celles de Dieu , 
la création et l'administration de l'univers. Avant 
tout, le caractère d'un maître, qui est tracé dans 
la carrière des temps , au-^eSsus des inscriptions 
que nous venons d'examiner , annonce le titre di- 
vin et royal de maître des années , r emplaçant ce- 
lui de maître des périodes de trente années , qu'on 
voit sur d'autres obélisques , dont la place est ul- 
térieurement occupée par neuf enceintes ou pé- 
riodes d'années , qui renferment chacune une note 
de l'unité. Tout cela paroit donc indiquer soit la 
neuvième année de l'expédition de Sésostris , au 
retour de laquelle il consacra ces monumens ; soit 
ces neuf années de bienfaits reçus de la Divinité , 
' et dont il témoignoit par eux sa reconnoissance. 
Le nom générique de cette divinité, qui est 
connu par l'inscription de Rosette , et qui ordi- 
nairement est celui du miséricordieux et bon , est 
placé à la tête de l'intermédiaire des trois colon- 
nes d'inscriptions sur le corps de l'obélisque , et 
que nous lirons ensemble parce que leurs caractè- 
res sont tous tournés du même côté , et pour des 
raisons que le lecteur reconnoitra. Des deux côtés 
de cette image de la Divinité , est placée celle du 
roi auguste et pieux et saint qui la vénère , et les 
parens; car il garde le pap3rrus, remplissant^tout à 
la fois ses devoirs envers Dieu et les hommes. Ce 
possesseur trois fois , ou possesseur du cercle des 
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terres {^orbis terrarunt ] , ce prince des princes , 
élève jour et nuit ses bras vers la Divinité , au 
pied de laquelle il est agenouillé , et à laquelle il 
fait \eè offrandes que désignent les éléi^ations des 
inains CO et la cuisse d'animal qui est placée à 
côté de la figure agenouillée, accompagnée des 
caractères du jour et de la nuit , du prince des 
des princes. De l'autre côté, et en face de la 
cuisse , les offrandes sont spécifiées par la porte 
de VinleUtgence et la maison de Dieu , du roi des 
rois du ciel, que le roi pieux, agenouillé , dédie, 
comme Salomon , dans une pareille occasion C») 
en adorant , les mains élevées vers le ciel. 

Ce qui a donné lieu à la dédicace , et ce qui 
fait réloge du roi , est exprimé par les symboles 
qui sont placés au-dessous de lui , du lion qui s'est 
levé , du hibou, etc. , tX de l'aigle placé sur un 
trône , désignant le Seigneur qui s'est levé pour 
que ses ennemis soient dispersés; pour qu'ils 
fuient devant sa face , comme Typhon devant le 
nom salutaire de Dieu , et à sa voix de sagesse 
qui , lors de la création , se fit entendre dans les 
ténèbres. Car ce sont le même lion et le même 
hibou qui , dans le planisphère de Tentyris , re- 
présentent le Créateur triomphant des ténèbres 
du chaos. L'ennemi dispersé devant Foiseau qu^ 

(0 Dcut. xn. 37. 

CO 3, Reg. TUT. aa, a3. 
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exprime aussi le nom de Sothis , est représenté par 
le sce'ptre de Typhon aux ongles d'hippopotame ^ , 
tournés en haut en signe d'un plus sinistre augu- 
re , et en signe de sa rébellion. L'arme qui le 
chasse , et â laquelle Sothis est préposé , n'est au- 
tre chose que le phylactère du nom du Créateur , 
qui chasse Veimemiy le mal. Sans entrer dans le 
détail de cette comparaison , qui résulte de l'em- 
ploi des mêmes symboles , on voit que la formule 
principale est le cri de guerre que répétoient Icji 
Israélites , chaque fois qu'ils élevaient V arche du 
Seigneur pour se mettre en marche sous la pro- 
tection de colonnes de nuées qui annonçoient sa 
présence , et par lequel commence aussi ce chant 
de triomphe si difficile de David CO, qui est con- 
sidéré comme le plus difficile des Psaumes , que 
l'abbé Caperan a démontré être entièrement hié- 
roglyphique , et dont l'application historique ou 
religieuse est restée indécise. Il va être éclairci 
par le chant de triomphe écrit sur ces obélisques, 
et trop conforme au premier dans ses parties 
principales , pour ne point leur reconnoître quel- 
que modèle commun patriarcal , et par consé- 
quent aussi sacré pour les Égyptiens que pour les 
Hébreux. 

Le vœu pour que les justes soient comme dans 
un festin , qu'ils se réjouissent en la présence de 

(0 Ps. IXYIU. x^ 
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Dien , et qu'ils soient dans des transports de joie , 
est rendu dans la colonne intermédiaire par le 
tlijrse , qui rappelle ces danses , cette joie et ces 
transports , et qui est posé en la présence du Très- 
Haut , répervier. Il est appliqué à Sésostris , qui , 
après ses victoires, célèbre la fête de triomphe de- 
vant Dieu y et qui a été adopté au nombre des 
justes par ses bonnes actions, en accomplissement 
des préceptes religieux , dont le tableau est tracé 
dans les colonnes latérales des deux cota des at- 
tributs et louanges de ce prince. A la suite des 
offrandes dans la première , de la maison de Dieu , 
le très-haut et le bon , à qui le prince des princes 
a rendu le sceptre de propriété , on voit sur un 
nouveau bras expressif du don , le caractère de 
Véléifation et une corne des deux cÀtés de la croix 
grecque, qu'en signe de réception on traçoiten 
huile sur le corps des initiés dans les mystères. Le 
tout exprime que Dieu a exalté la corne de son 
oint , qui lui a fait des dons; qui a imité les deux 
éperviers , les dieux. Le tableau de ce dernier 
acte réunit cette colonne d'inscription à la troi- 
sième , oii , après l'offrande , on voit les caractères 
des deux Orus supportés par un même bras , et 
une main tenant ce même instrument qui , dans 
la table de loi écrite sur un temple monolithe, 
concourt à désigner le resserrement d'Onis. Les 
préceptes de supporter les dieux, de réunir les 
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Jeux Orus et d'en resserrer l'un, sont donc égale- 
ment rappelés par ce caractère composé , suivi de 
ceux des sacrifices ou honneurs rendus aux quatre 
vents. C'est le koua chinois des vents , que nous 
avons déjà vu à la tahle de loi citée , mais qui est 
sans modification aucune , tel exactement que le 
tracent les Chinois. Trois plumes , tous les hon- 
neurs les accompagnent*^ avec une quatrième, 
que garde un homme au-dessus d'un des éperviers 
imités , et de deux nouvelles plumes posées auprès 
du papyrus. Ce sont encore les dieux et les parens 
honorés par Sésostris, qui a accompli tous les 
préceptes que nous avons vus plusieurs fois expri- 
més par des symboles semblables. 

En conséquence, ce saint roi qui rend son 
vœu , se réjouit devant Dieu. On ne sait qui de 
Dieu ou du roi concernent l'encensoir de louange 
auprès duquel veille une ligure en habit pontifi<^ 
cal , et la face de Dieu ou du monarque, qui est 
montée sur le couchant , qui paroît au-dessus des 
secondes murailles du ciel , oii se couche le soleil 
après s'être levé sur les premières à l'orient. De 
l'autre côté de cette face , on voit même le ca- 
ractère carré de l'élévation sur le bras modifié 
qui- forme le verbe actif : ce qui répond exac- 
tement au terme hébraïque qu'on a traduit : 
M préparez le chemin^ » mais qui signifie pro- 
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prement : « rehaussez, faites une levée ^0. » 
Après ce premier . exposé , le Psaîmiste s'é- 
crie ^'0: le Seigneur est son nom) en ajoutant 
qu'il est le père des orphelins , le juge des venves'^ 
que Dieu est présent dans son saint lieu ; qu'il fait 
demeurer dans sa maison ceux qui n'ont qu'un même 
esprit) qu'il délivre les enchaînés , ceux qui sont 
demeurés dans le désert. Sur l'obélisque , le nom 
du Seigneur est annoncé par cinq de ces ovales , 
ou bouches , accompagnés d'une ligne droite qui 
le désigne , et dont les trois premiers sont sur-» 
montés des caractères toujours répétés de père et 
roi de tous. Dans l'ovale du milieu , un juge cou- 
ronné de la plume d'autruche , qui est l'emblème 
de la justice , et étendant le sceptre de la miséri- 
coi'de , est assis sur son trône ^ au-dessus du carac- 
tère du soleil immortel. Des deux côtés, sont les 
caractères augustes du tqut-puissant roi , ministre 
du soleil immortel ,1e serpent sauveur , qui forme 
l'échelle de la vaste solitude. Car le caractère de 
l'abime est remplacé dans cet endroit par celui de 
grandeur et étendue limitées , au milieu duquel 
est la note de Tunité. Les deux derniers cadres 
présentent les caractères modifiés de Dieu dans 
son saint lieu , ou son tabernacle , et les dieux du 
même temple, que fait demeurer dans sa maison 

(0 Ps. LXYIII. 4« 

0) Ib. Y. 4. 5. -. 
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ce Dieu y le père , le bon; ou bien le roi , qui est 
représente' avec ^s ministres et ses sujets , comme 
Dieu avec les siens. 
Au milieu de ces derniers cadres , et entre eux 

« 

et les premiers , on voit le fils du soleil , le veau 
d'Egypte , une face , le caraclère dans , la croix 
des consacrés au plul*iel , devant le sceptre du 
prince à qUi ils appartiennent , le possesseur im- 
mortel , eï ensuite le chien qui dénote le peuple 
de Ta terre comme celui du ciel y derrière lequel 
est Taigle du Seigneur, et un homme en marche. 
C'est le Seigneur , le fils du soleil , qui marche 
en face de son peuple CO d'Egypte. Ce roi des rois 
marche sur la montagne des élévations , au bas de , 
laquelle est placé le volume des institutions de 
Sésostris CO, pi^bliées peut-être sur la. double 
montagne oii les rois étoient élus ^^^; ou , par imi- 
tation , sur ces élévations artificielles , toujours 
subsistantes , que les Arabes croient avoir été des- 
tinées à la proclamation des lois. L'épervier qi^i 
en apporta la première , et qui représente aussi ce 
prince législateur, instruit par Hermès luiAméme , 
est répété devant la montagne avec le serpent qui 
mord sa queue , représentant un roi de toute la 
terre , et deux jambes qui tombent l'une ver» 

(O Ciifu egredieris in coDspectu populi tnl. t. 8. 

(^) V. 9. 12. AEiian. Var. Hist. xii. 4< Diod. Sic. i. 74> 

C*) Syncsius , de Providcnliâ, p. 94. 
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l'aulre, ou qni se redressent; tandis que la tête du 
lion , gardien immortel qoi ne dort point, est pla- 
cée au-dessous de lui. Au-dessus est le chien cou- 
diant. Ce sont ces animaux qui demeurent tran- 
quilles sous la garde yigilante de ses lois, qai 
étoient tremblans et accables , mais qu'il redresse, 
qu'il nourrit du pain posé devant le chien , et pour 
lesquels il sépare aussi et à qui il donne en pâtu- 
rage les dons spirituels des lumières , que désignent 
le grand couteau qni sépare, des plumes, les 
caractères dans et du substantif, avee la main qui 
transfère la propriété (*^. 

Le roi le plus fort tombant sous celui qui est 
le bien-aimé , et qui partage les dépouiDes pour 
la beauté de la maison CO , est représenté ensuite 
par le «sceptre de Typhon renversé comme il 
doit l'être , et brisé C^ devant le roi , dont le 
sceptre accompagne son sjmbolq d'oiseau, qui 
est devant la face divine, qui voit Dieu, et qui 
est par conséquent son bien-aim.é ^^. Deux ca- 
ractères de la propriété , en sens opposés , et di- 
visés par une ligne transversale , sont placés entre 
le vase qui désigne tout ustensile , arme ou meu- 

(0 P«. txTm. 9. 10. II. 
0) V. i3. 

(') Voyez Ps. xLTi. 9. 

O) Gen. T. aa. xvn. i. Nom. xn. 8. i5. Ecdeâasu 
xuy. 16. Uebr. xx. i5. 



DES HIÉROGLl^PHES. 97$ 

Lie en général y et le sceptre brisé de rennemf ^ 
dont les vases de propriété sont partagés. Au- 
dessous du bien-aimé est une maison , au pied de 
laquelle coule Feau qui l'embellit , et qui , en lan* 
gue sacrée , désigne ce qui est agréable ^'X 

On voit que si le roi vainqueur est principale- 
ment représenté , dans la première partie de l'obé- 
lisque , sous ses rapports avec la Divinité dont il a 
rempli les lois , et devant laquelle il se réjouit et. 
triomphe en lui faisant offrande du fruit de ses 
victoires , la seconde le fait connoître comme 
législateur et bienfaiteur de ses sujets , auxquels 
il distribue aussi les dépouilles de l'ennemi. Dans 
la troisième , il paroît qu'il a figuré comme juge 
des princes vaincus ou vassaux CO : de sorte que 
cette première colonne a pu mériter le nom 
d'instruction , ou de direction , que porta l'une 
de celles que Salomon éleva devant le temple , 
tandis que l'autre s'appela Fortilude, On recon* 
noît le juge des étrangers par le caractère carré 
des hommes qui , dans l'inscription de Rosette , 
désigne les Macédoniens , lequel est ici placé der- 
rière le trône du j;ige qui leur est préposé-, et 
qui lève le bras conune pour prononcer une dé- 
cision. L'œil observateur de la justice est au bas • 
de ce tribunal placé entre des cadres de noms , 

(0 Ps. XLTT. 4' 

(») Ps. ixYUi. 14. i5. 
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qui sont surmontes des caractères de père et roî 
de tous , et remplis comme ceux qui sont placés 
autour du premier juge , mais avec diverses mo- 
difications , tant dans la tête et la coiffure des 
figures assises , que dans le caractère du soleil 
immortel , qui est remplacé par celui d'un roi 
de tout le monde. Le reste éclaircit en partie 
le quatorzième verset si embarrassant du Psaume , 
dont on reconnoît également la liaison avec le 
quinzième , et qu'on pourroit mieux expliquer^ 
peut-être , si l'obélisque n'étoit pas enterré dans 
cet endroit , ne laissant voir que la tête de l'oiseau 
décrit par le Psalmiste ^ dans lequel les savans 
ont vu les armoiries des Assyriens et des Babj-* 
Ioniens. 

' Après une lacune de deux versets enfouis , le 
second obélisque ^0 reproiid à la moitié du 
Psaume oii le sujet change , et oii commence la 
description de la marche du Tout-Puissant , de 
ses victoires • et de ses forces , avec l'expression 
hiéroglyphique et chinoise de dix mille multipliés , 
telle que l'expression de vingt çiille , dans le monu- 
ment que nous avons vu , ou d'un roi sur son char 
de triomphe. La partie supérieure de l'obélisque , 
qui n'entre point dans le cantique , ne diffère 
de celle du précédent que par le. veau d'Egypte , 
j^urmontant des espèces d'angles , qui désignent 

0) Dcuoo, PL ii8. W. 8. 
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^probablement ces angles d'Égjrpte , princes et 
chefs du peuple j dont parle le prophète. Plus 
bas est le sceptre du Tout-Puissant roi , qui est 
préposé à tous ces forts et puissans , désignés par 
des têtes de béliers , et à qui son large glaive 
sépare ou distribue des provinces parmi les sym- 
boles desquelles on reconnoît une modification 
du caractère de la terre , la clef du Nil enve- 
loppée d'un nœud , ou lien. 

he texte du chant de triomphe , quoiqu'on y 
reconnoisse ces images du Psaume oii les com- 
mentateurs ont trouvé un écueil et un labyrinthe 
dans chaque mot , n'en diffère pas moins par l'ap- 
plication, aussi-bien que par la distribution des 
figures. Conformément à àsl division du vœu pa- 
triarcal , prononcé lors de l'élévation de la pierre 
de Bélhel , et renfermant l'expédition et le re- 
tour, on a recueilli sur la colonne de la Fortitude^ 
du coté gauche de la porte , les images sinistres de 
la guerre : tout ce qui a été comparé au départ 
des astres , à l'action des puissances gauches , mi* 
BÎstres défenseurs de la justice de l'Eternel. A la 
tête est le double caractère de la Divinité , corres* 
pondant à celui du premier obélisque , mais mo-» 
difié^ pour désigner le roi. Car l'oiseau miséri-* 
cordieux est remplacé y à ce qu'il paroit , par une 
oie qui , avec la ligne perpendiculaire et le petit 
épervier , avec lequel il est bec k beC; semble 
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exprimer l'attribut de né de Dieu , que les rois 
d'Egypte s'arrogeoîent. Le serpent bon lui tourne 
le dos , pour indiquer peut-être le rôle de partie 
adverse , que le roi va jouer contre ses ennemis. 
Immédiatement au-dessous , Toiseau Sothis , qui 
supporte la terre sur ses épaules , comme Hercule 
supporte le ciel , est monte dé même que les sym- 
boles prëcédens sur la nacelle qui désigne le ciel , et 
qui est le chariot des dieux. Derrière lui , ce ba- 
teau répété et particulièrement modifié, pour 
figurer le char, est environné du chien repré- 
sentant l'armée*, et dea caractères de milliers , 
ou myriades multipliés CO. Ces derniers sont 
composés de deux cercles obliques , comme ceux 
des zéro , caractères de nombres placés l'un sur 
l'autre , modifiés et accompagnés d'une note de 
l'unité , couchée comme en chinois , et du ca- 
ractère polygone de l'eau , qui , signifiant une miul- 
titude , est répété de l'autre coté de Sothis , au- 
dessous de la main longue et étendue du domi* 
nateur , laquelle désigne sa multitude en mar- 
che CO , semblable au fleuve qui se lève. Sothis , 
aumilieu de ses multitudes, est monté en haut C^^, 
est devenu le plus fort M) ^ ayant devant lui le gra- 

CO V. 16. 

(0 Euseb. Pr. Et. " 

<0 V. 19. 

CO f^ojet aussi Deut. n. 36. Onkelos. 
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iin du trône des dieux. Je ne sais si l'enceinte 
h côté , ayant une petite ouverture , désigne la 
captivité. Les attributs principaux et divins du 
prince étant rangés dans la colonne intermédiaire , 
de même que dans l'obélisque précédent , et les 
symboles de ses actions des deux côtés , il faudra 
d'abord peut - être suivre la lecture de la pre- 
mière , jusqu'à ce que ces trois colonnes soient 
réunies par un symbole comimun répété. £Ue 
contient l'épervier traversé d'un bras et monté 
sur un serpent ; un nouveau bras chargé du bâton 
pastoral d'une manière particulière; la mon- 
tagne des élévations, et un nouvel épervier 
qu'accon^pagnent les caractères d'une région et 
du prince des princes » au pied duquel est le 
sceptre-roseau avec un caractère de la terre 
rempli de quatre lignes perpendiculaires. Tout 
cela peut signifier le Seigneur maître de la vie , 
qui sauve les siens CO^ qui demeure sur la mon- 
tagne , dans un lieu fort , qui a soumis des 
rois 0'\ 

Dans la première ligne , Sothîs qui brise la tête 
de ses ennemis C^^ est représenté par une flèche 
qui 9 devant le symbole de ce nom , est posée sur 
une tête , de même que nous avons déjà vu figu- 

CO V. aajet'JobyXTi. i3. 
CO V. 18. ao. 
CO V. aî. 
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rer des têtes brisées : maïs la tête brisée est ici 
appuyée sur la pierre rude de la maliëre du se- 
cond principe adverse et ennemi. Car c'est tou- 
jours par les symboles des triompbes de Dieu , 
qui combat cette matière rebelle , que ceux du 
roi sont exprimés. Les dons qu'il acceple CO^ 
leur présentation et leur emploi , sont figurés de 
même , et immédiatement au - dessous , par les 
dons qu'on fait aux dieux , la cuisse d'un ani- 
mal , des fleurs odoriférantes posées devant le 
hibou pour parfiun ^ par la croix qui désigne leur 
consécration, et par la main qui les offre : le 
tout suivi de la montagne , ou des murailles du 
roi qui domine cette partie du monde. 

Dans la dernière ligne , derrière les symboles 
de Sothis , et correspondant à ceux que nous ve- 
nons d'exposer , l'armée du roi , semblable à l'ar- 
mée céleste , est figurée par un chien auprès du 
caractère de l'âme , qui est aussi celui du sang , 
puisqu'on croyoit le sang être l'âme : sang dans 
lequel ce chien va teindre son pied , et s'abreu- 
ver C»), On voit par-là que c'est à tort que la 
même image , dans le Psaume , a été entendue 
dans le sens littéral. 

Sur la même ligne , le Seigneur surmonte en- 
suite les forts , ou leurs Sis ; les têtes de béliers , 

(0 V. 19. ao; 

CO V. as. 
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et an poissoa qui , placé sur l'anciep caractère 
chinois de l'eau , de la mer , est tourné dans un 
sens opposé aux autres symboles. Dans le Psau- 
me CO il est question du retour au profond de la 
mer ^ et de Basan , dont les fils de béliers , dans 
le cantiq;ue de Moïse CO , sont traduits par Onke- 
los , les forts du peuple de la terre. 11 est vraisem- 
blable que le premier symbole désigne la Libye , 
ou Ammonie C^) , dont le fétiche , et les armoiries 
en conséquence , étoit le bélier ; que le second fi- 
giAre les Ethiopiens ichtyophages > habitans des 
côtes de la mer ; que l'oiseau qui suit représente 
les Chusites de Babylone , désignés dans la Bible ^^^ 
par un oiseau, dont le nom, très-discuté entre les 
savans , a été traduit colombe , mais qui, dans plu- 
sieur» endroits , est tracé comme ici ; que le- cé- 
raste , modifié par des caractères linéaires , dé- 
signe quelque autre des princes ou peuples sou- 
mis et rendus tributaires par Sésostris. On peut 
modifier cette conjecture d'après l'opinion des 
savans , que des oiseaux , des corbeaux , des hi» 
bous et des colombes désignent , dans la langue 
sacrée , les ichtyophages , les Ethiopiens , les Nu- 

(0 V. a4. 

O) Deut. zxxm. if* 

(O Stephan. 'm''Aftfêntn. ' 

C*) Jerem. xlti. i6. 

IV. 
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mîcles et les Chaldéens vaincus par Sésostris, et 
réunis à son empire. 

Apres ce dénombrement , l'oiseau de Sothis et 
son char reviennent des deux côtés du sceptre du 
roi tout-puissant, préposé au triple roseau des 
princes, ou conducteurs , à la partie inférieure du- 
quel est joint un autre de même valeur , ou de 
celle du yau : ce qui peut désigner que ces prin- 
ces sont joints ensemble , qu'ils agissent conjointe- 
ment , leur action est de se joindre devant la 
marche du roi à ceux qui le célèbrent à l'égal 
d'un dieu CO, et par toutes ces démonstrations que 
désignent les thyrses de cet endroit placés en sy- 
métrie avec le même symbole sur l'autre obélis- 
que , comme le sont les versets de la seconde par- 
tie du Psaume correspondans à ceux de la pre-' 
miëre, ici et dans tout le reste. Dans ce tableau 
dithyrambique , dont le sens se présente tout à la 
fois à l'esprit , quoiqu'on n'en puisse démêler les 
parties , celle de la marche triomphale que nous 
examinons ici doit embrasser l'épervier dans sa 
gloire au-dessus du caractère des princes joints, 
aussi-bien que les symboles au-dessous : celui du 
nombre accompagné du croissant , le triple carac- 
tère de prince aux pieds de deux nouveaux ëper- 
viers , et enfin la désignation du toujoqrs vivant , 
très-puissant roi de la région supérieure et de 

CO V. 26. 27. 



DES HIÉROGLYPHES. 3$3 

rinférieure. Cette dernière est composée du ser- 
pent; de la tête du bélier, dont les cornes dési- 
gnent la puissance, et qui, réunies à celles du 
bouc , emblème de tout, forment celui de la toute» 
puissance ; de trois lignes qui signifient roi , ou roi 
des rois; et enfin des deux parties de la sphère 
placées en haut et en bas. 

Par une nouvelle symétrie avec l'obélisque pré- 
cédent , les caractères de père et roi de tous sont 
placés dans cet endroit , avec trois ovales dont Tin* 
termédiaire contient principalement le soleil éter- 
nel, le sceptre du Tout -Puissant et la figure en 
attitude du culte de bénédiction. Elle est tracée 
en grand , et représente vraisemblablement , dans 
sa réunion avec les deux autres ovales qui l'envi- 
ronnent, le béni dans les assemblées ^0, oii le 
Psaume exhorte ceux qui sont sortis des sources 
d'Israël à bénir Dieu C*), Il nomme ensuite, et peut- 
être d'après une étiquette reçue , les princes et che& 
de quatre tribus seules , mais qui les représentent 
toutes. Dans l'obélisque , quatre bâtons de con- 
ducteurs et chefs de quatre divisions de l'état , ou 
de l'armée , que commandoient autant de fils d'O- 
symandias, sont rangés autour du caractère du 
monarque des deux régions , au milieu de ceux du 
fils du soleil etdes quatre ovales latéraux qui environ* 

(0 V. a8. 
CO V. 39. 3o. 
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neut ces déâignations du Seigneur , qui fait ë< 

ter sa puissance y qui aiTerniit ce qu'il a fait 

Ces expressions semblent être rendues par l'a 

du Seigneur , l'échelle du ciel , les symboles 

prince des princes, le seigneur Sothis^ Sésotl 

et \e% deux dernières tables d'annonce entre 

quelles ces caractères sont placés , et à l'une c 

quelles est attaché d'une manière extraordini 

le signe de la puissance virile at de celle d'Osi 

Toutes les deux renferment le caractère de la fo 

plusieurs fois répété au-dessus et au-dessous cl 

désignation d'un sanctuaire.Dans la première,|i 

élevé entre les syuaboles d'Apollon le fort, et 

maître des temps , du cours des astres i dans la 

conde , devant une idole et un homme qui fait 

oblations en élevant les bras vers le ciel. Dans F 

et l'autre, il est répété entre la flèche des armée 

le caractère de consécration du sien. Le tout 

roît dire que le victorieux Sésostris a manifesta 

puissance de tout genre , en élevant l'obélisq 

échelle du ciel, et e(i consacrant, d'après 

vœux , les sanctuaires et les images d'ApoUoi 

fort , du maître des temps. 

Le tableau très-composé, qui est tracé ei 
ces dernières tables et celles qui terminent V 
cription interrompue , présente , dans la troisil 
colonne , ou la première en face la droite 

(OV. 3i. 
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lecteur, les puissans rois des pays tributaires, et 
les princes fils du roi , dont les mains droites ou- 
vertes offrent des dons immortels dans les mai- 
sons ou dans les temples. Dans la première co- 
lonne en face de la gauche du lecteur , le maître 
de la rectitude a devant lui un instrument in- 
connu , mais dont les traits à l'angle aigu d'un 
comble le rangent parmi les coercitifs et de ri- 
gueur. Il paroît sur la muraille immortelle du roi 
de la région supérieure et de l'inférieure , suivi , 
entre autres , de deux crochets qui , en langue 
sacrée ^*), désignent des lances , des javelines , des 
armes , et à^xmejbulç de six roseaux ^^^ accom»- 
pagnée du caractère redoublé d'une multitude , à 
la tête desquels est rangé le même amulette qui , 
dans l'obélisque précédent , rend le mot dissiper. 
Si les dons offerts dans le temple par des rois C^) ^ 
et la foule de roseaux de ceux qai menacent de la 
guerre réprimés et dissipés C4) ^ sont représentés 
dans ces deux colonnes , l'intermédiaire présente 
aussi la tête d'un prophète ^ d'un messager tel 
qu'Hermès ^^) , avec le caractère des tributs 
connu par l'inscription de tlosette. Ces nœuds dés 

CO Exod. xxvni. i3. "Nnm. xxxni. 55. Samarit. 

(*) Khajiat Kane, foule de roseaux. 

CO P«. LXTiu. 3a. 

O) V. SB. 34. 

CO V. 34- L'hébreu a le terme inconnu , Chasmaniok. 
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cordelettes servant aux comptes , sont accomp 
gnés de la main gauche fermée , gardienne d 
trésors , du caractère d'un grand nombre , et d 
nœuds d'or qui , en hébreu , signifient des lam 
d'or CO. Le serpent, l'œil, les deux demi-cercle 
les plumes , le papyrus , la ligne perpendiculaire 
l'oiseau, vanneau ou autre , qui , avec le caractè 
de l'élévation , est placé sur la maisoi) ; les hoi 
neurs de la terre qui couronnent Sothis pla 
au-dessus de la carrière des astres, d'un coté de 
désignation des quatre vents , et entre deux o\ 
les qui, au-dessous du caractère du roi et père 
tous , renferment ceux des agens de Dieu ou ( 
roi, des princes du ciel oïl de la terre; tout a 
semble également développer les honneurs q 
les royaumes de la terre rendent à Sothis moE 
au-dessus des cieux vers l'orient , tel qu'un fils 
l'aurore , de la résurrection. On voit que ce pi 
sage ne diffère guère du trente-cinquième ven 
du Psaume , dont le dernier morceau , de ipéi 
étendue que celui de la première partie, manqua 
pour le premier obélisque, manque égalemc 
pour celui-ci , se trouvant enfoui de même. 

Nous sommes entrés dans quelques détails pc 
l'exposé de ces deux pièces historiques , dont 
formules consacrées ont un rapport si frappj 
avec le chant de triomphe de David , et dont 

CO Ezod. XXXIX. 3. 
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simplicité symbolique en a un autre aussi marqué 
avec la méthode mexicaine. Il y règne la même 
confusion entre le ciel et la terre , Dieu et le mo- 
narque, qui a causé des opinions divisées sur le 
sujet spirituel ou historique du Psaume , et la dif- 
férence que Diodore CO a observée entre les louan- 
ges poétiques et le récit sacerdotal des faits de Sé- 
sostris. Elle étoit essentielle aux éloges figuratifs 
des rois d'Egypte; et les savans Pont remarquée 
dans l'inscription d'obélisque traduite par Herma- 
pion , 011 l'on ne sait souvent s'il faut appliquer 
les expressions au roi ou aux dieux. On peut se 
persuader du moins, quand même on'n'auroit 
point d'indice de l'original de cette dernière , qu'il 
doit se retrouver sur la partie supérieure d'un 
obélisque , puisqu'il renferme l'entretien entre la 
Divinité et le roi, ordinairement exposé dans 
cette partie , et qui roule sur des dons réciproques , 
que Dieu promet de cette hauteur, comme du 
sommet de l'échelle de Jacob , modèle de l'é- 
chelle du ciel que représente l'obélisque. Aussi est<^ 
ce sur le haut de l'obélisque de Saint-Jean-de-La<>- 
tran, indiqué par Ammien-Marcellin et par Pline, 
que nous avons cru reconnoître l'original : autant 
que cela se peut dans une copie aussi défectueuse 
que celle de Kirker, dont les méprises, surtout 
pour ces parties supérieures, sont constatées par 

CO L. I. c. 53. 
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le témoignage et par les descriptions de Zocga^ 
On n'y peut guère discerner que les grandes 
gures j mais celles-là rendent déjà une partie 
texte dans trois rangs, ou divisions , et dans 
même ordre de la traduction d'Hermapion. 

L'ibis , ou la cigogne , que les Arabes disent êl 
l'oiseau rahhama, miséricorde , qui est probab 
ment le rameschné-^karoun , qui veille d'en haut 
Zend-Avesta , que la Bible désigne comme dem< 
rant sur les arbres élevés CO , et qui , sur le soi 
met du pyramidion , est combiné , dans une ] 
reille élévation, avec le caractère de l'homn 
isch , présentent d'abord une expression du m 
Babbamisch , Ramessès , semblable à celle de I 
bélisqued'IIéliopolis, oii la tête d'oiseau est c 
véesur un sceptre. Les caractères du Seignei 
père des sphères et boulevard de ce roi , ajouter 
sa désignation celle du soleil 5 de sorte que 
noms du soleil et de Ramessès , par lesquels H< 
mapion commence sa traduction y sont mis < 
bord en scène , suivis de tableanx de ce dieu 
parle au roi , et qui , assis sur son trône , lui doi 
' la terre que représente la clef du ïïil. En luid< 
nant la main, dans la première scène , il p'ai 
contracter un pacte avec lui. Les petits caraclè 
qui , dans l'inférieure , en accompagnent les d< 

CO De Obclîsc. passim et p. 69. 

C'D Abictcs domus rjus^ arbores Jehovx. Ps. ciy. 16 
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acteurs , peuvenf correspondre à la seconde divi- 
sion de ]a traduction ; tandis ^e Tépervier cou- 
ronné et le personnage qui , assis ou debout CO ^ 
lui parle tête à tête en -présentant des obélisques 
ou des fleurs , retracent le puissant Apollon et le 
bien-aimé , l'élu CO des dieux qui les honore et 
leur fait des dons. Le reste y paroît de même 
exprimé par les petits caractères, malgré leur dé- 
fectuosité y déjà expliqués ailleurs , et sur lesquels 
nous ne reviendrons point , ayant encore à exami- 
ner une ou deux de ces colonnes , dont les copies 
sont plus satisfaisantes. 

Nous abandonnerons également à l'étude du 
lecteur les détails du fiit de ce monument de 
Ramessës , ainsi que l'obélisque Flaminien et sa 
variante , celui de Salluste , en appelant son at- 
tention sur les traits principaux qui facilitent cette 
étude, et que même les sculpteurs sacrés des 
obélisques ont recueillis dans le résumé diminutif 
des inscriptions tracé tout au bas , à la portée de 
la vue des passans. Car ils font aussitôt recon- 
noître un développement da su]et de plusieurs 
obélisques dqà examinés ,'dont les caractères sont 
réunis dans ceux-ci. Les mêmes noms et attributs 

CO Seditcoram Domino , etc. a. Reg. vn. 18 ^ et aillcars : 
Stetit coram Domino. 

(0 Les ezpresêions d'Hermapioa sont r^oniei de m^me 
dam Dent. nr. 3^. 
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de Dieu et du roi possesseur d'Egypte , maître d< 
périodes de trente années , y sont aussi répètes 
et entremêlés , sur la partie septentrionale du prc 
mier , d'autels , de drapeaux ou signes , d'éche]I< 
du ciel qu'élève aux deux éperviers , au soleil < 
aux dieux , au dieu xnisëricordieux et bon , le r 
juste et pieux ipii honore les parens et adore 1 
dieux présens dans le monde , et les -autres , c 
supportant leur foug, E. F. O. de la copie < 
Kirker , qui , au bas de cette face septentrionale 
porte les honneurs, les obélisques figurés par d 
plumes , dont le roi orne la ville du soleil ; q 
consacre le roi Ramessês au seigneur soleil ^ qu' 
lève le roi juste et fort et bon en signe de sa pic 
envers le soleil étemel. Le roi bon et fort a cg 
sacré le temple de to^s les dieux. Sur le fut 
ce côté , le juge miséricordieux , placé sur 
trône , et auprès duquel on monte par l'échc 
du ciel , est répété deux fois ; et la seconde , a^ 
les caractères du fils du soleil Ramessês , dont 
nom est renfermé dans trois bouches du Seigne 
tables de consécration de l'obélisque , une gra] 
et deux moindres , comme celles qui fcurmeni 
caractère clûiiois d'une loi , et comme rhi< 
glyphe de décret dans Tinscription de Bose 
Elles ont une valeur analogue dans cette exp 
sipn de la consécration des obélisques décrète 
41eyés en luwière de la terre. Cettç conclusiQ] 
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plusieurs inscriptions d'obélisques est répétée sur 
les quatre faces de celui-<i , oii d'ailleurs des 
obélisques , des lyres ou des sistres , des autels , 
des bonnets , des plumes ^ tous les signes d'hon- 
neurs , accompagnés de celui de l'élévation , indi- 
quent au premier coup d'œil une formule de dé- 
dicace, tant.de l'obéHsque que. du temple et du 
sanctuaire. Car ces derniers sont ajoutés sur la 
face occidentale P. Q. avec la figure du roi qui , 
élevant les bras vers le ciel , en fait offrande en 
ténioignage de sa piété et de la justice qu'il a ob- 
servée. Sur la face orientale F. G. , on voit que 
c'est aussi pour l'âme dé . ce roi qui s'envole du 
}oug de la création comme un oiseau délivré 9 
après avoir accompli tous ses devoirs d'homme et 
de prince envers Dieu et ses sujets , dont l'exposé 
pompeux, pour l'exegaple du peuple, forme les 
titres d'honneur du roi sur cet obélisque , au lieu 
des faits guerriers rappelés à la gloire de Sésostris 
et sculptés en relief sur le sien. On voit , au reste , 
par le hibou si souvent répété , que Ramessës , 
auteur de l'obélisque , doit être , en effet , celui 
qu'on a supposé le fils de Sésostris , qui portoit le 
même nom Sothis ou Sethoosis. 

L'obéHsque de Salluste et le Flaminien présen- 
tent , dans le pyramidion , et après les symboles 
du soleil et des dieux , ou de l'éternel esprit et des 
puissances droites et gauches , de Dieu sur son 
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trône de Juge qui décore le premier , le spliini 

dans la présence dn Trës-Hsiut qui abandonne h 

règne à la piété et à la loi qu'il représente. Ei 

signe de celte piété , ïdin que les peuples connois- 

sent Dieu et gardent ses conunandemens CO, le ro 

agenouillé au-dessous de l'emblëme qui en fai 

souvenir, présente à la Divinité l'hommage de 

obélisques. Us sont dédiés d'après un décret reli* 

gieux que contiennent les formules de dédicao 

inscrites sur l'un et sur l'autre , et terminées pa 

le triple caractère d'un décret qui renferme le 

miémes symboles à peu près que dans l'inscriptioi 

dé Rosette. Le sommaire de la dédicace des obé 

lisques et des temples est répété au bas de ce 

colonnes , oii le Yoi agenouillé devant la Divinité 

comme sur l'obélisque du Champ de Mars , h 

fait offrande du temple sur le côté occidental d 

Flaminien , et sur le côté méridional de celui à 

Salluste , et oii il lui présente l'obélisque qu'il 

institué en échelle du ciel , en gouvernail , di 

rection ou conducteur des âmes vers leur source 

en lumière de la terre qui l'éclairé sur la vie r< 

nouvelée perpétuelle. Les symboles appliqués 

l'obélisque consacré présentent ce sens au bas d 

côté oriental du Flaminien , et plus distînctemei 

sur le côté septentrional , mieux conservé , de cel 

(0 Poyez la conclasion de la formule de dédicace pr 
noncce par SoIo^od. 3. Reg. tiix. 6i« 
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deSalluste dans la copie de Zoega. Il 7 est éclairci 
par le bario sauveur qui transporte au ciel l'âme 
du roi marchant au-dessus des étoiles pour entrer 
dans la maison des rois ses ancêtres , ainsi que par 
un nouvel emblème de Tâme , la tête royale sem- 
blable à celle d'un Ptolémée sur ses médailles , et 
qui a posé son trône à côté de l'aquilon. Les ca- 
ractères de lumière de la terre , placés entre les 
étoiles de Tourse , qu'on prétend n'avoir pas été 
connues des anciens^Égyptiens , sous la figure de 
cet animal , ajoutent le dernier trait à l'apothéose 
morale d'un roi dont la voie qu'il prend au ciel 
sert d'exemple et de lumière à la terre ; voie qui 
est celle de l'accomplissement des préceptes des 
mystères , des devoirs de la piété et de la justice ; 
et la philosophie même désignée par ce nom de 
voie qui conduit au ciel. Elle est exposée sur le 
corps des obélisques avec plus d'étendue , mais 
de la même manière que nous avons déjà vue j 
et par les mêmes symboles des préceptes mysté- 
rieux , de chaînes des dieux supportées , de pa« 
pyrus gardé , de l'œil observateur de la justice , 
des vases du culte , des obélisques des autels et 
des temples ; par tous les emblèmes auxquels la 
tradition et l'artifice de la langue symbolique atta- 
choient une doctrine entière , mais en supprimant 
alors les sons , comme dit Jambliqne , pour ne 
plu& s'attacher qu'au sens caché. 
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Le résumé sommaire dont nous venons de p; 
1er, et qui , au bas de chaque face , en offire le ce 
tenu y coaunence depuis le roi possesseur d 
gypte, maître des périodes de trente année 
après que les grandes figures , correspondan 
celles du sommet , ont rappelé Dieu , qui , en 
tour du vœu du roi , lui accorde la terre à gt 
verner avec grâce et joie. Ce dominateur et p 
sesseur, përe et roi de tous, fils du soleil , o 
sacre aux noms de Dieu l'obélisque pour bri 
sur la terre d'Egjpte 5 et la suite y dont le lect 
reconnoitra la presque identité avec les insci 
tions déjà déchiffrées des petits obélisques , qu 
sont aussi que des résumés de celles des grandi 

Un des obélisques d'Alexandrie est remarqui 
par la cavité du piédestal , oh le sculpteur sen 
avoir caché son nom , à la manière de Sostr 
architecte du Phare. Il l'a emprunté des d 
auxquelles il étoit attaché; tandis que la sculj: 
est désignée par ses instrumens. LSnscrii 
d'une des faces de ces monumens , copiée 
Kirker CO, ne présente aussi ,. sur trois coloi: 
qu'une formule de dédicace plus, simple qi: 
trois précédentes. Apres les attributs de l'au 
roi 9 maître des périodes de trente années , p 
seur de l'Egypte , le juste roi adorateur de V 
nel , le roi clément qui marche après le sei| 

CO Œdip. t. m. p. 340. 
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des armées , qui , en si^ne de la justice qu^il a ob- 
servée , dédie le signe de gloire au roi du ciel } le 
corps de Tobélisc^ue porte les noms ordinaires de 
père et roi de tous , le miséricordieux et bon , 
avec ceux du Tout-Puissant,4e libérateur, le soleil 
et les dieux } ou Dieu , qui est tout , le père , le bon. 
Ces derniers sont répétés dans huit cadres lat^ 
raux 9 tandis que la colonne intermédiaire est dis* 
tinguée par celui du soleil boulevard-dieu , et par 
un cadre plus grand qui paroît contenir deé vœux 
pour la prospérité de TËgypte ; lui souhaitant tout 
bien et abondance. Les caractères qui accompa- 
gnent ces cadres sont d'abord la chaîne et le pa« 
pjrus que garde le saint roi Sothis , préposé à 
rÉgypte , l^augusle adorateur de TËternel un , 
le bon , trës-'juste et tres-puissant : le fils du soleil 
qui a consacré le temple et Tobélisque , qui a sup- 
porté les chaînes des dteux et honoré les parens^ 
.Le signe éternel de ^observance de la justice est 
tracé dsam une de ces colonnes latérales , comme 
dans cell^ du milieu , qui continue la dédicace au 
roi et përe de tous , au nom du soleil boulevard- 
dieu , à qui le juste roi , le toujours vivant fils du 
gol^il a dressé Téchelle du ciel^ lumière de la 
terre. 

L'intérêt qu'en, prend à ces monumens dimi- 
nue par des répétitions aussi constantes. L'obélis- 
£[ue de Pamphilié ; d'un Autre genre , le ranime. 
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Nous nous bornerons toutefois à rendre le lecte 

attentif à des passages détachés. L'esprit du S< 

gneur qui ren^lit l'univers ,. tpà pénètre toi 

chose ^^) , est figuré , au sommet du pyramidioi 

par le globe ailé d'oj^ dépendent les sen^hs. L 

âmes et les ministres de Dieu , nudtres de la n 

ture et de la vérité , environnent ensuite son tro 

en lui offrant gloire , honneur , puissance et ad 

ration , désignés par l'obélisque , la j^ume , 

mitre *et la figure agenouillée. Sur le coté n 

ridional , dans la copie de Kirker j le roi , < 

élève l'obélisque , paroit aussi présenter une U 

offrande derrière le trône de Dieu , i^rès qu 

marche , à qui il s'attache, et qui manifeste , ] 

son sceptre , sa miséricorde et sa clémence. 

Au-*des80us , dans le cadre que monte Toist 

du dominateur élevé et puissant , protégé de Di 

et auquel est suspendu le caractère de la péri 

de trente années , on voit ceuï du possesseur 

PÉgypte y le roi pieux et juste , accoiki|iagnés 

la croix de consécration. Le cadre du coté ori 

tal répète le sceptre charrue du roi qui a' coi 

cré la maison du Seigneur , déstgaé , à ce c 

paroît , et comme dans un exemple précède 

ou dans l'ode de Phérécide , par le point , la lij 

le carré , le triangle , le cercle et le tout > t 

CO Sap. ï. 7, et le prophète Bythis^ qui pourra bîcr 
Biidda. 
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Quelques-uns sont mystérieusement répélés. Le 
même cadre expose , sur les . autres côtés , les 
préceptes des mystères qu'il a accomplis ^ et sur 
Je côté occidental , celui de lier Orus le supé- 
rieur et l'inférieur. Comme dans ..une table dt 
lois , déjà expliquée , Orus-Harpocrate est assis 
entre le vase terrestre inférieur , gardé à l'égal 
' du vase supérieur de la vie spirituelle , et lié avec 
lui dans une même chaîne. Le caractère de la 
terre manque dans la copie défectueuse de Kirker f 
mais le chien , qui remplace le serpent ailé des 
c très spirituels , indique Parmée du ciel. L'éper- 
vier qui monte ce cadre , et qui se rapporte soit 
à Dieu , soit au roi , les deux éperviers qui sont 
placés au-dessous , les autres symboles jusqu'à 
la lin de la table de loi. et jusqu'à un cadre ovale 
dans l'obélisque , sont les mêmes dans l'un et 
l'autre monument , ou ne sont que des varian- 
.%es dérivées , comme celle que nous venons de 
nommev , d'une modification dans la . vie spiri- 
tuelle du roi qui a accompli' les préceptes d'imi- 
ter les deux éperviers , et de restreindre Orus en 
offrant des^ sacrifices vers tous les côtés du monde. 
Dans le cadre de l'obélisque ,.les plumes des hon-^ 
neurs remplacent , comme ailleurs , le vase de 
parfum dont elles forment un synonyme. Il faut 
toujours se rappeler la défectuosité extrême de 
la plupart des copes de Kiiker, ou l'on ne trouve 
IV.. • ,3. 
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que des indications propres tout au plus à condai 
re les conjectures , mais qu'on ne peut pas suivra 
en détail. Le papyrus avec l'aigle , et ensuite 
avec l'abeille , est un sjnobole de même valeui 
que père et roi de tous les vivans , que peuveu 
désigner les deux serpens sous les premiers; e 
de tous y de toutes choses désignées , comme i 
l'ordinaire , par les deux parties de la sphère 
Au bas de cette face , on trouve l'image de l 
miséricorde et de la vérité de Dieu élevées au 
dessus des cieux CO. 

Dans le cadre carré, du cAté septentrional 
monté de l'épervier , une tête ou face humain 
est placée sur une colonne comme la face de 1 
nature , mais qui, accompagnée de la h'gne pei 
pendiculaire qui désigne un monarque , et du se 
pent toujours vivant , doit représenter ici le ch< 
toujours vivant , qui préside à la terre et qui su] 
porte les dieux. Car le caractère d'Osiris-Ciel e; 
posé sur cette tête environnée des caractères d 
six rois de la moitié inférieure du monde , d'ui 
chaîne et de la tête d'épervier qui sert de mode 
au roi en soutenant la sphère du Seigneur. 1 
tout expose le précepte : Supporte les chaînes d 
dieux ; précepte que le roi a accompli. 

A ce précepte , qui concerne le ciel , e ci: 
le bon ordre de la vie dont il est parlé dans roh 

CO P«. xxzYi. 6. cYin. 5. 
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lî^ue d'Osîris, et que le roi a gardé daiu la voie 
qu'il a suivie pour se réunir aux quatre principes ; 
ce que Fobélisque de Minerve représente comme 
la réunion aux quatre sources élémentaires. Les 
honneurs offerts aux dieux sont désignés dans des 
cadres d'une autre forme; et leur imitation ^gu* 
rée ensuite avec leur loi ,dont un quatrième cadre 
• déclare observateur le roi adorateur de l'esprit de 
Tunivers, au pied des symboles duquel on a ran- 
gé ceux de puissance et dlionneur. Un cadre fi- 
nal témoigne qu'il a consacré les honneurs du 
culte silencieux de l'agneau , ou sur lequel le si- 
lence est imposé. 

Le côté oriental appelle toute la terre à célé- 
brer le roi de l'univers et ses ministres qui ne dor- 
ment point , auxquels se réunit , pour demeurer 
avec eux dans une même maison , le roi qui a ob- 
servé la justice , qui a soutenu le joug des dieux : 
ce qui est figuré par un sceptre et par Taigle 
royal posé sur la barrière de la vie , entre les deux 
cperviers et un bras qui soutient le joug. On y 
voit aussi l'obélisque qui se dresse au temple entre 
les bras élevés des élévations qui signifient offran- 
des , et différentes attitudes du culte qui , sur ce 
monument comme sur taut d'autres, offrent des 
indices faciles à saisir du sujet de leurs inscrip- 
tions. 

L'obélisque de Barbérini est surtout distingué 
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par une suite d^ ces attitudes qui, avec les s}iti 
]x)les accompagnans y développent le tkëme^ d 
l'univers et de toutes ses parties qui célèbrei 
leur auteur : le Seigneur placé sur un trône , a 
sonimet de cet obélisque , et qui reçoit les lion 
mages de leurs représentans.- C'est le sujet ( 
cxLvin*. Psaume , du troisième hymne , lo 
Egyptien , de Syjjèse , et du cantique des trois Jui 
morceau chaldaïque qui, appliqué au Dieu d'isra 
n'est peut-etrb qu'une parodie du cantique chai 
à l'élévation du monument d'un conquérant d 
gypte CO, et inscrit vraisemblablemient sur c< 
colonne du soleil plutôt que statue d*or. < 
leurs caractères symboliques sont les mêmes 
toutes les circonstances^ de la dédicace de ce i 
Hument rappellent celles d'im obélisque doi 
avoit les dimensions exactes , et nullement les 
portions d'un colosse de figure humaine ^^ 
même sujet d'un obélisque-amulette est auss 
versement développé dans l'hymne de rbbël 
de Florence (^) , commençant par l'exhortati 
venir célébrer le Créateur 5 et dans celui d 

CO Ployez Ps. cxxxvi, sur ]a répugnance des 
chanter lés cantiques du Seigneur, les originaux bcli 
dans une terre étrangère,-. à Babylonc; 

(O Prîdeanx, Connexion, t. 1. 1. 2. p. laS, Trad 

O) Œdip.t. III. p. 363; 
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Lélisque de Fayoum. Ce dernier , mal copié dans 
Paul Lucas CO, est distingué par son sommet à dos 
d*àne , et par la distribution toute particulière des 
neuf figures qui , sur Tun des cotés , rendent hom-* 
mage à la providence; tandis que siu* l'autre, tout 
le ciel célèbre le père et le roi de tous, le créateur. 
Le lecteur étudiera ces monumens en détail d'a- 
près les exemples donnés, et avec les secours indi- 
qués , parmi lesquels l'inscription de Rosette cons- 
tate l'autorité des autres. En regrettant de ne pou- 
voir revenir ici sur ce texte, du moins par des 
traductions suivies dans les expressions de la lan* 
gue sacrée et des caractères chinois auxquels cor- 
respondent tous les siens ; nous procéderons à la 
considération de la langue symbolique elle-même , 
qui, en passant, nous fera apercevoir dans la 
table isiaque , un dernier exemple popre à Jeter 
Je la lumière sur HorapoUon et sur les luerogly« 
phes en général. Car dès le centre de ce tableau 
de la grande révolution des êtres sortis du sein de 
la divinité et y rentrant, on voit des symboles 
d'HorapoUon se développer suivant le même ordre 
que dans ce recueil, dont la rédaction systémati- 
que , déjà indiquée par-là , se dévoile ultérieure- 
ment en le rapprochant des décris connus des sys- 
tèmes de philosophie religieuse adoptée dans les 
(O T. II. p. 6a. 

IV. ,4 
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sanctuaires^des anciens mystères d'où l'un et l'au- 
tre monumens paroissent être sortis. On pourra en 
juger par le fragment très abrégé que nous allons 
esitraire de la troisième partie de notre ouvrage. 



FIN DU QUATRIÈME FRAGMENT. 
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